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INTRODUCTION. 



Jj*HiSToiRE que j'entreprends eft celle dun Ordre 
iViilicaire que la charité fîc .naître , que la néceffité Se le 
beibîn agrandirent; d'un Ordre puifTant par (es nchetfcs; 

Cciebfc par fa valeur , qui lue heureux dans fes cum- 
mencemens , confidéré dans fon progrès , opprimé 
enfin par la calomnie , Se anéanti par Tautcrité de deux 
P^iflànces. 

Son origine faintc, fès exploits , fes Hommes illiiflres, 
fes Grands-Maîtres » la parc qu eut aux évenemens des 
douzième & treizième fiécles n.éritent autant d*être con- 
nus que les annales d aucune autre Chevalerie. Il n'eft 
point de peuple en Afîe , en Europe , où le nom Se les 
faits d'armes des Templiers n'aient été connus ; il n'eft 
pas d'Uiiloriens qui, pcndiiac que cec Ordre a fubfifté," 
n'aient parlé de lui : les uns l'ont tantôt loué ^ tantôe 
i>lâmé , (èlon leurs préventions > mais aucuns ne l'ont 
flatcc par CCS fades éloges qui défigurent à force d'em- 
bellir. Depuis fon extincSlion on s'eft cru autorifé à le 
noircir ju(qu à rendre l'original méconnoifiable ; & ce 
que Ton en trouve dans La • plupart de nos Ecrivains 
paroît fi peu mcfuré, fi defliruc de cririque cSc de vrai- 
femblance, que ces Chevaliers fembienc n'avoir figuré 
fur le théâtre du monde pendant cent quatre-vingt- 
quatre ans que pour être un:écueil perpétuel à. rHiiloire» 

a 
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Si nos modernes , ceux même qui fe piquent d exac- 
titude, navoienc fait que les confondre, tantôt avec les 
Hôfpitoliers Se les Teutoniques , tantôt avec les Porte^ 
Croix <& ceux de Saint-Lazare ; ii on ^ aoit coniciicc de 
dire que S, Bernard fut leur premier Grand-Maître , qu'ils 
prirent leur origine des Uoipicaliers , qu il y eut de$ 
Chevalières du Temple, on négligeroit ces mépriiès, 
comme chofès de peu de confequence : on pourruk 
même ne conCdérer que comme des exagérations outrées 
ces fauilès imputations, qu'ils furent les plus méclians 
de cous les Qrientaux (i); qu'ils iè battirent auffi (bu-, 
vent avec les HoQ>iraliers qu^avec les Mufùlmans (2) ; 
qu'ils fe livrèrent totalement aux plaifirs de la table, de 
la chaîTe & delà galanterie (3) ; que plufieurs abjurèrent 
leur religion pour embra^ le Mahométifme (4)1 
mais avancer hautement que toutes les Hiftoires font 
pleines des trahifons qu'ils faifoicnt aux Princes Chré- 
tiens y dé concert avec les jlnfide^es , des brigandage^ 
qu'ils .exerçoienc contre les. peuples qu'ils dévoient pro 
téger par leur inftitut Cj) ; mais les accu(èr d'intellî* 
gence avec Saladin concre les Francs, d'avoir caufe 11 
captivicé deS.Loui^, livré laP^ii^iUneàVennemidu non). 



(l) Le p. Dinicl, Hi'l. iUVv.mcr. 
(a) AI. d& Vuluuc, Aiuulcs uc iLiu 
pire. 

(3) David Hume, Hiftoirc d'An 



( 4 > Hcrmant j I liftoitc des Conciles, 
tum. j , pag. 536. 

( ; ) L'Abbé. Vely , Hilloirc 
Fcauce. 
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. INTRODUCTION. ilj 

Chrétien en , & de s'être enfin ligués pour empêchef 
qu'on ne la reftituât aux Occidentaux (6) ; imaginer 
qu'ils ont croupi pendant près de cent ans dans «né 
corruption générale, qu'ils furent auteurs de toutes Ici 
pertes que firent les Chrétiens en Orient , qu'ib furent 
Convaincus par une infinité de témoins (7)» feindre 
qu'un certain Roger , prétendu Grand-Maître de l'Ordre , 
après avoir cté cliaiïe de Syrie , ravagea Athènes, toute 
la Thrace & rHeiielpont (8) , enfin , que les pièces 
du procès qu'on leurs fit font iùppofëes (9) , c eft eh 
împolèr aitx leéleurs , fe jouet' de la crédulité des hommes , 
& faire voir jufqu'où peut aller l'impudence du men- 
fonge. liell vrai qu'ils ont failli ; hé ! qui font ceux qui 
A*onc poîÀt commis de fautes ! ' Pdur qu'une ibciété n eût 
famab manqué , il faiidroic, èonrme on l'a dit tant dé 
fois, qu'elle lue comporcc d'hommes qui ne fufîènt pas 
fujets à l'humanité. Mats comment voir d'un œil indif* 
férent ces couieiits< affreuiès fi fbuveht rafibmblées pour 
faire de cet Ordre d^ portfarts iiifaiÂans , où l'orî né 
rougic pas cie francliir les bornes de la viaifv.rnblancc? 

« Les Templiers, dic-on, aînfi nommés parce qu'ils 
» fréquentoient fouvent les Eglifès, étoient des Héré* 
» tiques , dont la feâ:e (è fbrmi ^ vers Ï030 , à Jéfu(à- 



(6) Chroniques de s. Denis. (B) Joan. Heroldus , cont. Tyiii, 

( 7 ) Dii-^uy , Condamnation des Tem- /ih. 5 j cap. i 
pUcrs. G.mfDdi, Hiftoire de Provence , (9) Hilloirc du Droit Public Ecclc- 
Uv. jj p .^. ^ 95. It€m i h V* Duùtl, ûaftiqué Fian^ois^ lom. 2^ pa 46, ' 
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» km, après la mort de Philippe -Augufte (*). Ifs , 
» avoient pour £lmulacre une Statue de main de maître, 
» qu'ils avoî.nt revêtue d'une peau humaine , & qui 
» avoic , à la place d|es yeux , deux efcarboucles d'un 
» éclat merveilleux ; c'eflà cette Idole qu'ils fàcrifîoient» 
» Avec les cendres des corps qu'ils brûloient, ils com- 
as poibienc un breuvage qui avok la vertu de rendre 
» ceux qui en ufoient» d'autant plus fermes dans Ter* 
» reur* Les enfans provenus d'un Templier marié avec 
» une vierge, étoient deftinés à être rôtis, atin que ia 
» graille q'ii en découloic fer vît à oindre le Hmulacre, 
9 âc c'étoit là le cuke le plus religieux qu'on pouvoh 
n lui l'endre (lo). » 

On iiw fuit s'il en faut croire à les yeux quand on - 
rencontre.de fembiables peintures; les expoicr c'eft ea 
montrer le vice dL lablurde : vois amant d'erreur» 
gro(fîeres qu'il y a. de traies, injurieux ; mais ma fuiprifè . 
cil cxtrane , & je ne puis en revenir , quand je retrouve " 
ces portraits affreux chez ceux qui ont -traité les pre- 
miers cette matière que nous eilàyons , je veux dire cheai 
Dupuy éi Gurtler, Ecrivains trop crédules ^ l'un par 
préjugé contre i'£glifè Romaine ^ Pautie par envie de 

défendre une mauvaile caufe. " . 

, ✓ ... .... 



(*) Double Anachronlfine , qui £titLqttar>te Ans avant.lâ oaifTance. 
le* Templiers plu* anciciu qu'iK nr font (lo) hofmanni Lcxiccn^ itticra T„ 
dCrqu-me ving huit •th'î , !k qui met l.i pofl LLoidium. Item , Crinkus^de Ao» 
noit 4e Philippe- Auj^afte plus de cin- nefiâ Difcij^linâx A4.j ^^E> 



V 
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' « Non - feulîmenc j'eftime probable, die Gurtier , 
9 mais je regarde comme cercain que l'Ordre en géné- 
» raly depuis fon accroiflèmenc, s'abandonna au luxe y 
I» à Ilnteropérance^ à l'ivrelTe , à rimpudicîcé & à tous 
» les exccs qui font les fuites ordinaires des ricbcfles. » 
Et la preuve qu'il en donne efl finguliere. « Cell qu'alors 
» il nV avok ni Moines» ni Clercs « ni Chanoines» ni 
}» Evêques, ni Cardinaux, niPapes, qui ne fuflèncdan» 
» le même cas» & que quand ces Chevaliers auroienc 
» eu la volonté de vivre autrement & en continence ^ 
)) ils ne Tauroienc pu fans miracle (u). » 

A ces craies on reconnoic le Peintre , c'eU-à-dire » uit 
Froteftant întérefl? à défigurer les objets, en exagérant 
les défbrdres des douzième & treizième ficelés , & en 
mettant fur le compte de tous les Corps Eccléliaftiques 
ce doiic il s'imagine les Templiers coupables. Son ou- 
vrage parut , pour la première fois » à Amllerdam , en 
l6pr, &, pour la Icconde , en 1703; il a cce réim- 
primé depuis à la fuite de THiftoire de la condamnation 
des Templiers, en 1711. Ce traité eft rempli dedigrei^ 
lions fur Tinditudon des Chanoines Réguliers , fur les 
Voeux Monaftiques , fur les Vêpres Siciliennes, pui- 
fieurs autres matières qui n'ont aucun rapport à ion 
fujet. Malgré fes préventions contre les Templiers» Gurt- 
1er n'a pu fe perfuader qu'ils fuliènt tous coupables » ni 



(11} NiCol,GurtUn Hifieria lea^iar, % aùAi 1^6, &pag» x^6^ 
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s'afiurcr que le^ d^ux puiiïances qui confpirerent à leur 
ruine n'y fuilenc pouilées par aucun motif d'incérêc ni 
de vengeance (12). 

: Quant à Pierre Dupuy , Garde de la Bibliotfieqaei 

du Roi, more à Paris en , & connu par fou z.le 

poiir les intérêts de fa Patrie , s'il eft vrai qui! fut un 
de ces hommes rares à qui le public fera toujours rede- 
vable y ce n'eft afFurémenc pas pour avoir pris ta défenfè 
de Philippe- le-Bel contre ceux qui blâment la conduit© 
du Monarque envers les Templiers : cette encreprife da 
Bibliothécaire lui a trop mal réufll. Plus avide du per-^ 
fonnage d'Avocat qui n a garde de rien produite contre 
les intérêts de fk partie , que de celui d'Hiflorien impar- 
tial à qui tous les liommes font égaux , il adopte fans 
difcernement tout ce qui a été dit déplus abrurdc contre 
cette Chevalerie depuis (à diifamation ; ce qui a fait ré« 
voquer en doute s-*il éteie Auteur de cet eHlài qu'on lui 
attribue , cSc qui ne parut que trois ou quanc ans après 
fa raOïTt, Ne l'ayant conûdéré que comme une ébauche 
. informe ^ il i'avoit apparemment condamné à l'oubli ; \ 
cette produâion ne mérîtoit pas en efFec un meilleur 
fort. Les fautes que nous y remarquons dans 1j cours 
de cette Hiftoire prouvent évidemment combien l'idée 
que nous en donnons eft fondée » & que les parens de 
FAuteur auroient beaucoup mieux fait de fupprimër cette 



(12) Jottciul des SaranSt «tince i iS^j.» pag. 
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œuvre ou de la laidèr manufcrite dans l'obicurité du 

cabinet , que de Texpofèr au grand jour. 

On en connoît quatre éditions, la première » in-4. ^i'' 
de i^54> qui fiic traduite en Allemand dix ans après; 
la ^èconde y in-S., à Paris , de 1685 , âcune croifîeme, 
à Bruxelles , de 1713 , chez François Foppcns ; la der- 
nière» ii^-4*9 de 1751 , cncore à Bruxelles , chez Pierre 
Foppens 9 par feu M* Godefroi Garde des Archives de 
la Chambre des Comptes à Lille , lequel entrant dans 
les vues de M. Dupuy, ne craint pa^ d avancer que fbn 
édition contribuera beaucoup plus que les précédentes 
à juftifier la conduite de ceux qui ont .prononcé contre 
les Templiers^ qiioiqu'en eBèt il n'ait rien de plus fbrc 
a produire contre cet Ordre que ce qui fe tiouve dans 
la procédure donnée par Dupuy. 

Dès TAvant-Propos» M. Godefroi , devenu le jouet de 
Çon imagination » adùre que la chute des Chevalierr ne 
fuivit que de trop près leur élévation ; qu'ils employèrent 
à des ufàges profanes les biens que les Fidèles avoient 
prétendu confàcrer à la piété en les leur donnant ; qu'on 
fe crut obligé de les abolir ^ parce qu'ils étoient odieux 
à tout le monde ; tout autant d'aflertions jettées au ha- 
fard fur le papier par un Editeur qui s'eft imaginé qu'on 
n'y prendroitpas garde de £1 près. Cette négligence Ta 
fait tomber en £ontradiâion fur quantité d'articles. Après 
avoir avancé dès l'Avant-Propos que perfbnne ne prit la 
deknfe des Chcvaiieis , ii xappoice dans jfoa recueil 
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pluHeurs pièces qui prouvent le contraire (*); aprèt 

avoir die qu'ils furent pourfuivis en Angleterre & eu 
Allemagne de même façon quen France (13^, il die 
ailleurs de T Allemagne qu'on ne les y ti-aîta pas avec 
autànt de rigueur qu'en France (14); delà Bavière & 
de l'Autriche , qu'on ne peniôit pas à inquiéter le peu 
de Chevaliers qu'il y avoir (ly) ; de l'Angleterre, qu'on 
.nY fut pas de même fcnùment couchant les crimes d& 
l'Ordre A la page yo » il veut que Monçon , qu'il 
appelle en Ladn Monfgaud'ù > ait été donné aux Tera* 
pliers en 1143^ & h la page 11 r, il fait dire à Jon- 
gelinus que Monçon étoit chef-lieu d'une ancienne Che- 
yalerie. diftinguée des autres Ordres Militaires ^ & réunie 
dans la fuite à celui de Calatrava ; à la page , il fait 
dire à Villani qu'il y avoir ccnc quatorze Kveques au 
Concile de Vienne , Ôc plus bas , page 43 r , qu'il y ea 
avoit trois cents. - C'ed encore par une fuite de lès inad- 
vertances que M* Godefroi a défiguré les noms de fa- 
milles (17) , confondu les noms de villes (»8), dç 
avancé des faits donc jon ne retrouve aucune preuve : 



(*) M. Siuolcct , lom. 5 de Ion 
i-Moirc d'Angleterre, pag. 450 & 4-,! , 
^ combé dans ttn« contcadiâio» i peo' 
prcs fembUble. 

( t î ) Avant-Pfopoi, pag. 5, , 

( t + ) page 66. 

(15) Ibidem. 

(16} page }o7, 5». 



(i 7) Torrogc pour Touiou,;-c , Gcdon 
pour Craon, Mombarrc poui Monbard , 
Montedon pour Monrcdtmj <te Barris 
pour des Darres, &c* 

(|8) Moiug?u(î pour Monçon, Ac- 
conc pour Acre, Niples pourNaploulè^ 
Cuverin pouc Cubera, ikç» 

(avoir ; 
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iàvoîr, que le Patriarche Foulcher entreprit le voyage 
de Rome contre les Tempiiers ; que Jacques de Moiai 
fut fait Grand-Maître par brigue; que Marshal» Comte 
de Pembrok y fut Chevalier du Temple , &c. Avec 
tout cela > M. Godefroî prétend que /on édition eft de 
beaucoup fupérieure aux précédentes , , pour en con- 
vaincre le public , il en annonce ainfl les avantages : 

dtc-il : Elle efidivijèe en chaphres, Piaifante idée! 
Le texte de Dupuy ne contenant pas plus de foixante-^ 
quator;^e pap^es in-douze, il eft très-indiiiérent au public 
de les avoir par chapitres ou autrement. S'il étoit virai 
que cette diftribution mit les faits Se les preuves dans 
une évidence plus grande. Se procurât au leéleur plus 
de goût de facilité , nos célèbres Hifloriens , les 
Fleuri, les d'Orléans , les Clioifi n auroient pas manqué 
de la fuivre. 

a**l On en a retranché tout ce qui étoit étranger à VH'if- 

tc 'irc des Templiers , comme le Schijme d'Avignon , 
Nous en faurions gré à l'Editeur , fi à la place de ces 
retranchetnens il nous eût fait part de quelques nouvelles 
découvertes fur ia difcipline régulière & militaire de cet 
Ordre , fiir fbn gouvernement , lur le bien ou le mal 
quoncn a die. Loin de là , M. Goùefroi nous fiit ache- 
ter bien cher de longs pailàges, extraits des Hiftoires les 
plus communes, telles que ibnt celles de l'Abbé Fleuri , 
de Nangis , de M. Baluze, qu'il fulHfbit d'indiquer, 
comme des fources auxc^uciics il cil libre à chacun de 

b 
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recourir. Le premier de ces extraits eû tiré de ï\ii£- 
toife des Ordres Religieux j en dix-neu( colonnes , où 
l'on ne trouve qu'une ennuyeufè répétition de ce qui eft 
dans Dupijy , avec quelques faics contraires à la narra- 
tion c!e cet Hiftorien & aux preuves de Ton Editeur. 

3^ En donnant U texte de M, Duptty, on a cru qu U 
àemandoit des explications en quelques endroits ^ & on 
les a données tn forme de notes. A la bonne heure , fî 
la plupart de ces notes n'étoienc p..s inutiles & défec- 
tueufes. Qu importe à THiftoire des Templiers & à la 
judiffcation de Plii^ ppe-ie-Bel, qu'il y ait eu deux Berenger 
I redoii ; qu'un Evcqiie de Pakllrine ait éié nommé Tail- 
Icfer; que Noflradamus foie Auteur dune Hiftoire de 
Provence ; que Chlnon (bit une jolie ville de Touraîne ; 
que tels & tels Evoques fbienc d'un tel pays ou morts en - 
telle année î D'ailleurs , où M. Godefroi a-t-il trouvé 
que Roncelin aie jamais été Grand- Maître; que Thomas 
de Montaigu & Thomas Hérault ibient la même per- 
ibnne ; que Hugues-des-Payens étoic lilii du Royaume 
de Naples, tandis quil dit ailleurs qu'il étoit des environs 
de Troyes en Champagne; qu'Amnuri fut établi Gouver- 
neur de Cliipre par le Roi Henri , Ton frère \ 11 faudroit du 
tems Se de la patience plus que nous n^en avons , pour 
examiner toutes les notes de M, Godefroi , 8c pour vé- 
rifier fei citations, que nous voulons bien fuppoièr plus 
exaét-s que celle qui Te trouve à la page 7a. On pourroit^ 
dit-il , ajouter ici U jugement des Javans Auteurs des ' 
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affes de Leipjick > lequel eji tout'à-fau conforme h celui 
de M, Dupuy ; leur témoignage Je trouve dans leurs 
ûcLs du mois de Fcirie? lyoo , page , où lIs rap- 
portent en raccourci tout ce que les Hijiorien^ ont allégué 
pour & contre la condamnation des Templiers» U n'y a 
pas un ièul mot à l'endroit des Journaux indiqués , qui 
donne à viv.cndre qu'on y penfè cl une: manière conforme 
au jugement de Dypuy : on y rapporte encore moins 
tout ce que les Hiftoriens ont allégué pour ou contre les 
Chevaliers. Les JournàliUes y cxpofènt iimplement le 
contenu d'une diiïertation de M. Dupin (îir cette matière, - 
où ( e Critique rapporte , non le fentimenc d autrui , 
mais le fien uniquement. 

4% On y a injéré, continue l'Editeur ^ la règle qui 
fut donnée aux Templiers , parles Joins de S, Bernard^ 
au Concile de Troyes, On ne prouvera jamais que 
S. Bernard aie donné une régie aux Templiers ni durant 
ni après le Concile de Troyes : on dit bien qu'il en fut 
chargé par cette aflèmblée en 1128 , & par le Roi 'de 
Jéniûlem deux ans auparavant, mais on doure avec rai- 
£bn ii le faine Abbé s acquitta de la commîliîon , & il 
la règle dont il s'agit eil de lui. Nous verrons ailleurs 
qu'elle n'en peut pas venir , & qu étant bien poftérieure 
au Concile de Troyes, elle n'en peu.c ê:re cor.riJérée 
comme un aéle. Cette pièce , réimprimée tant de fois 
depuis l'édition d'Aubertle Mire, demandoitdes éclairr 
ciflèmens {ùr pluiîeiirs endroits ; toutefois M. GodefroI^ 

hij 
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il fécond en fioces mutiles ^ n^en donne ici qu'une ièuie ; 
par laquelle il s'imagine prouver que S. Bernard com- 

pofà cette règle , par cela feul qu il en avoir reçu la 
commiffion du Roi Baudouin. Il n'eût pas été inutile 
d'expliquer ce que la régie entend par greunones ^ oblatio 9 
caq>eta , &c, ; ce que fignifîent ces mots du vîngt-neuvîeme 
chapitre : De rojiris & laqneis manifcllu?n eji c[Je gennlc 
& cum abominahïU hoc agnofcatur > prohibcmus ; de 
même que ces autres du quarante- quatrième y Nullus 
Frater faeere •pricjumat manducarialmea vtt lanea ideircà 
j)rius j-rincipa/ifcr faaa , ncc haheat ulla exccp!o co/t- 
nello , allas projmello, Ducange a e^jpiiqué ces termes 
obfcurs ; on pouvoic adopter lès gloiès les mettre en 
marge par forme de notes, alors il y auroit eu quelque 
apparence d'utilité dans le fèrvîce qu'on prétend nous 
lendre en faifant réimprimer la règle des Templiers. 

j**. On a jugé a propos d'ajouter plufieurs pièces qui 
pourront Jervir un jour h celui quh voudra faire une His- 
toire plus détaillée du Concile de J^ienne, S'il eft vrai 
que les aéles de cette afîemblée ont péri par le feu , il 
y auroic de ia témérité à en entreprendre une lîiftoire 
plus exaâe que celle de l'Âbbé Fleuri. M. Godefiroi 
pouvoic même (e difpenfèr de nous la copier en près de 
vir.gt colonnes : on auroit fu oli la uouver ùm cela. 
Toutes les pièces qu'il ajoute à cet extrait ne renfermant 
ftucune nouvelle découverte , on ne conçoit pas comment 
jl a pu s'imaginer c^u'on lui fèroit redevable de nous avoir 
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Itircliargés de pièces tant de fois répétées dans les col- 
lerions des Conciles, dansDupuy, dans les Buiiaires, 
dans Rymer & ailleurs. Si jamais il prend envie à quelque 
favant de ^ire une Hiftoîre particulière du Concile de 
Vienne, il gardera bijn de puifer dai^s d aucres fourccs: 
ainfi , tous les foins que s'eft donné à cet égard M. Go- 
defroi font en pure perce ^ & d autant plus inutiles que fes: 
pièces ont beaucoup moins de rapport au Concile de 
Vienne qu'aux Ordres Militaires du Temple, de l'Hôpi- 
tal, de Chrift & de Montéza. 

6^* On ajoute plus de deux cents pièces jujiificat'tves 
dans cette édition ^ qui manquent dans les . autres.,» « & qui 
nous ont fourni abondamment ce qtîil fallait pour par- 
venir a nos fins» M. Godefroi a raifon, /î fa fin n'a été 
que de rendre fon édition volumineulè; mais fi fbn but 
a été y comme il le déclare, le même que celui de Dupuy , 
c'eft-à-dire , de juftifier Philippe-lc-Bel contre les mânes 
d'un Ordre opprimé, je pofe en fait que de toutes ces 
pièces , dont la dernière eft cotée cxlj , il n'y en a pas 
le demi-quart qui puiilè fervir aux Apologiftes de Phi- 
lippe-lë-Bel. D'abord il en faut {buftraire toutes celles 
qui font à Ja iouange des Clievalicrs , qui parlent de leurs 
.commencemeas, de leurs exploits, des donations qui leux' 
ont été faites , des. privilèges qui leur ont été accordés* 
il en faut excepter celles qui regardent la convocation 
du Concile de Vienne, la mémoire de R(Hn{ace VIU, 
i'uiurpation des biens^du Temple par dilieien^ panicu- 
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Uers , celles enfin qui concernent leur jufitfication les 

aci.s des Conciles où ils ftirenc ab/ous, les accords faics 
entre les Ho/picaiiers & les Gens du Roi à i'occâilon des 
biens des accufés. Les autres pièces rapportées comme - 
défavorables aux Templiers , renferment tant d'abfiir- 
ùïiLy qu'on pourroit dire de cette colletfli on de M. Go- 
defroi ce que Thoniafius a die ^e celle de Dupuy : ôtez- 
en le jNxilogue & l'épilogue » tout le relie ièmble moins 
avoir été compilé pour la condamnation que pour la 
juftification des Templiers. 

7**. Ncus donnons ûuJJl une Juhe des Grands-Maures 
de r Ordre..,, que nous avons tirée du Gloffaire dû Du-- 
cangt 9 & c'eft encore un avantage qtte cette édition a fttr 
les autres, Foible avantage que celui d'avoir une pièce 
dans laquelle on troii\'e de nouvelles fautes ajoutées aux 
anciennes. Il s'en faut bien que la lifte des Grands- 
Maitres du Temple donnée par Ducarïge (bit exaâe ; 
celle de M. Godefroi Teft encore moins. Nous avons vu 
comment il confond dans les notes Berard avec Mon- 
taigu ; ailleurs il confond encore de Berfey avec Du- 
pleffis, Herman de Peïragros avec Armand de Perrigort, 
Se Guillaume de Chartres avec Guillaume de Monrédon. 
On ne voie pas fur quel ionden:cn: il a pu établir le 
Magiflere d'un certain Hugues en 1151, non plus que 
celui d'André de Monbard, Se celui de Guillaume de 
Monrédon. M. Godefroi eft le premier qui fe (bit avi{8 " 
de conijpcer Amauii Je iiu^ ou ùc ia llocli^ au nombiQ 
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des Grands-Maîtres. Impatient de voir la preuve qu il 
en donne, je recours à iendroit indiqué , & tout ce que 
fy trouve 9 c'eft qu'Amaurî ëcoit Maître particulier ou 

Précepteur de France en 12.67. 

Tels font les avantages de la nouvelle édition de Dupuy 
par M. Godefroi, Après les avoir annoncés^ aû public à 
la tète de fa colleélion , il efpere qu'on fera convaincu: 
1°. Que la conduite qu'on a tenue h L'égard uls Templiers 
'a Lté trls réguUere, & trts-équitahle ; 2^, Que ces Chevaliers 
étoient vér 'uabUment coupables dès affitux exchs & des 
impiétés dbnt on les accufcit ; 3^. Que ces excks étoient 
noa-jcidcmcnt des crimes cchappés à la foihlcffe des par-^ 
ticuUers, mais adoptés par le Corps & , pour ainfi dire ^ 
jurés de profeffion; enfin ^ qu ilétoit téms d'arrackér cette 
ivraie du champ du Seigneur, Je m'étonne que M. Goi- 
Llcii oi ne nous aie pas encore vanté la peine qu'il a prife de 
mettre des Sommaires François à la tête des pièces latines 
de fa colleé^ion ; mab comment lui favoîr gré de cette 
ligarrufe, où Ton retrouve le même défaut d'attention 
que dans {es notes! A la pc.gc 404 il met pour titre à 
douze ou treize pièces : Suite des acks du Concile PrO' 
vincial de Londres , contenant l'aveu de prejque tous les 
Templiers Anglais^ des crimes dom Us avoient été con^ 
vaincus. :i 

Nous verrons en fort lieu combien cet énoncé cft 
peu vrai : en attendant , on prie le ieâeur de confuiter la 
note de l'Editeur qui efl à la page 307 , & les aâes du 
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Concile en queflioii; li y trouvera le contraire de ce que 
le Ibinmnire annonce : de ibixaate Chevaliers qui con- 
iènûrenc à êcre relevés des cenfîires comme s'ils en euflèni; 
été liés, il n'y en eut que trois qui , ' confidérés comme 
fugitifs, Se plus vexés que les autres, confeflercnt à la 
£n quelques-uns des chefs donc on les chargeoic ; les 
autres refuier^nt tellement de fè reconnoitre coupables , 
& furent fî peu convaincus- , que pluileurs Prélats , trou- 
vant mauvais qu*on prononçât fur eux une formule ab- 
fblue de réconciliation » repréfenterenc qu'il falloic la 
■changer en conditionnelle. £n conféquence il fut réglé 
que rabfolution i^oit exprimée en ces termes : Et au 
cas que vous ayie^ encouru quelques excommunications. > 
de l'autorité du Concile nous vous en abjolvons à cautele ; 
ce qui feul, qi^and on n en au roi c pas d autres preuves, 
démontre que les Chevaliers Anglois ne furent aucune- 
ment convaincus d'Apodafîe, d'Héréile, ni des autres 
chefs fur lefquels on ics avoit difiamés. 

S'il cft trifte pour un Pape & pour un Roi d'avoir 
befoin d'Apoiogiftes en fait d avarice & d'inhumanité , 
il ne 1 efl pas moins d'en avoir trouvé du caraéleré de 
M. Godcfroi, qui, au lieu Je fuivre Ton defleîn , & 
de i:ous donner une édition corrigée de THiltoire de 
M* Dupuy', fèmbie n'avoir voulu qu'adopter ce qu'elle - 
a de défeéhieux. L'ouvrage du Bibliothécaire ne pouvoit 
être corrigé quca lupprimant touc ce qu'il renferme 
4 extrait de Eçbert Gaguin > du.paÛàge d outre-mer , de 

Guillaume 
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Guillaume Paradln , :Sc d'u» mauvais condixiiatetir de 
Guitlanme de Tyr , nommé Jean Herold , Médecin 
cl'Ochflec. Loin de les défàvouer , à Texenipie du P. 
Alexandre, ces traits abfbrdes & révoltans, M. Gode- 
froi eft û content de les avoir reproduits , iqu'il eipere 
qu'on lai en aura obligation ; que: ibrî in-quarto fera 
bien reçu du public , & mis à côté de l'Hiftoire de 
Malce, pour lui fervir de fupplément» comme fi rUif- 
. toire d'un Ordre (upprimé en 1312 pouvoit Jupplémen* 
ter celle -d'une Chevalerie qui fè fbutient encore avec 
honneur. Pour moi, qui fens la différence de mes pro- 
du6lions d'avec celles de l'Abbé de Vertot , loin d'en 
déiircr le parallèle , j'ai tout lieu de le craindre , comme 
ne pouvant être qu'à mon défivantage : Ibn flyle eft pur 
& noble, le mien inégal, (ans goût, négligé , & fbu- 
venc dii^us ; Tes idées éclairent & réveillent, tandis que les .. 
miennes font Amples , communes^ A: peu^être quelquefois 
triviales. 

Tout ce que j'ai à dire de l'Ouvrage que je livre au 
public , c'cfi: que j'ai pris loin de l'arranger du mieux 
qu'il m'a été poifible, làns faire tort m grâce à periibnne ^ 
iàns dilCmuler les fautes, étfans exténuer les^ vertus des 
Templiers. L'Hiftorijii qui ic pique le plus d'impartia- 
lité nen eÛ pas toujours le plus exempt; on eft cncrainé. 
par une fècrete féduâion dans le tems qu'on croit être 
le plus en garde contre elle. Peut-être moi-même, mal- 
gré mes précautions , n'ai-jc pu me gaiancir de ce piégô 

. e . ^ 
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imperceptible. Les grandes qualités des guerriers inf^ 
pirent de l'eftime Sl de rattachement ; leurs difgraces 

nous font éprouver des fendmens de commifération ; on 
ie trouve ému de pitié êc d'indignation contre les auteurs 
éi& leur infortune ; & iàns avoir deilèin de s aiïèétioiiner 
à leurs biens & à leurs maux ^ on prend pard , même 
à fon infu , pour des infortunés dignes d'un meilleur 
^brc. L'Hiftoire des Templiers femble être faite exprès 
pour exciter en nous ces impreûîons : on y découvre ces ^ 
vertus^ ce zele, cette bravoure qui forment le càraâere 
des Héros ; on y remarque ces éclatantes dîlgraces qui 
arrachent la pitié , &qui remuent l'indignation; on y lit 
des traits de la foibleÏÏe humaine qui demandent notre in* 
dulgence. 11 eil difficile , au mjlieu de ces objets touchans^ 
de conferver i'efpric neutre & le cœur indifférent. 

Quelles qu'aient été mes tiilpofitions à la vue de ces 
afpedb divers de la conduite des Templiers > j'ofe aHurer 
qu'elles n'ont pu m'entralner à de lâches complaiismces^ 
ni me porter à des déguifëmens artificieux , ni m'engager 
à juftifier des toiblefles condaranablcs. J'ai repréfènté cci 
Chevaliers tels qu'ils étoient ; ii je ne me fuis pas tou- 
jours élevé contre leurs défauts , je ne me fiiis pas pour 
ceb difpenfi de les fiiire lèntir avec la même Dberté que 
leurs vertus. 

Les Rois & les Pontifes qui ont eu part à cette Hif^ 
toire y paroitront bien ou mal traités^ fuivant que 
leur conduite m'a paru digne de louange ou de blâme. 
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Au refte $ û j'ai paflë les bornes de la modération fvur cet 
anicle , ce n'eft pas la ^uce de mes amis* Souvenc ils 
m'ont fommé d'y faire attention ^ & autant de fois j'ai 

répliqué : Qu'importe à Louis le Bien-Aimé d'avoir au 
nombre de Tes prédéceflèurs un Prince haï de fes {ujetsl 
qu'importe à Clément XIII d'avoir été précédé par un 
perfonnage indigne de la Chaire de S. Pierre? qulm- 
porte aux Inquifiteurs modernes d'avoir eu pour ancêtres 
gens qui s embarrailbienc peu des premiers principes du 
droit naturel l J'avoue qu'on doit tirer le rideau fur 
les fautes de ces peribnnes re(peélables , tant qu'elles - 
foiit fur la terre les images de la Divinité ; mais dès 
qu'une fois elles vienuenc à être dégradées par les mains 
de la moft , Se que leurs cendres (ont millées avec celles 
du commun des hommes » ileft permis de dire ce qu'on 
trouve de répréhenfîble dans leur conduite : en cela j'ufe 
des droits de i'Hiftoirc , qui ne doit ménager perfonne, Sc 
qui craint de flatter, autant quelle craint peu d'ofFenlèr 
& de déplaire. Le riique eft tout enti^ pour l'Hiftonea ^• 
mais ii lut eft glorieux de rifquer pour l'intérêt de la vé^ 
rité , qui efl i ame de THiftoire : peur-être que le public, 
à qui j'abandonne celie^ci^ me faura gré de mafranchifè; 
mais comme je lui fuis compuhle des faits que j'y avance» 
je dois lui indiquer les iburces ou je les ai puifës. 

Ce ioat Us Ecrivains compris dans ie Gt/ia jDei per 
Francosp fur-tout Jacques de Vitri , Marin Sanut 3c 
Guillaume de Tyr : ce dernier m'a paru en général parler 

cil 
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(ies cbofes & des perfonnes de fbn tems ; avec plus de pré* 
ventkm que d'exa^tude » ce qui me Ta fou vent fait aban- 
donner. Celui de &s continuateurs qui ma le plus ïërvi ^ 
c'eft llugucî Plagon , mis au jour par ks PP. Martenne 
& Durand ». & préférable en tout à Jean Herold Aiie^ 
mand , dont TOuvragè eft rempli de fautes ; ce ibnt les 
coUeôions de MM. Muratori , Baiuze , Dupuy , Rymer, 
Grœvius ; des Conciks d'Angleterre , d'Efpagne \ ce 
font quantité d'Hiiloriens Allemands, Efpagnols, Hon- 
.grois , Oriencanx ài Anglois , fur-tout Roger de Hoveden 
& Matthieu Paris ; celui-ci s'eft montré trop crédule â: 
trop mordanr pour être fuivi en tout. Nous devons auflî 
beaucoup à l'Hiftoire des Huns, par M. de Guignes , & à 
i'Hiâoire Univerfelle , par une Société de Savans Anglois* 

Nous n'avons eu garde de (tiivre en tout TUiftorien 
de Malte , d'autant qu'on l'accufe d'avoir adopté les fautes 
de Bofîo & de Pentaléon, & de s'être moins occupé à 
enrichir fon Ouvrage de recherches Utiles qu a TembeUir 
par lès grâces du difcours» 

Quant à cette foule d'Ecrivains qui ne nous ont parlé 
de iacondamnation des Templiers que d'après M. Dupuy , 
nous conleHons ne les avoir point lus fans beaucoup de 
défiance ^ ainû que ceux qui nous ont femblé trop pré- 
venus contre ces infortunés 9 tel qu'tfientr'autres le Che- 
valier Dominique Jauna 5 dont THiftoiredc Jcrulaiem nous 
auroit été d*un grand fècours , fi nous y avions rencontré 
moins de fautes : on y fait Paul £mile contemporain 
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de Guillaume de Tyr ; on y fait dire à celui-ci des 

chofes qu'il ne pouvoit (avoir , étant mort plufieurs 
années avant qu'elles arrivailent ; on y adopte des fables 
snjurieufes à couc l'Ordre du Temple; on y trouve mau- 
vais que la qualité de Grand-Maître donne aux Chels 
des trois Ordres Militaires , & -on y prétend que ceux 
des Templiers & des Teutoniques ne Tont jamais eue ; 
«nfin, que ce ne fut qu'en X437 quon commença à la 
donner aux Chefs des Hcipitàtiers^ ce 'qui eft abroltt** 
ment faux & contraire à ce que nous lifons dans Jacques 
de Vitri (19) , dans un ac5le d'afTemblée tenue à Beziers 
en T271 (20), dans Roger de Hoveden, où un nommé 
Riderforceft qualifié Summus Magijkr TempU, Se Gilbert 
Adàlic Summus Magijkr Hofpitalis : nous verrons un 
Maître du Temple, nommé Frcre Terne ou Thierrî, 
prendre le titre de Summus Frœceptor (ai). S'il eH cerr 
tain que les trois premiers Che^ des Teutoniques & 
contentèrent dji titre dé Maître « il n'eft pas moins vrai 
que le quatrième, Herman de Saltze , prit, vers 11^6 
ou 1238, & fes fuccefleurs à fon exemple, la qualité 
de Maître général, dès quik eurent fubjugué la Fruflè 
& la Livonîe (22), 



(19) Hifiona Jcrtpli'r:iC. ^ cap. 65, 
(ao) Hiftoirc gcncralc du Languedoc, 
ton). 3 , pag. 606 : .Reportent honas 
Uttems tepîmotùales cum JîgiUis Mûjo- 
ris Magifiri Templi ^ & JUa/oris Mû' 
giftri H of puait s j &c. 
(a I ) Pafi. 6éo & 661 » Rog. Hbvcdcn. 



(îî) Du S.r.fiorum PolonU& Pnif 
ft& VLrtLtibus 6- vuûs Catalogus & jw 
dicium , pug, 138 & IIP* 

Fide Hennehirg m Hemuamo & Sm^ 
ànocA aov^ & Feten Pfitjj^ part, ^a, 
cap. S« $, 3. 
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Si nous rappelions ici des faics , des combats , des 
fiéges ibuvent rapportés dans nos Hiftoriens des Croi* 

fades 9 c'eft pour fuppléer à la négligence des uns, qui 
n'ont pas toujours montré fidèlement la part que les 
Templiers ont eue à ces expéditions , 6l pour relever Tim- 
prudence des autres qui» fondés fur de faux bruics , ou 
conduits par des préjugés plus que par amour du vrai, 
ont défiguré les faits prefque toujours au déiavantage de 
ces Chevaliers. Nos Ecrivains d'Hiftoires générales ionc 
combés, pour la plupart, dans ce défaut » Semblent 
ne poirier des Templiers, lorfque l'occafioa s'en présence ^ 
que pour préparer les efprits à confidérer avec moins 
d econnement la conduite qu'on tint à leur égard en 1307. 
Auilt, combien de fois ne m*a-t-il pas fallu combattre en 
converiàdon les fauflès idées de ceux que l'Abbé Fleuri^ 
le ^P. Daniel Se tant d'autres avoient trompés? L'amour 
de Pigmallon pour une ftatue , les excès d'Hylas ÔL d'Hé- 
cube ^ les extravagances attribuées à Héliogabale par 
Aùreie ViiSlor, Laropride & Spartian ; la barbarie de 
cette Reine qui affifbi au meurtre de ceux qui lui avoient 
donne le jour, & qui but, avec rafTaflln, dans le crâne de 
ion pere > quelques autres faits de cette nature, tous per- 
sonnels, exagérés ou fabuleux, font des exemples par 
leiquels on m'a (buvent prétendu prouver la vraifèm* 
blance des crimes dont tout l'Ordre du Temple fut 
chargé : j'ai cru ne devoir pas répondre férieufcmenc 4 
çes ob)e<5tions« 
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Quant à celles qui & tirent des coutumes bizarres de- 
certains peuples y je demande fi ce qui eft polïïble & 
commun à des hordes de niftres fans chefs & fans loix , 
. peut l*être dans un Corps Religieux policé ôi. fournis à 
des règles \ Strabon ^ il eft vrai , die que les Perfes épou- 
ibient leurs mères ; mais^ quels font iès garans! des ouï* 
dire » des bruits vagues. Sextus Empyricus prétend que 
chez ces mûmes peuples la pédéraftie étoit cl'ufàgc ; elle 
eft au contraire expreflement défendue dans le livre du 
Zend , où il eft dit qu'il n'y a point de plus grand péché. 
Tout ce qui eft rapporté dans le iècond livre d'Hérodote 
des iniamics qui ic commctcoient pubiiqueincnt au mi- 
lieu des Temples chez pluHeuis Nations , ne fe peut con- 
cilier avec les mœurs ordinaires d aucun peuple. Ce qui 
n'eft pas dans la nature ne peut être vrai , & c'eft avec 
raifon qu'on (bupçonne le texte de cet Hiftorîen d'avoir 
été corrompu en cet endroit. A tout ce qu'on m'a ob- 
jeélé de.ia conduite des Manichéens en différens flecies , )'ai 
lépondu en renvoyant à i'tiiftoire qu'en a donné M. de 
Beaufbbre. Mais voici quelque choie de plus analogue 
à la matière préfènte , & qui femble prouver efficacement 
combien furent polTibies les crimes attribués aux Tem- 
pliers ; c'eft un pallàge de i'Htftoire iëcrette d'Angleterre 
qu'on m'a quelquefois mis ibus les yeux. Henri VIII * 
ayant envie de fupprimcr les Alonafteres de fcs Erac^ , 
noa par pour la Religion , dit un Pioteilant y mais 
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pour s* emparer de leurs revenus & de leurs iréfors , nomma 
pour chef de cette expédition celui qui en étok le pre- 
mier Auteur» c'efl-à*dire, le fameux Thomas Cromvel ; 
auOi^ bientôt on publia que tous les Couverts Angiois 
ricioicnt que des pépinières de fcélcrats^ & des cellules de 
Jûdomiics. Le nombre infini de crânes d' enf ans quoa 
trouva dans ia plupart des Aiaifons de Religieujes. fut une 
preuve incontejlable de la vie débordée qu elles menoèent. 

Un nombre infini de crânes d'enfans trouvé dans des 
Cloîtres de Veftales Chrétiennes ! Julie Ciel » quel hor-. 
ribie excès d impofture ! que d'abfurdités d'un ièui traie 
de plume ! c'eft à des Hurons » fans douce , ou à des 
Talapoins, qu'on s'imagine parler. Si quelqu'un ccri- 
volt aujourd'hui de telles noirceurs ^ s'en prendre la 
précaution d'avertir quil nexîge d'autre créance que 
celle qu'on^donneà des conte» de Fées, que ne penfe- 
roit-on pas de lui ! C'eft la réponiè que je donnois à mes 
antagonifles. En elfet, que prouve ce paffagc , finou 
l'avarice d'Henri VIII 8c l'acharnement de lès Satellite* 
contre les Corps réguliers ^ il y a des calomnies £L ou- 
trées, C hors de toute apparence, quelles ne peuvent 
être qu'avantageufès à ceux contre qui on les emploie, 
parce quelles découvrent tellement la. paillon des accu- 
iaceurs, quelles les rendent indignes de toute créance* 
De ce nombre furent les atrocités impertinences dont tout 
l'Ordre du Temple fut noirci. 

La 
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La fuite de iës Grands-Matcres que nous donnons n eft 
pas ce qui nous a le moins etnbarraffês : aucun de ceux 

qui l'avoient entreprifè avant nous n'ayant rencontré 
jufte, il a fallu confronter.^ éclaircir, réfuter, & c'eil; 
au ieâeur à voir ii nous y avons réulli , il notre lifte eft 
plus certaine, ou (èulement moins défèâueufe que les 
autres. Nous cnfavions une manufcriccen Angkî:crrc(23); 
mais n'appercevant aucun moyen de nous la procurer ^ 
nous défelpérions de pouvoir en profiter , loriqu'un cu- 
rieux d'antiquité rayant apportée de Londres à Paris , elle 
nous a été communiquée au moment où nous raettioiis ia 
dernière main à cet Effai. Cette découverte nous a fait 
d autant plus de plalflr qu'elle nous autorife à retrancher 
dix Grands-Maîtres de la lifte de Ducange , & à corriger 
quantité d'Hifforiens : elle eft à la fin d'un Terrier de 
rOrdrede Saint- Jean de Jérufalem , fait en 1342 , félon 
M» Brequigny ; elle n'eil pas exempte de fautes, & celui 
qui en eft l'Auteur n'étoit pas trop au fait de là matière , 
ce qu'il fait aftèz voir en défigurant les noms , en met- 
tant le commencement de l'Ordre en 1 123 , & en omet- 
^ tant trois Grands-Maîtres , Terric , Armand , & celui 
de cous qui dévoie lui être connu, fàvoir, Jacques de 
Molay. On ne voit pas fur quel fondement il met dans 
fil lifte deux Anglois , André Brooke & Richard de 
Bures , fi ce n'eft que trompé par ie terme équivoque de 

Modifier qui leur eft afièâé dans quelques chartres, il a 

^_ i: 

(&3*) Catalogtu iièfonun BiUiotkMâ CMOaùuu, pag* tfo. 

d 
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cm pouvoir en conclure qu ils avoienc écé Maîtres gé- 
néraux; confequence qui a occafîonné quantité d'autres 
erreurs de cette nature , ainC que ficus le verrons ailleurs* 

Voici cette lifte telle qu'elle a été tirée de la Bibliothèque . 
Cotonienne avec les différences de la nôtre. 



il/tf|f; HÊigo de Paas» Autrement de Pahens , des Payens , 9c 

quelquefois de Pagano & de Paganis. 

Még» Burgundus Ce terme dcilgnc Robert de Craoo^ 

furnommé le Bourguignon. 

Mag. EbarJus» ••• ..».. Ajoutez de Barris , Everard des Barres, 



Mj^.Benu dc Trtmelai* * • " » Betoêtà de Tieœelai , qui ne p«nt 

avoir eu André Brooke poor faoeeflcur; . 
pnifqoVncant Hifioirt n'en p«rle : û Tce* 
mêlai avoic été iîiccédé par m André , ce 
feroû platôc par André de Monbard , que 
nous avons retranché avec fondeuMOC de 
U lifte de Ducange. 

Afag. Bertrandus Ajourez de Blauquefort ou Blancafoct# 

Mag. PkUïppus de Neapoli" • • Philippe de Naploufe en Syrie. 

Mag. Odo de S. Amando Eudes ou Odon de Saint-Amand. 

Mag. Alaaiu de Turrirubrâ» . • • ne peut tcte qu'Arnold de Torroge; 

de Torrerubra, de Tarroja, de Torrojio , 
ne défignent qa'nne même famille, qui 
eft cdle de Torroge on Tonnonge. Celui^ 
ci a eu poor fucceflèor immédiat : ' 



Mag, Ttfdeas »••«•••••••••• Omis dans la lifte d'Angleterre , naîe 

donc rextfteoce & le Magiftere ûmt Tofif 

famment prouvés d'ailleurs. 

Mjg. Girardus de Ridforc Gérard de Ridfortou Riderforr. 

Jiiag. Robcnus de Semiai» • • < • Robert de Sabloil ou Sable ; Sembal eH 

on nom défiguré. 

Mag. Gilbertus. EraU • • • » Gilbert Eral , quelquefois Horal. 

Mag, Gilbertus dePteJfeto Lifez de PlelTeio , Gilbert du Pieflîc. 

Mag* JTUldau dt QtrttùtQ Guillaame de Chances. 
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I NT R O D U C T I 0 N. xxvij 

Mag, Pttnu de Moiumcmo* • • Pierre de Monuigu , qui eut pour fuc- 

celleur immédiat un Provençal nommé 
Mag, ArmaadiiS dt Pctragrofsâ' A rman J de Peïragros , 8c non Herman. 

de Perrigurc ; la reflemblance de ces nomf 
m'a fûuvenr fait douter s'ils ne défi- 
gnoietic ^as une feule ôc même pec» 
fonnc. 

Mag. Hmumuu Pttrggwha» • Herman de Perrigort , qui fut tué eu 

1 1^4 , félon quelques - uns , & y félon 
d'autres I faitprifojinier pat les Infidèle*.' 
- ; I>epttîi& défaite 1 l'Ordre lîir gouverné, 

jttfqu'i l'éleft ion de Sonnac j par un Vice- 
gèrent on Sous •Mettre» qne l'Hiftoire 
nomme Guillaamede Roquefort, & non 
Richard de Bures » qui ne peut avoir été 
qu'un Maître particulier ; ainfî on a d& 
mettre poac rucce/Teot de Hennan , non 
ce de Butes , mais 

Mag, WUL d* Soniuvi^* • • • • • GnUtaume de Sonnac, Sena/ on Son-' 

nevejr. 

Mag, RegÙMld» de FidUfts* • * • Renanld de Vichier on Vîchieres. 

Mag, Thùmas Btrard Thomas Beratd ou Beraulr. 

Mag. mil. de Bellojoco* GuUlaanie de Beaujen on Belgioa. 

Mag. Thcobald Gi^djun • TfaiélMiid Guydin » que nof HiAprîens 

nomment le Moine Gandini, Ménaeàus 
CmdùL Gandin eft le nom d'une . 
mille de Bretagne. Le dernier Grand- 
Maître dn Temple , onûs dans la lifte 
d'Angleterre, ed, 

Ht^t J*^ de MolaSo Jacques de Molai , & non pas de Noiai ^ 

comme on le prétend dans le GloiTaire 
de r:)ucanqe , Sc dans le Diâionnaire En-, 
çjrciopcdiqac. 
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xxv'ùj INTRODUCTION. 

Comme il n'eft pas de mon fujec d examiner ce qu'il 
peut y avoir de louable & d'illégitime dans les Croiiàdes» 

j*cn abandonne volontiers ic jugeaient à mes leéleurs, en 
les renvoyant à ceux qui onc traicé de cetce maaere , 
pour & contre, & en les priant de ne pas fè laiilèr pré* 
venir par les déclamations qu'on a faîtes contre ces expé- 
ditions. Si le peu d'union des Princes Chrétiens n en eût 
pas empêché le fuccès , loin de les confidérer comme 
abfurdes & romaneiques » nos beaux elprics n'auroient 
pas trouvé de termes àâèz pompeux pour en exalter le 
projet ; loin d'en confidérer les premiers auteurs comme 
enchouflalles & fanatiques, on les auroit loués comme 
perfbnnages pleins de zele , 6c dignes de vénération ; 
maintenant qu'on ne veut juger de ces entreprîfès que 
par l'événement , elles ne font plus que des accès Retour* 
SJJement & de vertige qui , paffes de la tète échauffée d'un 
Pèlerin dans celle d'un Pontife ambitieux ^ & de celle- 
ci dans toutes les autres ^ entraînèrent toute l- Europe à 
venger un Hermiu Picard des affronts qu'il avoit affuyès 
en A fit. Mais voici quelque chofe de plus folide & de 
moins outré fur ces émigrations* 

« Tranfporter au-delà des mers des vaflaux rebelles & 
» faélieux , & par-ià rendre le calme à TEtat ; tourner 
» contre les Barbares la fureur de ces lions indomp- 
» tables qui déchirolent la Fatrle^ & par«là laidèrref 



I N T R -0 D U C T I O iV. xxix 
1» piref les peuples^ -oonipér knn artnei contre un^.em 
!• nemi éloigné , afin qu'ils ne les tournaflènt pas contré 

» leur Roi , & par-là raffermir le trône , & par les 
» guerres étrangères écouiFei les domelliques , en voilà 
i> la politique. Combattre un peuple féroce qui avoie 
» pour ardcle de (a foi d'exterminer les Chrétiens , qui 
» avoic porté fes ravages en Efpagne , en Portugal, en 
» Icalie> en Allemagne & juftjue dans la trance , qui 
» préparoit des fers à toute la Chrétienté ^ iî la Religion 
» n'eût réuni les Princes Chrétiens contre ces rapides 
» conquérans, &, par les Croifades , délivrer rAne'& 
» raflurer l'Europe , en voilà la juftice. Oibns donc une 
» fois braver le préjugé , & nous repréiènter ces Guerres 
n Saintes aufli heureuiès qu'elles auroient pu l'êtïe^ TAfie 
» ne fèroic pas la proie des Barbares..,. La loi de TEvan- 
» gile auroit fait des mœurs <Sc des hommes là où la loi 
i> d'un impofleur n'a produit que des mœurs honteuiès 
» pour l'humanité. L'Europe, l'Aiîe, l'Afrique ne&« 
» roient , pour aînfi dire , qu'un Peuple & une Religion; 
» la merfèroit fans Pirates, le commerce fans obftacles, 
» le nom Chrétien fans ennemi , des milliers de mal-. 
» heureux , nos frères & nos compatriotes > ne gémiroienc 
» point, à la honte des Nations , dans les fers des Infî- 
T) deles; & en voyant le monde ailranchi de la tyrannie 
» Ottomane , au lieu de dire : Quelle folie que les 
» Cioifikdes 1 on s'écriexoit ; Quel malheur pour Thama* 
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» nité que les Croiiàdes n'aient pas xéuSil » £a voilà 

l'apologie (2^)* 



(24) Extrait d'un Scimon de S. Louis , piêcfaé en 1768 par M. l'Abbé ds 
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APPROBATION. 



Ta I la , par ordre ^* Mo&f«îgnear le Garde des Sceaux , le Maiiafiric 
intitulé : Hijloire Critique & Aoologétique des T empHers. Les cvénemens pat 
lefquels a fini cet Ordre célèbre lont (î extraordinaires , que le« opimona 
ayant , depuis ce tems, toujoots été partagées far la. Ibraie 9t le toad 
ce grand procès , & far les jugemens qui j ont été rendus , chaque Auteur 
peut prendre celle (\\n Un paroît la plus vraie: an refte, j'ai trouvé cet 
Ouvrage écrit d une manière intéieflante « & j cltime qu'on peut en per- 
menre rimpreffion. A Nanci, ce j Juillet 17IB0, CHÂSSEL. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

Louis, *ar la grâce m Diev , Roi m Framcb it vt Kavarrb s 

A nos amés & féaux Confeillers , les Gens lenans nos Cours de Parleroenr, 
Maîrres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôc 
de Paris, Baiilifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils^ & autres nos Jufti« 
det» qu'il appartiendra; Salut. .Notre Amé D« * * Nous a fàic expofer 
qu'il deûreroic faire imprimer &c donner au Public l'HiJloire Critique & 
^Apologétique de l'Ordre TempUers , s'il Nous plaifoit îuî accorder nos 
Lettres de Privilège pour eu necelTaires. A ces Causes ^ voui;ini favora- 
blement ccaicer TExpoiknt , nous lui 4Tons permis & permettons par cca 
préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera, & de le vendre , faire vctiLlre êc dt^iter p:ir tour notre Royaume. 
Voulons qu'il jouliic de i etfet du prcient Pnviic^c, poui lui (i< fcs hoirs i 
perpétuité , pourvu qu'il ne le rétrocède à perfonne j 8c fi cenendant il ju- 
geoit à propos d'en faire une cefHon , l'Acle qui la contiendra fera enre- 
giftré en la Chambre Syndicale de Paris, à peine de nullité, rant du 
Privilège que de la ceffion \ ôc alors , par le fait fcul de la Leiiiou ejuegiilrée, 
la durée du préfent Privilège fera réduite à celle de la vie de TExpoiant» 
ou â celle de dix années , à compter de ce jour, H l'Expcfant décède avant 
l'expiration defdircs dix anncies. Le tout conformément aux Articles IV" SC 
V oe l'Arrêt du Confeil do 30 Août 1777, portant Règlement fur la durée 
des Privilèges en Librairie. Faisons défenfes â tous Imprimeurs , Libraires 
& autres perfonnes , de quelque qualité Ce condition qu'elles foient , d'en 
introduire d'impreflîon étrangère dans aucun lieu de notre obéiifance j comme 
aulTi d'imprimer ou faire imprimer , vendre, faire vendre, débiter ni con- 
trefaire ledit Ouvrage fous quelque prétexte que ce puiflè être, fans la 
permiflîon exprelTe 8c par écrit dudn Expofant , ou de celui qui le re- 
préfentera , à peine de iaiiie & de confifcation des exemplaires contrefaits , 
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de fix mille livres d'amende» qyi ne pourra être mocîûce, pour la jprc- 
miere fois, de pareille amende Hc de oéchéance d'éut en cas de récidive, 
&de tous dépeiii, dommages Se intcrcts , conformément à l'Ai rt-t duConfeil 
du Août 1777, concernant les contrefaçons. A la charge que ces Pré> 
fenccs leronr enrcgiilrécs tout au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trolis mois de la <late d'icelles ; que 
l'iniprelîion dudic Ouvrage Ccrs. faite dans norrcRoyjiimc ?: !ion ailleurs, 
en beau papier Se beau caraâ:ere , conformément aux Kc^iemens de la 
Librairie j à peine de déchéance du préfent Privilège : qu'avant de l'expofei 
en vente « le manufcrit qui aura fervi de copie à l'impreifion dudit Oa* 
vrnqc fcri rcmh , Hans le mctne ctar où l Approbarion y aur.i ctc donnée^ 
es mains de notre trcs-cher ôc fcai Chevalier , Garde des Sceaux de France , 
le Sieur BARENTrN , qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , un 
dans celle de notre très- cher & fcaî Chevalier, Chancelier de France, le 
fieur de Maupeou, Se un dans celle dudit (leur Barentin. Le tout â peine 
de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit LxpoûuiC&fes hoirs pleinement & painblement, 
fans fouffrir qu'il lenr foit fait aucun rroublc ou emptchement. Voulons 
que la copie des Prcfcntes » qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou i la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement (îgnilîée , & 
qu'aux copies coUationnées par l'un de nos amés Ac £é»ax Confëilleri 
Secrétaires, foi f.-it ajoutc'e comme à l'originnl. Commandons rni premier 
notre Hurllier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles » 
tout Ades requis & néceflàires , fans demander antre petmiflGkm, Se no- 
nobftant Clameur de Haro^ Charte Normande , & Lettres â ce contraires. 
Car tel eft notre plaisir. Donné à Paris , le dix-feptieme jour du moi^ de 
Décembre, l'an de grâce mil (ept cent quatre-vingt-huit. Se de notre Règne 
le qainûeme. Par le Roi en Ion Conreil. Signé, L E B E G 0 E. 

Regîjlréfurle Regijlre XXI T de la Chambre Royale & Syndicale des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris, N,** i$%o, fol. 143» conformément aux 
difpojtthtts énoncées dans te préfent Privilège , & à la charge de remettre à 
ladite Chambre les neuf exemplaires j-'cfirits par l'Arrêt d» 16 AvtU lj^\m 
A Paris ^ ce treafe Mars 178p. KÎiAPEN^ Syadk» 
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DISSERTATION 

Sur le témoignage défavantageux que Jean VlLLANl 
rend à îa mémoire de Clément P\ 

On connoit cinq auteun italiens fous le nom de Villant ; Nicolas, 
Jacques , Jean» Afotthîeu & Philippe ; k premier, dePtftoie; lefecond, 
de Rimîni ; les trois autres , de Florence , & iflus d^une famille au^ 
defltts do commun. Jean, dont il s'agit, droit) en 1317» un des 
principaux Magiflrats de Florence , & de la fadion des Guelphcs , 
attaché par conféquent aux iiUL t Lri du Saint-Siège : il tient un rang 
diftinguc pjr:^M les hiiloritns tlu quatorzième fîecle. Son ouvrage, 
qui finir en 1348 , a t té cont nué par Matthieu , fon frcre , & celui 
de Matthieu par Philippe , fon fils. L'iuiloirc de Jean c(l rcflte cn- 
févelie dans la poufiitre des bibliothèques près de deux ccnf; ans, 
& n'a été imprimée qu'en 1537 , àVcnile, pour la première fois , 
ce qui fait qu'elle n'a cré connitc en France que fort tard. 

Le caradere de cet auteur eft d'écrire avec un air de fuiiplicité oC 
de'drotrure qui le rend eflimable , & qui l'a fait fuivre par quantité 
d'hiftoriens de tout pays 6^ de route religion, par S. Anronin même, 
le Prélat de fon tems le plus dévoué au Saint-Siège , lequel ne fait 
aucune difficulté de l'abréger en plufieurs endroits, fans craindre de 
paroître peu favorable aux Souverains Pontifes. Malgré flime gé- 
nérale des favans pour Jean Villani , le P. Bcrthicr , jéfuite , troifieme 
continuateur de PHiftoire de l'Eglife Gallicane , & louangeur perpé- 
tuel , ne trouvant pas fon compte dans cet hiftorien , s'eft niis en 
tête de répandre des nua^i fur ce qu'il rapporte de Clément V, & 
fur ce que le P. Brunioi en a emprunté pour décrire la manière donc 
cet Archevêque eft entré dans le pontificat ( 1 )• 

(1) Difeoitts fur le pMtificat de Oéaeac V, i la tdie du trenieine tome de l'HifioÎR de 
Tome I, a 
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ij DISSERTATION. 

Si la r.arL-atifin de l'aiit -ur Florentin cft exempte de tout reproche , 
celle des autturi-, qi;i r<mr luivi le fera c'c la iiumc manière ; <Sc s'il 
efï une fois prouve qui 7l .tu \'i[[dni t i;r 'M-.nmie de bien , hiflorien exad, 
fidèle, impartial, auaenieiit iundé que fur des bruits vagues & in- 
certains , il s'cnfuivra que les PP. Alexandre, Pagi , Daniel, qui 
l'ofir adopté, que S. Antonin , Paul Emile, N ii cI re, Félix Ofius, 
Amat de Gravcfon , Ciaconius , Papire Maffon , Kainaldi , Bïovius, 
Meflicurs Sponde , Fleuri, Dupin , & quantité d'autres, forment un 
tribunal que le P. Berrhier devoit refpeder , auquel il n'auroitpaft 
du fe l'ouflrairc fi légèrement. 

I. On ne peur rcfuier à Jean Villani la qualité d'homnre de bien : fon 
éducation , la régularité de fes mœurs , cette conduite lage & pru- 
dente qui le Ht élever aux premières charges par fLs concitoyens, 
xbrn)ent un tel préjugé en fa Faveur , que ceux mêmes qui n'ont pas 
voulu le fuîvrc en tout ce qu^il raconte de Clément V, comme Sponde 
& Rainaldi , lui rendent ce témoignage , qu'il fut homme de probité. 
D'ailleurs , fa oarration & les fentimens de religion qu'on y trouve 
répandus démontrent afièz quel fut fon caraâere (i). Comment 
auroit-il été fuivi partant de grands hommes & de fameux hiftoriens^ 
y eût eu quelque fujet de le foupçonner de prévention ? 
a. Ilell exaâ^ fidèle; car, tourte que la critique la plus févêre 
peut lui reprocher avec fondement , c^eft d'avoir été un peu trop cré- 
dule fur quelques faits qui fe font paiTés long- tems avant lui, comme 
fur Torigine & la fondation de quelques villes; mars ce défaut, qui 
«lui efl commun avec grand nombre des auteurs qui Pont précédé, 
iê trouve bien compenfé par l'exaâitude & la fidélité qui régnent 
dans, ce qu^il nous raconte des événemens qui approchent de fon 
tems , & fur-toùt de celui dans lequel il vivoit { S )• Ma qttanto ai 
M hifio 'lie dîfuoi tempi > et ne ragiona tanto fidatametue , e con tanta 
» vefûà, cKci fi pub preflargli fede^ come a un veruthiflorico^pcr 



(») MwMorii pràfudo in ^'j^'^-Lm Jvâ.l (j) J»uiii«l des Tavaus de ijn , pagt 
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DISSERTATION. iij 

>> non dire corne a usiu oracolo (4)» " Quel cil l'auteur qui, dans le 
fieclc le plus écliiré , ait écrit une hilioirc générale, à qui il ne foie 
arrivé de rapporter bien des chofes qu'on pourruit retrancher de fon 
ouvrage , fans en diminuer le prix > Nos habiles critiques ne s'ac- 
cordent point entre eux fur pluficurs faits particuliers ; les uns en 
défendent encore plulieurs que les antres croient devoir rcierrer. 

7. On conviendra que la partialité & la prévention n'ont jamais 
tant paru que dans les hiHoricns qui ont écrit fur les difî'érens des 
Gt^lphes & des Gibelins : fi donc 'Villani , quoique des premiers , 
& attaché par intérêt au parti du Saint-Siège, n'a pas laiffé de louer 
& de blâmer les SS. PP. de fon tems , félon qu'il les a trouvés dignes 
de louange ou de bl îme , c'eft une marque que fes portraits n'onc 
été tracés ni par ia pafllon ni par efprit de parti. En vain, diroic-on 
qu'il étoit Florentin, & que les Italiens n'ont jamais été portés pour 
les Papes d'Avignon. A cela il eft aifé de i^éjtondre qut fi Viilani 
n'eût fuivi que les préjugés de fa nation , il n'auroic pas plus épaigné 
Jean XXII que Clément V , n'ayant pas plus reçu de mécontente- 
ment de Fun que de l'autre. S'il eft vrai , félon M. Baluze , qu'il 
écoic également indifpofé contre ces deux Papes ( 5 ) , pourquoi donc 
a-t-il raconté tant de bien de Tun & tant de mal de l'autre? La 
raifon en e(l claire ; c'eft qu'il n'écoit pas homme àikcrifier àfoa reli^ 
iêndmeot des TérttiéscoQauet& notoires. Le P. Berthîer^ qui reproche 
aux Italiens de n'avoir pas été portés pour les Papes d*Ay^pn , poui^ 
roit bien un jour être mis au nombre des François qui les ont trop 
flattés. 

4. Viilani n^a pas écrit lltiftoire de Ton tcnis fur des bruits vi^es 
& incertains; U ne peut être acculëy iaos injufiice, dVoir puifé 
dans les fiâions poétiques de Dante : lèlon Mnratori , il lifoit les 
nouvelles publiques, il écrivoît à fes amis , il avott des corfefpoadances 
en France , en Angleterre , dans les Pays-Bas ; êc tout ce qu'il fa- 



C4) Rcm/giv Nannini Fiort/uino in Kil/ia- I ( f ) Noté ta P<fp«r. Avtnùaeiif, vius* 
itiiarhifcomtatoiftudrenm Icaiicér. Scrip:orcs. \ 

a ij 
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!▼ DISSERTATION. 

conte de bien & de mal de Clément V, comme de Jean XXII, il le 
favoit de bonne part, & l'apprenoir par le canal de Ton frerc Matthieu, 
qui vivoit fous ces Pontife^ , &c rcfidoit à Ja cour d'Avignon , ainfi 
que nous l'apprend le P. Bcrthier lui-même (6). Or, <c du côté de 
»> ia lincérité, de Texa^litude & du dilcernenient, Matthieu Villam 
»9 ne k cède en rien à Jean fon frère : tous ceux qui ont non-feule- 
» ment écrit l'Hiftoire d^Icalic , mais encore celle de France & des 
9» pays Toifins, ont toujours fait honneur à la fidélité de Matthieu ^ 
n & l'en ont cru , fans héficer, fur fon témoignage ( 7}. » Son ù%ft , 
qui le connoiflbit mieux que perfbnoe ^ pouvoit donc bien 8*en rap- 
porter à lui. 

Voyons maintenant par quels endroits le P. Berthier tâche d'entamer 
Tsutoricé de Jean Villani: «( Cécoit, dit-il, un Italien fort prévenu 
n contre les Papes d*Avignon ; c'cft un hiftorien quelquefois trop 
» crédule^ qui met Ar le compte de Clément V un trait qui a paru 
»» puéril & fabuleux à tous nos hiftoriens. «* Voilà trois chefs d'ac» 
cufation : nous venons de répondre aux deux premiers, paflbns au 
troifieme ; il s'agit d'une imputation dont on peut difculper le Pape 
iSms compromettre Phiftorien. 

«tOn raconte y dit Villani, que, pendant la vie de Clément, un 
M Cardinal , fon neveu , qu'il aimoît éperdument , étant mon, il 
» ei^^ea un maître de Nécromancie à chercher , par le moyen de 
s» Ibn art, quelle pouvott être lafituation de fon neveu dans l'autre 
1» monde; que le magicien vint à bout, par fes enchaiitemens , de 
M faire porter en enfer ^ par les démons, un Chapelain du Pape, 
M homme intrépide & réfohi, qui fut introduit dans un palais, où 
*» il vit l'anie dii Cardinal - Neveu , couché ibr un lit de flammes , 
n èc tourmenté à caufè du érime de Simonie ; que vis^à-vis ce palais, 
»« le ChapeUitn en vit un autre defttné pour le Pape ; enfin , que le 
M rédt de cette Wfion jetta le Pontife dans un tel abattement ^ que , 



(«) Hiftoire de VEgKCe Gdltcaoe , tome ij , 1 VUlvûL lum.» JoQcoal des Savant de J'aui^e 

page ic8. 1 17». P»«e 

(7} Fréfacio Muratorii in hifigrian MaiihMy 
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DISSERTATION. y 

»» depuis ce moment , il ne fit plus que traîner une vie ianguif- 
»» fanre ( 8 ), »> 

Voilà le fait tel qu'il ell raconté par l'auteur Florentin : avancer 
qu'il a paru puéril & fabuleux à tous nos hiftoriens , c'eft trop dire; 
la pliiiarc ne l'ont pas mêmt connu. J'avoue qu'un Pontife, dans le 
poflc ou fe trouvoit Clément, ne doit pas être légèrement accuië^ 
ni même foupçonné d'avoir eu recours à un nécromancien; mais on 
peut dire le faux , fans cefier d*étre fincere , quand on ne le connoît pas 
pour tel. Un hiftoricn qui rapporte un fait dont il connoît la fauSktéy 
manque à fon deroir; mais s'il fe contente de réciter nueraent ce 
qu'en difent les autres , on ne peut le blâmer, il remplit fbn emploi^ 
c'eft au -leâeur à juger fi les honmies fe font trompés : on doit, en 
ce cas, regarder rhiflorien comme le rapporteur d'un procès, &le 
philofophe comme le juge. £n racontant une fauHeté d'après des bruits 
communs , on n'eft en Êuitc & on ne doit être taxé de crédulité pué- 
rite , que quand ces rumeurs font fans fondement, que quand on alTure 
comme certain ce qu^on ne doit arancer que comme douteux. Or, ViUanî 
ne rapporte ïiue comme douteulè cette démarche de Clément; d*ail* 
leurs elle avoit quelque apparence de fondement. Il n'étoit pas rare,, 
dans le quatorzième fiecle , de trouver gens qui paflbient pour évo- 
quer les démons par je ne fais quelles potions , plantes & figures , 
par certaines libations faites dans un trou , par certains anneaux^ 
cercles & miroirs» Quelques-uns forent convaincus d'avoir tenté ces- 
évocations avec des ftaïues de cire prélèntées devant le feu , & pi- 
, quées avec des poinçons de ftr : de ce nombre furent plufieuxs Clercs 
de la cour d'Avignon , entre autres Hugues Geraldi, ce Chapelain: 
même dont parle Viilani , & dont nous avons rapporté ailleufs la; 
fin tragique. Sous Jean XXII on fit le procès à ces impofteurs , on 
les appliqua à la queftion. Qui fait il, par haine, pardéfefpoir, ou- 
par cfpérancc dMchapper , ou par le defir d'appaiiêr leurs juges , ils 
a*en vinrent pas jufqu à charger Clément de ce qu\>n leur iniputoit. 



(t) Giovûiuù V^udt 9t fS* : 
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vi DISSERTATION, 
& cela à caufe de fes liatfor;s nrec Geraldi , qiii étoit fon référendaire, 
Ton confidenc y Ton chapelain ? Qui fait û Geraldi , Tojrant fon maître 
inquiet & rêveur fur le fort de fon neveu y ne fe vanta pas trop hau- 
tement qu'il pouvoit lui en donner des nouvelles , & qu'il confulteroic 
là-deifiis le fameux d'Amant, ou qiielqu*autre de ces vrais ou prétendus 
magiciens d^Avignon ? 

Matthieu Villani , qui étoit fur les lieux , témoin de toutes ces 
fcenes» & du bruit de -toutes ces procédures, ne manquoit pas ap- 
paremment d*en parler dans fes lettres h Ibn frère , & pourroit bien 
y avoir iniSré que la réputation de Clément étoit impliquée dans tout 
cela. En ce cas , notre hiftorien doit'il être tourné en ridicule pour 
avoir, par un on dit incertain, rappellé des rumeurs auxquelles le 
Pontife n*avoit que trop donné matière en accablant fimpie Geraldi 
de grâces & de bénéfices , en remployant dans iès négociations, en 
' le reconmiandant au Roi Philippe « en le faifant Evéque de Cahork ? (9) 
Ainii , c*cft fur le compte de Pîmpolleur, plutôt que fur celui du nar- 
rateur , qu*il faut &ire retomber tout le comique & le faux de cette 
prérendue vilîon que le P. Berthier appelle un voyage en enfer. S! 
raconter qu*à la cour d^Avignon il y eut un magicien confulté par 
le Pape, c'cft perdre toute croyance, que penfer du P. Berthier, 
qui aflure qu*à la Cour de France on employa pluiieurs fois les efforts 
de la magie pour guérir le Roi Charles VI ; qu'on appelta de Lan- 
guedoc à cette même fin , gens que la Reine & ceux qui approchoient 
de plus près de la perfonne du Roi , écontoienr , & paroiflbient croire 
en quelque chofe , & qui ajoute que , malgré le fcandale de ces 
opérations magiques , le Maréchal de Sancerre y eut encore recours , 
quelques années après, en appellant de Guienne deux Auguflins, 
forciers , pour traiter le Roi , lefquels furent commodément logés 
au château de la Ballillej, où Ton eut foin que rien ne leur manquât (i c) ? 



(9) y^UA Paparum Avciion. , tom. i , j-^gA ( v^) Mifloirc Je i'EglUt GalUcme» COm. 14. 
tSi* <H» 7J7. ï4»>» & lo'»- ^sf^- <o,lpag.45J Si*' 



Digitizeci by GoOgle 



DISSERTATION. vij 

Pouiquoi ièroit-il ptuspenips au P. Berthier d'aflTurer ces faîa> qu'à 
Villani d*en rapporter un lêmblable qu'il n'afTure pas ? 

Queile fimplicité » dira-c-on encore i admettre dans un fourbe le 
pouvoir de commander au démon y lui faire porter en enfer un 
Chapelain curieux de faroir ce qui s'y pafle, fe peuB-il rien déplus . 
indigne de la gravité de fh-ftoire î Encore un coup , ViUani n'admet 
& ne décide rien ; il ne &it que narrer fimplement ; loin d'avoir 
reconnu du réel dans ce prérendu voyage en enfer , il fe ièrt du 
terme de vijun en rapportant Pimpofiure fur le témoignage d'autrui. 

Il étoit.à propos de nous étendre fur cette objeâion , parce que 
e'eS la plus forte batterie qu'on ait oppofée k Fautorité de Villani, 
& parce que fon antagonifte la répète fouvent avec complaifaocc, 
comme le plus (blide fondement de ibn triomphe imaginaire. 

Le fécond reproche que le P. Berthier fait à fauteur Florentin ^ 
eft et qu'il n'étoit pas alTez inftruit de ce qui regarde la perfonne de 
f» Clément V , puifqu'il Tappelle Raimond au lieu de Bertrand. »» Je 
ne vois ri n de férieux dans cette remarque: comme fî on ne pouvoit 
pas connuicte ks tra rs principaux de la vie d'un Pape fans favoir tous 
, ' lès noms. Combien couiioilTênt les paniculai itt^ tic la v x dWdiien IV 
£c de Sixte V, ians favoir que le premier s'appelloit Brifclance, & 
le fécond Peretti ? Ciaconius , ViâorcUi &: quelques autres font 
tombés dans la inéprife qu'on reproche à Villani , fans qu'on les ait crus 
pour cela moins au fait des matières qu'ils traitoienr. Clément V avoit 
un neveu Cardinal , qui {^^appelluit Raimond Got ou Dagout ; c'tft ce 
qui a donné occafion à la méprife. u On fe défie fur - rour , ajoure 
»» le P. Berthier, duprc'tendu cc^nipromis dont parle fauteur Florentin , 
»» & qui conflftoit , félon lui , en ce qu'une des deux faéiions qui 
»» partagcoient le collège des Cardinaux, nonmieroit trois Prélats 
I» François , &c que l'autre en prendroic un pour le faire Pape , » ce 
qui paroît à notre critique un fyftème fait à plaifir ; & la raifon quUt 
en donne, c'eft que l'afte d'élcdion envoyé d'Anagni à Bertrand Cor, 
dit expreiiément qu'on favoit élu par voie de fcrutin , d'où l'on croit 
pouvoir conclure : donc le procédé que Viiiaot fait tenir aux Caiw 
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viii DISSERTATION, 
dinaux avant cette éleâion doit être confidéré comme lijfpeâ & 
inrencé h plaifir. Quelle conféquence ! Oii troufe-t-oii que dans les 
aâes dMIeâtons on ait coutume d*infërer tout ce qui les a précédées? 

Le raifonnement du 1^. Berthier fe réduit à cet enthyméme : Clément 
fut choifi par voie de fcrutin » donc Villani fe trompe en difant qu*U 
le fut par voie de compromis. La première al&rtion eft vraie , mais 
il ne s^erifutt pas que notre Florentin fe trompe , parce qu'il y eut 
dans cette âeâion voie de fcrutin & voie de compromis ; voie àe 
compromis, en ce qu^on s'en rapporta à la Êiâion Italienne fur fe 
choix de trois Prélats François papables i voie de fcrutin , en ce 
que Pun des trois > favoir^ l'Archevêque de Bordeaux, fut choifi & 
reconnu Pape du confentement unanime , ou prefque unanime , de 
tous les vocaux. C'eft ce que Villani fembte înfinuer en difant que le 
Roi de France ayant appris l'accord des deux faâions , & qu'il étoît 
en fon pouvoir d'avoir un Pape François, récrivit an Cardinal Duprat 
& à ceux de fon parti qu'ils éroicnt libres de choifir l'Archevêque 
de Bordeaux , & que ceux-ci ayant averti la faâion Italienne qu'ils 
étoient près de procéder aune éleclion , on s'aflembla à cette iin. A 
la vérité Villani ajoute que Duprat proclaiiu l'Arthevéque , Souverain 
* Pontife au nom des autres Cardinaux ; mais ce ne fut qu'après s'être 
aOuré de toutes les voix , ainfi qu'il eft expliqué dans Tade d'éledion 
qui fut envoyé à l'Archevêque. L'effet du coniproniis fut qu'on jetta 
les yeux fur trois François , à Fun defqucls on fcroit oblige de donner fa 
voix ; TefFet du fcrutin fut i clcdion de Clément V, deux circon fiances 
qui ont paru compatibles à Rainaldi, à Ciaconins & à bien d'autres 
écrivains. Villani n'eft pas le feu! contemporain qui diflingu" entre 
l'éleftion de Clément, 5c les intrigues qui la précédèrent; un autre 
Italien que le P. Berthier tâche d'attirer à fon fentiment, dit, en 
termes formels : « Qu'après plufieurs conférences , les Cardinaux ne 
*9 pouvant s'accorder, Pierre Colonne, qui s'étoit rendu de Poitiers 
t» à Péroufe , écrivit au Roi de France , proteâeur de fa famille , que 
>t cette affaire devant tndner en longueur , elle niéritoit bien que la 
M France y fit quelque attention ; que de fon côté il s'engageoit à ne 

V tien 
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DISSERTATION. îr 

>» rien omcrrre , & à employer tout Ion crédit à ce qu'elle ri^ufsît au 
>î gré de Sa Majellc. Selon ccr écrivain , qui eft Fcrret de Viccncc, 
»> cette nouvelle engagea le Roi à envoyer à Péroufe des fommes 
»> confîdérables , & à faire de grandes prohicfles à ce Cardinal pour 
» l'induire ^foUicicer en faveur de la France, & à ne fe défifler de 
M Tentreprife que quand elle fcroit parvenue au point où lui , Philippe, 
•I la défiroit. En conféquence le Cardinal fe mie à tenter les uns par 
n préfens & les autres par promeHes , fans que lui toucefoiis , ni 

t» ceux de fa famille , pufTent parvenir à leur but Ce fut dans 

M ces conjondures que tes deux faâions ne pouvant fe réunir fur aucun 
M d'enrrVUes , elles aimèrent mieux voir le Pontificat transféré à des 
» Orangers , du nombre defquek écoit un Gafcon , Archevêque de 
»> Bordeaux , qui fut défigné Pape , tant par les menées 6c rives 
M inllances de Pierre Colonne , que par For & les riches préfens 
s». qu*il iut répandre pour avoir le confencement du plus grand nombre* 
n n Fobtint enfin , & il n'en fut pas plutôt averti en fecrer par ceux 
f» quil avoir gagnés , qi^impatient d'annoncer au Roi de France que 
M fon délit étoit lemplî , il fut le premier à lui en écrire > & à 
»» mander à PArchevéque cette agréable nouvelle , avant même que 
» Féleâion fe fit , & qu'on Teût annoncée d^]ne manière folcm- 
n nélle (il)**» 

n y eut donc , avant cette éleâion , des pratiques & iècretes 
manoeuvres entre Philippe & les Cardinaux ; il fut donc réfolu entre 
ceux-ci ^ofErîr le Souverain PontiEcat à des Prélats d'en-deçà des 
monts , & notamment à Bertrand Got , avant que de procéder à foa 
éleâion. 

«c L'hifioire des Conclaves , ajoute le P. Berthîer , tant lltaf ienne 

» que la Françoife , paroîr avoir fuivi Ferrer de Vicence fur l'él.dion 
13 du Clément V ; p.ir conkqucfU elle ne dit rien da récii de V'illaui. » 
Cette conféquencc cil: peu jufte. L'hiftoire des Conclaves dit beau- 
coup, fi elle parle d'après cet Annaiifte, parce qu'il rapporte le fond 



<tt) Rtrm ltaliMnBit Scr^punt, tom, 9» ft^, «41. 



X DISSERTATION. 

de tout ce que Villani nous a paiticularifé. La feule différence quH 
y a entre ces deux conreroporatns , c*eft que Villam parolt mieux io- 
formé que Ferrer ; le premier ne làic que fuppléer ce qui manque au 
récit du fécond , c*eft"à-dire , des faits arrivés en-deçà des monts , , 
que Ferret avoit ignorés & n'étoît pas à portée de fayoir comme 
raufwui î lorenrin , qui avoit fes correfpondances à la cour d'Avignon. 
Cependant , uira-t-on , félon Ferret de Vicencc Jx. riiiftoirc des 
Conclaves , Bertrand ne fut préféré que parce qu'il étoit intime ami 
du Roi de France ; & , fclon Villani , ce fut par une raifon contraire ; 
félon Ferret, Pierre & Jacques Colonne furent les premiers mobiles 
de toute Pintrigue ; félon Villani & S. Antonin , ce fur le Cardinal 
Duprar. .. Il eft aifé de voir que ces contradiclions ne font qu'ap- 
parentes ; tiles fe peuvent aifc'ment concilier, en diianr : i". que 
Bertrand écoir réellement enr.emi du Roi , quand on défigna les trois 
fujets François ; mais ami &L réconcilié , quand on s'alTembia pour te 
choiHr. X*. Que les Colonne & le Cardinal Duprat, ayant également 
à cœur de favorifer la France , contribuèrent , chacun de leur côté , 
à l'élévation de Clément V. 11 n'y a rien en tout cela de contraire à 
Fauteur Florentin. 

L'hiftoirc Italienne des Conclaves qu'on oppofe , fut imprimée en 
j66yf fans nom d'auteur, ni de ville > ni d'imprimeur ( ix). Le 
P. Papebroch £ùt fi peu de cas de ce qu'elle rapporte fur l'éleâion 
de Clément V , qu'il n*a pas jugé à propos de le traduire, ni d*en fidre 
ufage ; &: par cela iêul qu^eHe parolt oppofée en quelque chofe à 
Villani^ il prétend qu^on doit en confidérer la narradon comme tuf". 
peâe , quofquUI eût été facile à ce critique de concilier cet deux- 
hiftoriens , comme nous venons de le &îre. 

Le Moine de Saint-Denis, celui de Liège, Jean de Saine-Viâor; 
Ptolomée de Lacques, Amauri Auger, Martin le Fratricelle qu'on 
nous objeâe encore , étoient tous religieux , écrivant dans robfcuiité 
du cloître j & peu à portée de connoltre des anecdotes découvertes 



(u) CMotut CnaUç-hifiariens ad Cutabffiat Rmanorm FP» £M-i, x « pag. 71. 
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DISSERTATION. xj 

à l'auteur Florentin; ilnc fautdonc pis s'étonner s'ils n'entrent pas dans 
le détail des intrigues dont parlent Villani , Ferret & S. Antonin. Ce 
Ji^eft pas dans toutes les circondances des faits qu'on doit attendre d'un 
écrivainla plus exade vérité; ce feroit fouirent lui demander l'impoUlble. 

II n'y a rien de plus fa%'orabIe à Topimon du P. Berthier dans 
Triflano Calchi ; cet Italien dît piécifément : et Qu'après la mort du 
n Pape Benoit , le Saint-Siège vaqua près d*im an, par la faute des 
» Cardinaux ail'emblés à Péroufe , lefquels , ne métrant ni fin à leiin 
w débats I ni frein à leurs padlont^ étotent tellement animés les uns 
^ n contre les autxes y qu'ils aimèrent mieux faire tomber le fort fuc 
t* un étranger abfènt que furiin d'entre eux ( 13). i» Si Xriftano ne dit 
rien de ta conduite du Roi enrers Clément , ni des promeflès de Clément 
faites au Roi 9 c^eft qu'il n'en n*étoit pas inftruit : J'en dis autant des 
autres que nous venons de rappeler, s'ils affirment que l'Archevêque 
fîit choifi prâut conptaum tfty d'un coofentement unanime , ou 
prefque unanime ; c*eft qu'ils ne parlent que de Féleâion feulement , 
& non de tout ce qui Favoit précédée. Ils pouvoient donc ces 
écrivains, lans être courttlans ou flatteurs^ ne pas rapporter tout ^ 
feztraordinaire qui accompagna l^évadon de Clément V: i?. parce 
que ces fragmens dliiftoire qu'on nous en objeâe , font moins la vie 
de ce Pontife, qu'une chronique abrégée de quelques événemens arrivés 
en Europe fous £)n' pontificat : i". parce que , ne âilânt qu'un précis 
de la vie de ce Pape , ils ne doivent parler de fon élévation qu'en 
palTant : 3**. parce que les convendons de Clément avec Philippe 
ayant été fecretes dans le tcms , i! ne doit pas être furprenant , (ï 
cIIls ont cté ignorccs de ceux qui , écrivant alors, n'étoient pas 
à même de les apprendre comiiiL' les Villani. 

Ou ne douEc pas qu'une chronique telle que celle de Nangis , 
écrite par ordre , & , pour ainfi dire , fous les yeux du Prince 
régnant , pour être coniukce comme un monument public , ne 
foit une fource pure en ce qpi regai|le les noms, les dates, les 

( ij) ThtftHnu àâatiquitaam St Mifimmtm luUiês ton, jfMt, i , pag. 404. 
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xij DISSERTATION. 

époques & les principaux événemens ; mais on ne perfuadem jamais 
que le chroniik- ait eré allez hardi &: aflez fincere pour ne point 
omettre bien des circonftances peu honorables à la mémoire de 
perfonnes en place. J'en dis autant de Bernard Guidonis ou de la 
Guionie, créature de Clément V, & ion InquUîceur général. Sem- 
blables écriraîns font efliniables en ce qu'ils rapportent^ mais de nulle 
autorité en ce qu^ils omettent ; c^eft pour cela que le» portraits des 
Rois &: des premières têtes ne font que trop foureot dans un faux 
jour pendant leur vie; c'eft pour cela qu^un fameux critique craint 
quHl n'y ait de la flatterie & de la calomnie dans Bernard Guidonis ^ 
& ne veut pas qu'on Ten croie fur ce qtiHI rapporte des cheyalîecs da 
Temple (14). 

Pour nos anciens écriraîns de lliilloire de France, Paul Emile , 
Gaguin, Nicole Gilles ^ du Haillan, de Serres, s'ils racontent auifi 
Meâion de Clément V conmie une opération toute fîmple , & £ûte 
par U commun avis des Cardinaux , c'eft qu'ils n'en faroient pas 
davantage. Le P. Berthîer lèmble en convenir 9 puîfqu'il ajoute : 
u Apparemment on ne lifoit guère alors Villani. ** Eh! comment 
l*auroit-on lu ? Il n'a jamais été traduit que par lambeaux « & i^a 
été imprimé pour la première fois qu'en 1537. Or, ces htftorîens 
françois étoient morts auparavant; Gaguin en 1501 , Nicole Gilles 
en 1 505 , Paul Emile en 1 5 16, Pour de Serres , qui , en zélé Huguenot, 
déclame à tort & à travers contre les Papes , s'il n'a rien dit des 
faits en queftion , c'eil une fbrte preuve qu'il n'a jamais lu Villani 
^en dis autant de du Haîllan , qui n'a eu de vogue qu*à caufe de la 
liberté qu'il fc donne de parler fans ménagement des eccléliaftiques , 
& dont on Uit que riiiiloirc nYft qu'une tradudion de celle de Paul 
jtiiule , mort plufieurç années avant: rcdition de Fauteur Rorentin. 

Le P. Berthier inriiie : ti Mais leurs devanciers ne le lifoicnr donc 
»» pas non. plus ?» A plus forte raifon; puilqu'en Italie même, il ne fut 
tiré de la poufliere qu'après ^eux cenjs ans , comme nous l'avons dit. 
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DISSERTATION. xiij 
& qne le célèbre Muratori n'en a connu que quatre exemplaires , 
deux de Florence, un de Venife & celui de Milan. 

et Maïs, dans le cas donc il s^agit, repiend encore le V, fierthiêr; 
99 cet auteur fe trouve donc ifolé de toutes parts? » Point du tout; 
on peut lui joindre Ferxèt de Vicence > comme on » ru, & Rainaldi, 
qui , rapportant les intrigues en queftton , cite en ma^^ les manufcrits 
de Baronitts, dont U itoit dëpofitairè ( 1 5 ). Ifol^ tant qu'on voudra, 
Vtllani n*en iêroît pas moins véridiqu6;-A la vérité, le premier qui 
détaille un fait -dont lui feul a conncàflailce, ne fait pas encore une 
certitude morale , mais il n'en accule pas moins vrai pour cela. 

Après ce que nous venons d'alléguer , il n^efl pas extraordinaire que 
les écrivains François dtéa par le P. Berthier, n'aient rien dit des 
intrigues dont a parlé Viliani : on ne doit pas non plus s'étonner de 
ce que Platine n'en parle point ; il étoît mort plus de cinquante ïtn» 
avant Tédirion de l'auteur Florentin. Platine , devenu garde de la 
bibliothequL- c'a Vatican ^ conipola l'on hîftoire des Papes dans les 
dernières années de fa vie , ne fongc.inr c^ucrc Uns doute à puil'er 
dans d'autres iourccs que celles qu'il avoir en abondance & h fa 
difcrérion. Nous avouerons cependant, qu'à caufe du pofle qu'il • 
occupoit, il a pu avdlr connoifTjnce du manufcric dont nous parlons; ^ , • 
maisc'eft deviner que de fuppofcr , cpnime on fait, que Payant connu, 
il n'en a pas voulu extraire tout ce qui regarde Clément V. Pour aflurer 
que Platine a vu ou n'a pas vu l'endrott en queOion dans Viliani, & 
qu'on ne i'.i pas retranché des œuvres hiiloriques de ce bibliothécaire, H 
faudroit en avoir la première édition de 1479 , qui eft devenue très- 
rare , & qui contient bien des faits analogues à celui dont il s'agir^ 
faits qui ne fe retrouvent plus dans les éditions poftérieurcs. 

C'en t& aiTez fur les preuves négatives du P. Seithier ; il eft tems de 
paflêr aux pofitives y fî on peut appeller preuves pofitives des récits 
qui , en rapportant les chdfes autrement l^ue Viliani , annoncent des^ 
abfurdités auxquelles M, Baluze n*a pâs cru devoir répondre autrement 

{if) Ad amm nos tih *, ' . î . 
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xW DISSERTATION, 
qu'en les traitant de ndicules. Ces prérendues preuves font au nombre 
de quatre , tirées d'une chronique de Boulogne , de Bernardin Corio , 
des annales de Barthelemi de Ferrare , & de celles de la ville de Forli. 
Comme elles ne difent toutes que la même choTe , nous poavoiis bien ^ 
ârûnitation du P. Berthicr,ne les confidérerque comme des ruifTeaux 
d*uae même fource , & les branches d'une même rige, c'elt-à-dire « 
comme ne faifanc qu'une feule & même autorité. 

Voici comment s'exprime TAnnalifte de Forli : u Clément Vparrinc» 
M à ce qu'on dit» k h papauté par une frauduleuiè manoeuvre» car 
«9 il fiit élu par k> Cardinaux enfermés» & perfuadés tous» excepté 
M Je complice de la fupercherie , que celui qu'ila élîibient étoîc mort » 
M quoiqu'il fiit aâuellement Archevêque de Bordeaux ( t^). » De-là 
le P. Berthier conclut : on élut donc Bertrand $ ce que perfonne ne lut 
cooiefte* Quant aux circonftances dont on dit Ici que Péleâion fiic 
accompagnée j TAnnalifle nWe les alTuter : en elFet » eft-il crojrable 
qu'un fèul des Cardinaux perfuada ces deux faâions» que pour fe 
^délivrer de la captivité dans laquelle on les tenoit » elles ne rifquoient 
rien de choifir Bertrand^ parce qu'il éroit mort; & qu'on choifit*e^ 
feâivementpour Pape un Prélat qu'on favoit n'être plus vivant? Cette 
circonftance eft une abfurditéquî ne mérite d'attre réfutation que le 
mépris qu'en a fait M. Baluze. Villani fe feroit félicité d'être » fur ce 
point, contraire à la chronique' de Boulogne, & à ceux qui l'ont 
copiée. Lc^ deux fadions étoient trop en garde l'une contre l'autre, 
pour fc laifTer ainf» duper : les fuppoier afTez aveugles pour ajouter 
foi à un feul homme , qu'elles dévoient fufpeâer dans une conjondure 
aufli importante , c'efl faire injure à leur politique. Toutefois , le 
P. Berthier trouve mauvais que M. Baluze fe moque à cette occafion 
de Bernardin Corio, & il ajoute : tt Mais il faudroit donc envelopper 
»> dans !a même farire les trois autres Annaliftes , & Ton doute que 
»> M. Baluze s'y tut dctcnnmé i'il les eût connus.»» Et moi , je n'en 
douce aucunement, fondé fur ce qu'une abfurdité quatre fois répétée. 



V 
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DISSERTATION. 

n'en devient pas plus vraifemblable. Le célèbre Baluze étoit plus en 
droit de fe moquer de quatre auteurs obfcurs, que le P. licrthier de fc 
foulh:.ii: a l aïuoruc de tant de graves hiftoriens , qui ont trouvé 
dans Viliani un homme de probité «Sl lans Uel, un magiftrat judicieux, 
dont h narration décelé un hiftorien inftruît , &£. plus éclairé que beau* 
coup d'autres fur les événemens de fon fiecle. 

Entr'autrv^s méprifes que le P. Berthier reproche à Villani pour le 
décrier, il l'accule d'avoir dit t« que le concile de Vienne fut célébré 
»ï au mois de Novembre , quoiqu'il foit conliant qu'on l'ouvrit le 
»> i6 d'odobre. » Les termes de Villani , à les bien prendre , ne font 
pas contraires à cela : in calen di novembre, doit s'entendre ici comme 
s'il y avoit infra caUndas mvcmbris , ce qui ne fignifie pas néceiTaire» 
ment le premier jour du mois de Novembre , mais encore tous les 
autres du mois précédent, en rétrogradant jufqu'au i6 inclunve* 
menr (17)- D'ailleurs , s'il eft confiant que la première feflîon de 
ce concile fe tint le 16 d'oâobrc , il n'efl pas moins vrai qu'il »*ea 
falloit beaucoup que tous les Prélats attendus fuflent prélèns : le Pape 
fut obligé y félon Raiaaldi (i8)> d'écrire à plufîeurs Ev^ues de 
France , les plus lents , de ne pas tarder à )>aroltre. Ce ne fut que 
plufieurs mois après cette première felHon» qu'ils arrireient à la fuite 
de Philippe-le-BeU Un.Evéque d^Angleterre , dont on avoit befotn> 
fut invité de fe âouver à Vienne au moins pour le mois de novembre. 
Par conféquent , avoir dit que le condle fut célébré dans les Cjilende» 
de novembre y ce n'étoit pas une faute k relever^ & ce prétendu- 
anachronifme de quelques jours , reproché à Villani , prouve bien moins 
fbn infidélité y que la mauvaliè humeur de ibn critique. 

Elle paroJt encore , en ce qu'il Paccufe d'avoir placé la canonifatîon 
de St. Louis, Evéque de Touloufe , au tems du concile de Vienne, 
quoiqu'eUe n'eût été confommée que par Jean XXII... On fai tque cette 
affaire fut commencée par Bonifice VIII, continuée fous Benoît XI, 



( 17) Dktbnaaiie Ejicyclopéilu)ue. Maanel I Ot)M tmum i j x i , n. j i , N^Mxand.^ 
^*m<^' KoM. 7 « f0f. 500,. 

Gls^^rium Caagii , verh Calcndx, 1 
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xvj DISSERTATION. 

& reprife par Clément V , qui enjoignît à deux Préhti françois de 
pourluivre les informations. Mats il feut ici diftinguer entre leis céré- 
monies & les procédures de la caooni&tion : nous avouons que 
Jean XXII en fit la cérémonie ; mais il n'eft pas nnoins certain que 
ïa procédure lue agitée & examinée durant le concile ( 19 ). Ainfi , 
pour que Villani fc fût trompé , il faudroit qu'il aflurat que raffairc 
fut confommée au concile , ce qu'il ne fait pas. 

Ci Enfin , dir le P. Berthier , Villani rapporte la conclufion des pro- 
»ï cédures contre lioniface VlU au même concile général , & Ton fait 
>> qu'elles avoient été terminées quelque tems auparavant , lorfque 
I» Philippe-lc-Bel en enr remis la déci(K>n .tu jugeai; ut: du Saint-Siège »> 
Cela n'empêcha pas que la niàne affaire ne fut rappelée & agitée 
de nouveau dans le concile de Vienne ; c'étoit même une des railbns 
pour lefquelles cette afTemblée avoic été convoquée félon Rainaldi , 
qui prouve par un manufcrit du Vatican, que Clément V avoit eo- 
nepris l'année précédente de terminer cette affaire, & de la porter 
au concile général , tant à caufe de fon importance , que pour fe 
laver lui-même de tout foupçon ( 10 ). Demàm in Vitnnenfi concilio 
CMtnverfia defaùta efi magno rci c&nfitatuB bono. Ce font les termes 
de Rainaldi 9 auxquels on peut ajouter Ciaconîus , îk le P. Alexandre 
qui Inexprimé ainfi : In kâc etiam Jynodo Bonifacii K lll memona 
viadicûHi cfi, JetJarammque ipfum fuiffe CQikolieàm ^ l^uimum 
Pomificem ( 11 ). Si cela ne parok pas fuifiiànt au P. Berthier , il peut 
encore coiifulter Martinus Polonus , la chronique de François Pépin » 
nipportée dans la colledion de Muratori : il y trouvera que les agens 
de Philippe demandèrent au concile , de la part de leur Maître , qu^on 
fit déterrer & brûler les os de Boni&ce , comme ceux d'un hérétique, 
& que cette demande ne fut pas écoutée. Cen eft plus qu'il ne &ut 
pour faire voir lequel des deux eft en faute de Villani ou du P. Berthier; 
que tous Tes traits lancés contre l'auteur Florentin donnent k faux; 



(19) Idem. Ad annum , ijti. 1 C&l) Tome 7» J^r» 

^xo'i iàtm. Ad annum i]t}.i n,iQ, il iCiiÀ 

que 
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DISSERTATION. m} 
que la rehdoii de cetul-ci fur Péleâton de Cléiiietit V eft eiaâe ; 
qirïl Y eut d'antves tntt%iies dans cene éleâion , que le défir d'cbi^c je 
Xoi Philippe i. eofiaque le P. Benliier a foupçonné , fant fendemeDt, la 
'conyeittioa de SaînT-JeaiwPAfigely dVoir été Imaginée aptè» coup , 
par envie de décrier Clémenc V. Cet attachement cxcel^f, dont le 
Pape donna dans là fUiie tant de marques au Roi ^de France , laifTe 
penlër , dit Rainaldi, qu'il y avoir eu entre eux quelque paêtc 
illicite (il). Dans la conférence de Poitiers , tenue au mois de )uia 
1307, Philippe, voulanc tng'ao;t'r Clénicijr a faire vuidcr incciXamment 
le procès commencé contre la mémoire de Honifece, pria Sa Sainteré 
de ne pas oublier le ferment folemnel qu'elle avoit fait à Saint-Jean» 
d*Angely, Ce n'eft pas de Villani leul qu'on tient cette remarque', c'eit 
encore de Conndus Vecerius , de M. Bailler, de Pierre Dupuy , 6l de 
Felîx Ofius, qui, après avoir cirt: Villani fur ce fait , ajoute : Ptacuicqut 
in liiius trc J entent iam JEmilio , B\ovio f Ciaconio <& MaJJbno (i"?}, 
auxquels il faut ajouter S. Antomn. On fait que des modernes parlent 
défavantageufement de la Somme Hitlorique de ce faim Prélat , mais 
on doute fi ce font ceux qui l'ont lue avec le plus d^aitention. Selon 
M. Duptn j ce nXl qu^uoe compilation tirée de plufieurs hiftoriens , 
fans beaucoup de choix ; mais ce critique 3 qni dit que S. Antonio étoit 
Atdievéque de Naples , connoiffoir peut-être audi peu rouvra^ q^ 
fon auteur. Le continuateur de M. Fleuri a copié les paroles de 
M. Duptn. U en coûte moins d'abréger ainfile travail , que d'examiner 
arec foin ùn ouvragé fur lequel on TCut prononcer. M». SpoUde ne s^ll 
point eiq>Iîqué de même- : Feng^ément oii ttonvoit ce ftrànt 
Annalifte de fireks anciens auteurs de de les confronter ehlcihble^ 
lut avott donné occafion de remarquer plus d'une 'fois Pbxaâitude-'dè 
5. Atttonin , & le choix qu'il avoit (lit orAnàliement pour dilbémer le 
Tral d*ayec lé &uz , "bue pas le ieertain. avec 1ê «knitèia ( 34 ). 



Ad annum ijof , n. f. | ^^4) Hifloirc des HonuDCSilIuftcesderOcdie 

Tome» /• c 
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xm\ DISSERTATION. 

■ - Vimotité feule de Napoléon des Urfins, un de ceux qot avotem le 
{dm cantHboé à FéMvatioa de Clémeac V » aoioit d& an^r la pliioie 
du P. Bertiner,'& modérer fou xele indifcret & mat entendu; maia il 
eft certains efprits qui , une fois pliéa à un fentiment » ne s'en départent 
jamais. Napoléon, dans une lettre /écriif au toi de France après la 
mort de Clément, rappelle une bonne parde de ce que les auteurs 
icaliçns racontent de délàvantag^ à la mémoire idM Pontilè. Notre 
critique , redoutant bien qu'on lui en &roit une difficulté , a cru devoir 
la prévenir : maïs comment s'en débarrafiè-e-il } En attribuant les 
plaintes que Napoléon fait fur la conduite de Clément , au dépit feniîble 
que et Cardinal teflèotoit de n'avoir point eu alFes de part au gou- 
vernement des affaires. Voilà ce qui s'appelle efquiver la force d*ane 
objeftion par une réponfe hafardée. La vérité & la juftice ne défap- 
pron\ . nt (aniais les reproches diâés par le mécontentement, quand ils 
le trouvent fondés : ceux de Napoléon contre Clément m Ttroicnt que 
trop i il les tait au noiu d^; tous ies Cardinaux iulicns , dont il tl\ ici 
l'organe (2.5). On en remarque les fondeniens dan* d autres contem- 
pDiam-. que Villani ; dans Martinus Minorîra, dans Ventura, conti- 
nuateur de la Chronique d'Alli , dans Dino Compagni , Florentin , 
dans Pipini , Dominicain de lioulogne , dans Aibcrtino AIufTati , 
de Padoue , donc voici les termes : Nccejpirios Juos fcrvemi amore 
diiexit ac ditavit: contra ejus pudicinam fama laboravit \ raros con- 
vemus cum confratribus habens , locis abJun abJlraBus folitanus (26). 
«I II n'eft prelque p$» refté de cathédrale ou de prébende un peu con- 
*) fidérablc , dit Napoléon au roi Philippe , qui ne foie vendue à prix 
)' d'argent, ou diftribuée fuivanc Tinclination de la chair & du iâng. 
» Ce Pape nous a qraitéé avec ]A,^seBÈAi mi^n%^ nous autres Italiens qui 
» ravîonvchoifî. &umnt«.après:8veirGaP»^)ui& forme de droit, des 
» éle^onif'^fianinies de;pç|rf^i9es-4^,médK appeiloit quand 

I» il vouloir publier fa fentence , comme pour nous îdÀxt dépit : toutefois. 



etàami ifO« fffifuaitiL ^JutifÊià,, fient & tam, 9^ eoAn». 7fft 
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DISSERTATION. nîx 

»» j'aime encore mieux qu'il ait fait ces injufticesfans notre participation, 
î» De quels chagrins mortels r^'avons-nous pas été pénétres a li vue de 
>i cette conduite, moi principalement à qui mes an.ii rcprochoient i'ans 
f» cefle d'avoir été caufc de ce mal? La leule choie capable de calmer 
lï les remords de ma confcience , c'eft qu'en le choififiant , je n'avois 
a d'autre intention que de contribuer à l'honneur de Dieu , du Roi 
i> & de la France , ce qui me fait efpérer de la nûféricorde divine 
« qu'elle me pardonnera , & qu'elle aura compafllon de nous (xj). 

Si ce langage eft celui de Tindignatinn , c'eft d'une indignation 
légitime & permife à des éledeurs qui le repentent d'avoir travaillé 
k réléracion d'un fujet indigne du trône pontifical, & qui font entendre 
au Roi , qti'ils ne craignent rien tant que de retomber encore une fois 
dans la même faute. 

Après ces céonoignages , auxquels il feroit aifé d'ajouter , il eft 
étonnant qu'on ofe nous repréfenter Clément V comme un Payeur i/éié, 
& un Pontife comparable aux plus grands Papes. On pardonne cette 
hyperbole à Rainaldi^ qui ne pouvoir a?oir vu le monument que 
nous alléguons , non plus que la plupart des hiftoriens cités ; nuus ' 
comment la paflêr au P. Berthier^ qui a travaillé fur la coUeâion 
de Muratori^ & qui a confulté les auteurs que nous citons? Le Jéfuite 
ft plaint de ce qu'on s'accoutume à condamner les premiers Pafteurs , 
fur des preuves qui ne patoittoient paa concluaiites contre des particu- 
liers. Rien de plus fage que cette remarque : niais à ce qu'il ajoute , 
qu'un auteur qui écrtrbit Phtftoire générale de P£g|ilê, devroit s'appli- 
quer à redreflêr là-deflbs les idées communes^on lui répond que s'il n'eft 
pas content de la conduite qu'ont tenue à cet égard les Baronius ^ les 
Rainaldi , les Biovius & bien d'autres , il n'eil guère pollible de 
répondre k fes voeux. Il ne peut donc mieux £dre que d'employer 
lui-même fon xele & fon talent à continuer les vindiâm Romanorum 
Pondfieum de l'Italien Cavalcanti ou du Cordelier Allemand HeifÏÏus. 
Mais il faut qu'en fc tenant en garde contre les idées communes , il 



(17) yiu Paparum Aveaiona^. iœo àtato, L'Abbé fkari* liu i'aa 1414, n. 11. 



Digitized by Google 



XX DISSERTATION, 
fiiflè roir que le tefyeSt nVxcIut pas Pamour du vrai ; qu*en rendant 
hommage à la grandeur de la dignité ou du caraôere , il eft incapable 
d'une lâche réticence , & qu'il a affez de force pour blâmer les défauts 
de la perfonne. Les peuples, accoutumés à ne voir aucun défaut dan* 
les portraits des grands , qu'ils favent être fragiles comme eux , 
s'accoutument à croire que tout le bien qu'on en dit n'eft que flatterie. 
€t Par une fllencieufe politique, dit un auteur aufTi judicieux qu'élégant, 
»» quel tort ne fait-on pas à la vérité } Timide & muette dans les 
»> palais des grands , rebutée du refte des mortels , elle n'a pour unique 
»» reffource que la voix fiere & éclatante de l'hiftoire. Si cette voix 
»» eft étouffée par de honteux ménagemens , quelle bouche s'ouvrira 
»> pour rinftruâion de Tunivers? Ce n*eft pas aiTez de montrer la vertu 
» ibus des couleurs favorables qui la perfuadenc & la font aimer , il 
t» faut encore , dit le P. Arceie y zwoii allèz de courage pour démaiquer 
M le vice (a8)» 

(&«) Viéhet Cm l'HiOoiR de U viOe de k nocheOe, pag. tvj 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DEL' OR DRE 

DES TEMPLIERS. 

taÊBSBamÊammmÊammmmamKammsMaassaasÊmmiÊmÊÊÊmmÊmmimÊmÊa^ 

LIVRE PREMIER, 

D E tout tems les Chrétiens curent une vénération particulière pour 
cette contrée de VATit que le Sauveur du monde a honorée de fa préfence 
& arrofée de Ton fang ; ceux qui furent contraints de s'en éloigner 
pendant le fiége de Jérufalem , ne manquèrent pas d'y retourner 
dès que cette Tille fut foumife aux Romains. On voit, par rhidoire 
du martyr Alexandre , qu^au commencement du fécond iiecle , de 
Saints Prélats quinoient leurs iglifes pouryeniry des-jMfs loîncaias^ 
adorer le Seigneur à Jérufalem. 

En 138 , Pfimpereur Adrien en interdît Pentrée à la nation Juive ; 
mais la piété dei QuéticDs, dont la plupart étoient abrs Goatils 
Tom /• A 
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1 HISTOIRE 

d'orîgine, &qui, par conféquenr, pouvoient habiter une ville dont Its 
feuls /uiffi étoient exclus , conferva précicufement la mémoire des lieux 
oîi Jéfus-Chrift avoit fouffcrt , & d'où ii étoit rclTufcité , jufqu'à ce 
que ce même Empereur s'efforça d'en écarter les Chrétiens mêmes ^ 
en élevant fur le fépulcre & la croix de Jéfuft^hrid une haute ter* 
rafle , fur laquelle il fit bâtir le temple , ou plutôt l'infâme grotte de 
Vénus» ce qui ralentit fans doute le zele des Chrétiens, & rendit 
plus rare leur afliduicé auprès des lieux faints } mais cela ne put empè- 
cher qu'on ne montrât encore, dans le uoiGeme (iecle , la caverne 
de fietbiéem» oîi Jérus-chrift étoît né , & dans cette caverne , la 
crèche ob il avoit repofé : c'était une chofe fort connue parmi les 
Païens mêmes , que c'étoit là oii avoit pris naiflànce ce Jéfus admiré 
6c adoré des Chrétiens' ( t ). 

En , la mere de Conftantin ayant hit abattre le Temple & 
les Idoles qui occupolent le Calvaire, les Chrétiens abondèrent en 
Syrie de toutes les parties du monde , y bltirent des Laures & des 
Monafteres. S. Grégoire de NylTe , quelque oppofé qu'il paroifle aux 
voyages de dévotion» dit avoir fcflemi une jcne finguliere en viiitant, 
fiir la fin du quatrième fiecle , ces endroits qui coofervoient les 
marques de la mifêricorde de léfus-Chrifl envers nous (a). 

L'Impératrice Eudoxie , époufe de Théodofc-Ie-Jeune , vifita plu- 
ficurs fois la Paleftine , & y mourut , de mtmc que fa fille, après 
y avoir fait de magnifiques largefles aux Couvcns aux Eglifcs (3). 
Grégoire de Tours fait mention des pèlerinages qu'on y faifoit de 
fon tems, c'eft-à-dire , au fixiemc fiecle (4). L'invahon dts lieux 
faines par les Perfcs en ^14 , &c celle par les Mufuimans en 6}6 , ne 
firent que diminuer cette ardeur pour les voyage? à la Terre fainre. 
Au huitième fieclc on commença à les imp illr aux pcnitcns pour 
fàtisfaâion, quoiqu'il y eue plus à perdre qu'à gagner pour la difcipUnc. 

it)Origttes yJié.t ,coatniC</J'um.TiHKtooat, Ç.^) Jiartmitt, admmum 41Z , 
um, 1, pag. jij. (4) Xt^. 1, Hifi. FmKKrmt t cap. 

Le Tombeau 4« J. C , %*, p»t. , cb. i 4i j. iâ, i,dt gbna MartynMf 15. 
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DES TEMPL I E.R S. 3 

En 7153 , S Jean Damafcene, &c plufîcars autres célèbres pcrfonnages, 
çmbrafili^rir la vie inonaftique dans la Laure de S. Sabai. 

Au neuvième ficcle , les tidcles iouiffoienr dans la Syrie du libre 
exercice de la Religion , & y batiiioient des Eglifes («;). On trouve 
dans les capitulaires de Charlemagnc un article touchant les aumônes 
deftinées à la réparation de ces édifices (6). An dixième fiecle , nos 
Rois de la féconde race envoyoienc des prélens au Saint Sépulcre à 
la féte de Noël (7). 

Mais ce fut dans l'onzième fur-tout , que ces voyages devinrent 
fréquens : on y mettoit une partie de fa religion , & il fembloit qu'on 
ne fut pas Chrétien , Ci l'on n'étoic allé à Jcrufalem (8). Malgré les 
fatigues & les dangers d'une longue route , malgré les mauvais tral- 
temens des infidèles , il arrivoit aux portes de cette ville des milliert 
de pèlerins de tout feze ÔL de toute nation , à qui il falloir , pour 
droit d'entrée, chacun un écu d'or, ou reflcr aux pieds des murs, 
expofés aux infultes des infidèles , & à une diiette générale deschofes 
aécelTaires à la rie. La prife de Jérufakm par les premiers croifés ^ 
en 1099 , apporta quelque remède à ces înconvéniens ; mais elle 
n^empécha pas les naturels du pays » aniniés contre' les Chrétiens , 
de s'attrouper y de s'emparer des hauteurs ^ & de fe retrancher le 
long des chemins^ afin de tomber plus impunément fur des rjf ageurs 
étrange» y qu'ils ne confidéroient plus que comme ennemis, jurés de - 
JMalioaiet & de fa religion. 

A la Tue de ces infultes , & fur le récit de ces brigandages , quelques 
Chevaliers, émus de compaflion» touchés d'ailleurs du défir d'une 
Tie plus p^aite , formèrent le deflèin de & coofaccer fpécîalement 
à la défenfe des voyageurs « à la sûreté des chenUos , & à la gju-dc 
du Saint Sépulcre : ils étoient neuf du nombre de ceux qui avoienc 
fitivi Godefroi de Bouillon. Le premier éioit Hugues des Payens , ^ 
d'une famille alUée à cefle des Comtes de Champagne , & qui dre 



( 5 ) Bannius, ad annum U^. j (7) Dupçyrat, Itv. i , chap. ^4 

{*) UbfQ quarto Cafiudarium, \ (S) Fleuri , HiiU £cdéf. « liv. «i. 

A ij 
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fon nom d'un endroit fîtué à deux ou trois lieues au-dcflbus de Troyc^ , 
fur la Seine (9). Le fécond , nommé GeofFrtu de Sainr-Onier, n'etoic 
ni Touloufain, ni de la famille de S. Adhéaiar , ainfi qu'on l'aflure 
dans le Diâionnaire Héraldique , mais de celle des Châtelains de 
Saint-Omer en Flandre, qui a fleuri jufqu^en 16 17. 

A ces deux premiers fe joignirent fept autres François , auflî re- 
comniandables par leur naiffancc que diftingués par le courage & la 
valeur. Une chronique de Citcaux nous 3 confervé les noms de quatre^ 
qui font: RofTal , GcofFroi Bifol , Fa\cn de Monrdidicr, & Archani- 
baud de Saint-Agnan. Une lettre du Roi Baudoin nous en fait con- 
noitre deux autres fous les noms d'André& de Gondemarc; André étoit 
de la^ famille de Montbard, & oncle maternel de S. Bernard (lo^ 
Le neuvième fut , félon toute apparence , Hugues 1^'. , feptieme 
Comte de Champagne , & fondateur de Clairraux. Il fe joignit.aux 
autres en 112^, ce qui lui attira, de la part du faint Abbé , une 
lettre , dans laquelle on le félicite d^étre derenu pauvre foldat , de 
Comte & de riche qu*il étoit. Ce Hugues mourut en Paleftine , vers 

-7 Ce fut en lîtS, fous Baudoin II. troifieme Roi de Jérufalem, 

HttGUrs DES ' ' . 

Payens. que ces. Gentildiommes exécutèrent le deflein qu'ils aroient conçu 
I . >s |ur(|««cn d'embrafler un état oh Ils puflent vivre en commun , fuivant Ptuftitut 
des Clianoines réguliers , fous la règle de S. Âugufiin ( is.). Ils 
prononcèrent les trois vànix ordinaires entre les mains du Patriarche 
Gormond , & s'engagèrent , par un quatrième , à la sûr^ des che-* 
mins , & à défendre tes pèlerins des embûches de ceux qui en vouloient 
à leur vie ^ ileurs dépouilles , ce qui a rendu cet Ordre originairement 
régulier & militaire , différent en cela de celui des Hofpitaliers, que le 

($) Ckroaie. G/fere, «pui Mirêtm» ét ( io> Rtgala , cM^Ktia. & pmnie§Ui Or^ 

Ordinum E^ucftrium. | Cijîi}. . , fjç. 477 ; necnon Muari^» tCHL 1* 

Quelques a ucTcs, mais moins fondci, font pag. )7{. Cifiercienf. Annalium. 
ljii£uc<i originaire de la Maifeo At l'agnn , en (11) Chmueon Alterki ad amtam iiif. 

Laagacdoc, laquelle porte d'irm à quatre Biiugtcr, tom. i , pag. iiy de fcs M<fmoirci. 

Ita^ics J'.'igcm, deux :i ns jia.Ians de fiblc {it) Jacoè. tlt yùrÙKOp Jiift*Jervi,,e. é^i, 
l'un lue 1 auuc bioclta.]» îat ie iou% 
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DES TEMPLIERS. ^ 
B. Gérard, leur fondateur, n'avoir dcftinés qu*à fersrir les étrangers 
pauvres ou malades dans les Hôpitaux , & qui ne prirent les amies que 
fousRaimond Dupui , à l'imitation de la Chevalerie du Temple (13). 
Celle-ci ne fut donc jamais fille de l'Hôpital , qiH>i qu'en difent les 
Hiftoriensde Malte, d*après Brompton: un d*enrre eux fe plaint de 
la négligence & du (îlence des écrivains orientaux fur les exploite 
de fes confrères fuiqu'en 1 1 30 , parce qu'en cette année le Pape 
Innocent II y dans une bulle , afiiire qu'on ne parloic dans toute 
l'Europe que des fervices importans qu'ils rendoieni au Roi de Jé- 
rufalem contre les infidèles , ce qui fuppofe^ ajoute-t-il , qu*il y avoir 
déjà du tons qu'ils étoîent armés ^ & en coniif quence il préiume quMIs 
prirent les armes la même année que les Templiers (14). 

Cette induâion me paroit peu jufte ; voici ce que la bulle porte : 
.«« peft par eux que Dieu purge PEglilè orientale de la corruption des 
»> Païens y & qu'il force les ennemis du nom Chrétiem (Mais com^ 
M ment? } En ce que les membres de cette maifon ne craignant pas 
» d'expofer leur vie pour le prochain , entretiennent , k leurs frais ^ 
» des cavaliers & des chevaux deftinés à défendre les fidèles des 
>» inlultes des barbares , en les accompagnant ^ tant à leur retour 
M qu'à leur arrivée ( i $ ). Ces termes n'annoncent alTurément aucun 
exploit militaire, nuûs feulement que les Frères Hofpitaliers , trente 
ans apièt leur fondation , avoient gens à leur folde , & faifoient par 
autrui ce que les Templiers fidfoienr par eux-mêmes dès leur inflitu- 
non. Si, avant u^C, Phiftoire ( comme on efl obligé d'en convenir, ) 
ne dît rien de ces importans fervices rendus au Roi de J^rufalcnt , 
dont parle l'hiftorien de Malte, oii a-c-il trouvé que fes confrères 
commencèrent en iii8 à prendre les armes , & à forcer eu 



( I } ; Jacolf. de yitriaco, Hijl. Jtrol. PrjuliSi 
tmm Hofpitaies Fratres, ad imutimem Fra- 

truTs MiHt'uTen-.pfi , armis misterialiius u:c-,- 
tes , MUicts cum Scrvientibus in fuo CoUegio , 

Iccm, Epitome btUmm faeronm , ig>uJ 
H, Camfium» tom. j , pgg. 4)1. 



treuve-c-on dcj Cbrouiiics , tels que 
Udalric Onforg, Chron. Savarùt »paf. |«0, qui 
ne placent le tonimcnccmcnt âc% Hofpitalicri 
qu'en II t8, parce qu'Us ne les coaiîdcccat que 
egtmne MUitaiics. 

(14) Hiftoire de Maire , in*4. , ptj. tfi , «t. 

Cij) La tutiat, tom. J, pag. 5t«, 



HUCUES Dit 

fAraMi. 

Il 18 l'urqa'ea 
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i HISTOIRE 

r." r iiï^ (î^>)> les Turcs, en bataille rangée, à la fuite de Baudoin, 

'^Ipayins!" fous Its ordres de Raimond Dupui? U feroit aifc de faire voir que 
fitginSft'tm Raimond , dans les premières années de fa fupériorité , qui commença 
en 1118, ne fongcoit gucre à rendre fes fujets militaires. Son prin- 
cipal objet fut de leur drellër des £latut& concernant roitice divin &ù 
les titûs vœux ordinaires feulement, & de leur donner des règles de 
conduite àobferrer» Iorfqu*ils feroient occupés à recueillir les aumônes; 
mais dans tous ces réglemens il n'y a pas un feul terme dont on puilTe 
inférer que Raimond avoit eu le deffein de mécamorphofer fes confrères 
en guerriers : il n'y prend même d'autre qualité que celle de Gardien 
dePH^pical, & de Serviteur dea Paurres. Daoa un monument de 
11x5 (17) , oii Hugues des Payent fe donne là qualité de Maître du 
Temple , Raimond Dupui n'y en prend aucune, fi ce n'eft celle de 
Procureur de raàpital de Jérufalem : c'eft donc à tore que Ton accuie 
M. Fleuri de s'étie trompé en fàifanr POrdre du Temple , k prcnoier de 
tous les Ordres Militaires ; car, quand celui de Saint-Jean anroit été 
approuvé quinze ans ayant celui du Temple ^ & quand le premier 
auroit eu des habitatiotts en France avant le iecond , il s'enfuivroit 
feulement que les fujets de l'Hôpital (ont plus anciens religieux que 
ceux du Temple ; mais on en conclurott fort mal quHls font plus . 
anciens mtUtaiies. Ce n*eil donc pas PAbbé Fleuri , mais le P. Lon^ 
gueval lui-même "qui fe trompe , en confondant Féreâion des 
Hofpitaliers en Ordre Militaire avec leur infiitution première, en 
Société d'Hofpitallert ( 18). 

Ceux qui prétendent qu'Hugues & fes compagnons firent profeflion 
de l'ordre de S. Benoît entre les mains du Patriarche Etienne , & qu'ils 
en reçurent l'habit bhnc , avec une croix patriarchale par-deflus (19), 
n'ont pas confulté les hiftoires orienraLs : ils y auroient vu que durant 
les neuf premières années de leiu: engagement , ceux du Temple ne 

(19} AodrcFavyo, Théâtre d itonncur &de 
ChcTsIcric, tom. », liv. 9, pag. if-ij. 
Item, Menoeiiiiii, ptg. 7t, 

% 



. (. Hilt. de Malte, in-4. , toin. t , p. «4. 
( 17 > Rentm baikamn Seriptons , com. 1 1 , 

tolumn. 17(1. 

( ts; Hid. de IXgUfe GilUctoe » c. S , p. 497. 
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DESTEMPLIERS. 7 

portèrent d'autre habit que celai des clercs féculicrs, fans aucune croix , 

* • r Huf urs des 

ri finiple, ni double (10). CeHe qui leur fut accordée en 1145 étoit i'ay£n&. 
finiple , rouge, & femblable en tout, excepté la couleur, à celle mïjnfutt'ai 
des Hofpiralicrs , qui n'étoit pas à huit pointes , telle que le le font 
imaginé l'abbé de Vcrrot 6l fon graveur (^2 1 ). Il eft vrai que le Pape 
Honorius Ôc le Patriarche Gomiond confeillerent à Hugues de prendre 
une règle particulière , & lui défignerent la couleur de l'habit qui 
devoir dtilinguer Ibn ioCtiuts mais le tout ne l'exccitta qu'au concik 
de Troyes en i iiS. 

La An de cette focîété naiflante étant , comme onPa dit , de délivrer 
Jea chrétiens occidentaux des mains de leurs ennemis ^ il n*eft pas 
douteux que TAuieur de tout bien n'ait infpiré à ces pieux gentilshommes 
le deffein dont ils ^toienr occupés : il n'appartient qu'à Dieu de ic 
former une fociétë où Fon & fait un devoir de facrifier à Futilité 
du prochain » biens , ukm » repoa & la vie même. lyailkurs » quoi 
de plus utile aux Chvétiens orientaux qu^un Ordre militaire qui dans 
peu alloic être en état de les dé&ndie au-dehor^par la force , & de - 
les édifier au-dedahs par une TÎe exemplaire? Tel for l'objet principal 
d'Hugues de fes compagnons ; telle a été Torigine de cette Cheva- 
lerie qui, pendant cent quatre-vtngr-quatre ans, a foit tant de bruit 
dans le monde, & qui a eu ta»t-de parc aux araires d'outre-mer. 

Une preuve que la vaine gloire n'entra pour rien dans leur projet , 
c'eft qu'ils ne cherchoienc ni à s'agrtodir ai à iè multiplier. Jufqu'au 
moment que fOrdre fot apjirouvé , ils iê bornèrent à leur nombre de 
neuf, vivant dans une édifiante fimpliciné , & coniàcrant au foul^ 
gemenc des étrangers les biens qu'ils avoient apportés en commun , 
ou qti'fk recevoienc de la libéralité du Prince. Perfuadés que la force , 
l'intrépidité , la patience dans les travaux , & le fang-froid dans les 
périls, ne font que des vertus païennes , 6l que li tiics ne loue dcci 



( xo ) Jttcobm y itriaau , ad ann. 1 1 18, 
Item , E^tom itUonan fueronmt loeo deato. 
CtO Hiftoîrc de MatM» p«R> ^I^Bofio lui* 
mbac coDvicnc que la amz^j^oàe^ jcft £v| 



diiKrcDtcdc l'ancienne. VoyciAduSaoSorum , 
\% Mmi & un tatîta fceau des HofpitaUcn . 



Digitized by Google 



8 HISTOIRE 

■ --T- a U religion , elles dégéncrent en fougue , en dureté , en fureur, ils fe 
'^Payins!'* firent bientôt remarquer , & fe diflinguerent des militaires féculier» 
TîïtTlfti^ër pa*" douceur, la niodeftic,la compafllon, la fcnfibîHrë. L'amour 
*' fraternel, le premier mobile de leur conduite, ne les laiflbit jouir 
d'aucun repos : toujours inquiets fur les dangers & les infultes auxquels 
les pé!erm«5 de l'un & de l'autre fexe étoient expofés, ils étoicnt fur 
pied jour Cx trair pour kur ll-rv ir d'efcorte ; ils alloîent les attendre 
fur le port, & ne les quittoient qu'après les avoir mis hors de danger, 
les prenant & les reconduifaot jufqu'au-delà des déâlés &l des paiTages 
les pius à craindre. 

Sepr à huit ans s'écoulèrent dans ce louable exercice d^homamtéy 
qui leur concilia l'eflime & la confidéracion des Orientaux. Ceux-ci 
ne cardèrent pas à prévoir les grands avantages que l'Eglife orientale 
pourroit un jour recirer du zele de ces pieux gentilshommes , s'il 
leur prenoîc envie «te fe multiplier. XiC Roi Baudouin leur en fit 'naître 
Pidée, & leur en procura les moyens. Voyant qu'ils n'avoient encore' 
ni chapelle ni domicile fixe , il leur accorda ^ pour un tems , la per- 
tniffion de fe loger dans le quarrier méridional de Ton palais » contigu 
à ce qu'on appelloit alors le Temple de Salomon (%%) , d*ob leur efi; 
▼enu le nom de Templiers ^ félon que tous les hiftoriens en coit- 
▼iennenc, excepté le P. Hardouin , qui, toujours fingulier dans f«s 
opinions, fourienc que c'eft de Pemplacemenc qu'ils' ont occupé à 
Paris, qu'ils furent ainfi nommés (x3 ). 

A l'exemple de Baudouin , chacun fè^ fit un devoir d'encourager 
cette nouvelle milice par fes libéralités & par mille autres marques 
Rattachement. Les Chanoines réguliers du S. Sépulcre leur c dir nt, 
à certaines conditions , une place attenante au l^alais-Kov^ii , ou ils 
bâtirent dans la fuite une églife & des lieux réguliers. Le Roi , plus 
întérefl'é que perfonne à cultiver cette nouvelle plantation , envoya 
deux de ces Chevaliers à S. Bernard , les chargea d'une lettre 



( m) Jmcths Vitmcus « X^hH^ Jtrrfoii' | ( i j } JoA. Barduim, SoeitcMit Je/ut » Ojftn 

conçue 
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DBS TEMPLIERS. 9 

conçue en ces tcniies : n Baudouin , par la niiféricordc de h C. , Roi 

. ■ , / T. i Hur.urs dis 

M de Jcruidleni cv rrincc d Antiochc , au vei . rjbli: Père Bernard , Payens. 

»> Abbé de Clairvaux , 1 ihit 6l tlctLi Lticc ; Les i rcro cia Temple , que m* jufqu'cn 

«ï le Seigneur a daigne lulciter, oi. qu il conlcrve par une providence 

ï> fpécialc pour la défenfe de cetfe province , dcfirant obtenir du 

" Saint-Siège la confirmation de leur infUtiit , & une règle de conduite 

>ï particulière , nous avons pris la réiblution de vous envoyer les 

»> deux Chevaliers André & Gondemarc , non moins connus par 

" leurs exploits militaires , que par l'éclat de leur naiflance , pour 

>» obtenir du Pape l'approbation de leur Ordre , & difpofcr Sa Sainteté 

M à nous envoyer du fecours & des fubfides contre les ennemis de 

^ la foi j réunis dans le deiTein de nous perdre & d'envahir nos Etats j 

p ic parce que nous connoifibns de quel poids e(l votre médiation 

» auprès de Dieu & de fon Vicaire^ de même qu'auprès des Princes 

de TEurope , nous avons cru agir avec prudence y en vous confiant 
»]es deux chofes importantes dont la réufïïte ne. peut que nous être 
» trèi^agréable. Au refle , il convient que les flatuts que nous vous de- 
9» mandons, foient tellement r^lésôc dirigés , qu'on puifTe les concilier 
M avec le tumulte'des armes & les exercices militaires , afin qu'ils foient 
M de nature à procoier Pavaotage des Princes chrétiens. Faîtes donc 
,»> en forte que nous ayions de vos jours le bonheur de voir cette 
f » affiûre réuffir , & adreflièz pour nous au ciel Pencens de vos 
M prieiea (94). n 

Le S. Abbé prit cette affaire à ceeur , & négocia tellement auprès 
du Pape y de (on Légat, & des Evéques de France , qu'il en obtint la 
convocation d'un Concile à Troyes. Hugues & fes compagnons y 
furent invités. Bsnidouin , qui comptoir beaucoup fur leur zele & leur 
aâivité , leur confeilla de s*embarquer, & les cliaigea de follicUer 

du fecours auprès du Pape , des Princes occidentaux , & d'inviter 

cesdemiers au fiége de Damas, qu'il médttolt depuis quelque tems (2 5}, 



(m) Rtgf^'^ ctmfiit, (f frivilifM wtdiaùl (.i^) Mitron. Ruhus, H^^enaRav€iiMuma 
Cifierc., jntg. 477. 6* adaanum IJ07. 

Tome /. B 
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Hw uEs DEs ^ Tandis que Hugues fe difpofoit à partir, fon premier dîiciple^ 
_ PA YtNs. GeofFroi de Sainc-Oniec » libre poiTefTeur d*un riche patrimoine iîtué 
*'<M>|^'a» dans Yprcs & aux enTirotis , ayant conçu le deffein de s^en défaiie^. 

& de l'abandonner en faveur du nouvel Ordre qu'il embraflbir, charge» 
Hugues de notifier à fes héritiers la diipofîtion que lui GeofFroi , 
▼eooîc de faire de tous fes fonds; & pour qu'dUe ne fut ni qoereUée 
ni fufpedée» il lui confia fon fceau , avec une lettre à GaiUaume ^ 
CUitelain de Saint-Omer, fon parent , par bquelle il lut enjoint de 
transférer tous iès héritages au nouvel Ordre qn^n alloit approum, êc 
de changer en tnailbn rdigieulè les bâtiment qu'il avoit dans Tpies. 
L%iftoife dît que le Cheralter chargé de la coimnilfion fut d^autaat 
mieux reçu de FEréque & du Chiidam » qnUs remarquèrent en loi 
de gtandes qualités , beaucoup de verto , d%abfleté & d'expérience , 
ce qui ne contribua pas peu à lesiatre entrer dans lesTues de Geollfot. 
Charmés d'être les premieffs à contribuer au nouvel écabUfièment» 
ils ^adreflêrent au Comte lliierri d*AHace , qui favoriia tdlenKiK 
ladonarion, que dans peu les bitimens de Geoffiroi fiirent-dungés en 
Eglife & en lieux réguliers. ]7aottes feigneuis de VIandres4ie t a rdeieilt 
pas à en faire autant ailleurs, tant Pexemple des grands eft puifTaiït 
■& fait d*impreflîon (i^). Hugues , accompagné de cinq de feS compa- 
gnons , mit à Li voile, (St arriva hcurcurciiicnt iur les c(3rcs d'Italie. 
Après s'ctfc acquirré de fes commiflîons auprès du Pape , il lui préfenta 
fes difciples , l'entretint de leur zele & des fervices qu*tîs étoient en 
état de rendre à TÉgliTe d'Orient, & lui demanda la confirmation 
du deflcin qu'il avoir d'en former un Ordre militaire. Honoré n> 
que S. Bernarc! avoir prévenu tn leur faveur, les ayant reçus i&f écoutés 

*avec bonté, approuva leur projet , & les renvoya en France aux 'Pères 

'dtl'Cîjncft^ qui devoit fe tenir à leur occafion. 
«isi Kip'ca L'aiïenibFée s*ouvrit le 13 janvier 1 127 , c'eft-à-dtre, i ii^ j avant 
. Pâques. Matthieu, "Evéque d*Albane & Légat du -Saint-Siège, y préfida, 

••flîfté ^ Ar ch e v ê qu e s -de -RheMM-éc-ée Sens.^ix-aiities-FrékcS'Sy 

^ I ^a^ii» m HLij_i_i__j_l__jULll— 1-1 ni.i_-i-i_j- — ii^MM 
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tronTetetit ; ùerwx : Rankede de Chartns , Goflèlia cte SoUTons , les "^^^^ 
Evéques de Paris , de Troy es , d*OrIé^« de Heaux , cçu» d'Auxerie , 
de Chtfons, de Lion > de Bmxfm, a?€C ki Abbés de Clieaux, 
dePoncigni, de MolénWy & quelques autres, du nombre defquels 
étoitS. Bernard. NosgentUshommesyarrivésàTroyes, fe préfenterenc 
au Concile en habie clérical. Hugues, portant la parole au nom de 
to js, expofa de fon mieux â l'aflemblée la fin de fon inftitut , & ce 
qui devait !c diftinguer des autres ibcicCus rc-ligiculc^ ; mais ce qu'il 
propofa ayant foufFert quelque dijfîicultc , on le renvoya, fur plulieurs 
articles , au jugement du Pape 6: du Patriarche , après avoir approuvé 
l'inftitut, & leur avoir permis de porter ie manteau blanc. Comme 
la rcgîe de S. Au[juftin , qu'ils avoient adoptée le jour de leur en- 
gagement , n'étoir pas afîez détaillée pour les inltruire à fond fur 
les moyens d'ailier , avec le tumulte des amies , les vertus paifibles de la 
Religion , le Concile décida qu'il leur en kzoïz donné une particulière 
par écrir , laquelle , pour être plus fixe &r plus durable , fi:roit revêtue 
derautorité du Saint-Sîégc & duPatriarche de Jcrufalcm. Je trouve dans 
quantité d'Hiûoriens, &L c'eil une tradition dans TOrdie de Citeaux, 
que S. Bernard eut coromi/Tion de la drefier f mais on doute avec fon- 
dement qu'il s'en foit acquitté ; car celle qui parokfous fon nom dam 
la colieâion des Conciks 6c ailleuis (X7), ne peut être qu'un extrait 
de la premieze , auquel on a joint quelques réglemens de Chapitres 
généraoK : on nY retrouve ni le llyle , ni l'onâion , ni la force qu'on 
nnarque en général dans les écrits de S. Bernard; il y a même des 
exprefiîons barbares, tout'^fût étraugeics à la pureté de fon éio- 
cutbn (aS). Dom Mabillon penfe que celle qui nous refte ii*a été 
drelTée que loag^-cems après le Concile de Tioyes , & les preuves 
qu^ en donne ibat tirées de la legle même. Il eft ordonné qu^on 



(t7> CaUtBio CtmUhnpmt tdanmm mS. 

Corpç univcHcl de Diplomatique , t. i , pag. <8. 
jiui. MùwuJeOfigiiu Ordinum Eft^,hlkàti 
Favyoj tom. t. pag. t4xê. 



(&t) G«tnUart pour Indamjte , Furellut 
pour Fagina, Mola potir MjUc , Largitas 
pour Latitudo « Ftlufum pour TtgTrun /<: 
netm, t(ç, 

Bij 
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ne recevra phncle fceurs (19). On y parle de certains faux-freres 
PATiN»!** qui fe fatfoienc pa/Ter pourTemplien fans en avoir fait les vœux (30). 
iiitjBfqu'en On y condamne , comme un abus très-dangereux introduit contre 
rintention du Chapitre général , la conduite de quelques Chevaliers 
qui autorifent leufh ccnycrs a porterie manteau blanc. Cela fuppoiè 
inconteftabJemenr un Ordre déjà répandu , & ne peut convenir au 
rems du Concile de Troyes , auquel Hugues n'avoit encore j^ue huit 
compagnons. 

Cette remarque détruit l'opinion des Hiftoriens littéraires de France, 
qui , fondés fur un texte obfcur , prérendent que S. Bernard fe déchar- 
gea de la commifiîon qu'il avoir de donner une règle aux Templiers, 
fur un certain Jean de Saint-Michel ; mais l'endroit qu'ils apportent 
en preuve ne dit rien, finon que le faint Abbé ayant reçu des Ev(îque$ 
afTemblés à Troyes » la qualité de Secrétaire du Concile , il s'en 
déchargea fur ce Jean de Saint- Michel (ou plutôt Saint-Mihiel), 
qui en effet ne fe donne d'autre qualité que celle de fcribe^ & non 
d*auteur : E£0 Joannes MichaëUnJîs , prctfentïs pasjinm^juffu Concilîi 
ac veneraBilis Abbaùs Clatavatltnjls cui crtditum ac dtèitum hoc 
erat y humtlis Jcriba , Svinâ gratiâ ejfè mêruL Selon ces termes , 
Jean de Saint- MihielVeut de S. Bernard d*«itre commiffion que celle 
dont le faint Abbé avoitété luî-méme chargé par le Concile : or , il eft 
érident qu*il n*en reçut que la qualité de fcribe ; comment donc peut- 
on aflurer que Jean ne fût paa fimplement Secrétaire, mais qu'il com* 
pofa lui-même la re^e du Temple ? Deux manufcrits^ dit- on ^ 
portent qu'il l'écrivit & la drefla par ordre du Concile & de S. Ber- 
nard. Si ces deux manufcrits euflènt eu d'autres fonderoens que le 
texte que je riens de rapporter , on n'auroic pas manqué d'en avertir ; 
inais quels que foient ces manufcrits anciens ou modernes , Anglois 
ou François , ils ne peuvent en favoîr plus que Jean lui- même , 
qui > fe croyant déjà trop honoré de' la qualité de fcribe , ne fe 



( » y ) Admoiùtio in opufcuimn ftMum S, Bir- 1 ( )o) Chujpiact «le la (cgk iiHfé* 
uardi, tom. x , pog. 541. I 
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dt'hgne auteur de la rcglc ni de loin ni de piès (*). On trouve dans 
la chronique de Jean Staïndclius & quelques autres , que ce fut le 
Légat du Pape qui , durant le Concik de 1 n>ycs , donna une règle 
aux Chevaliers. Parce que celle que nous avons cil divifée en foixante- 
douze chapitres, comme celle de S. Benoît ^ & qu'elle en confcrve 
quelques exprefllons, le P. Hardouin , non content d'accufcr certains 
prétendus fripons d'avoir fait Jefus-Chrifl preni'cr (irand-Maîtrc des 
Templiers, demande encore fort Iciieulcment fi cène rcgie dont il 
s'agit, n'auroit pas été fabriquée pour donner quelque air d'antiquité 
à celles dea Moines d'Occident (31); mais il faudrait quelque cho& 
de plus que Pautorité & les foupçons de cet écnvain -pour ooiit 
décider fur les auteurs de cette pièce. 

Au relie, mortification , filence, retraite, oraifon » tout y eft 
réglé a?ec aiTez de prudence : les premiers chapitres parlent de la 
diftributton des offices divins-; enfuite on y difttngue trots fortes de 
fujets : les Chevalieis, les Chapelains & Ics Servans LesChapèlatnt 
ne doivent retirer dé la manfe commune que le vivre Cl le vêtir $ 
aux Chevaliers il eft permis d'avoir jofqu'à trois chevaux de monture , 
avec un écuyer, & pour concilier, cet équipage avec la fimplicité 
religieufe-, il y eft rigoureufement défendu de fouffirir aocuné dorure' 
ni autre ornement fuperflu qui fe reflfente de la vanité du fiecle. * 

Un autre 'fiatut porte qu'on ne mangera de la chair que trois jours 
de la lëmaine , & que danS; les jours d'abftinènce, on pournt lervir 
jufqu*à trois mers. Quant à l'obligation d^aHifter. i matines de aux 
heures du jour^ il n'y a aucunei diftinâion ehtrb les Chevaliers $c 
les Chapelains. Les voyageurs fentemcift , & cenx qui ne peuvent 
fe trouver au chœur , font obligés de réciter , pour matines , treize 
fois loraifon dominicale, neuf fois pour vêpres, & Icpr lois ouf 



(*)Hi(loirc littéraire de France , (omc 11, 
ptges 6t scéê, 

00 Animadvtrjionts in îibrum ttrtium Oda 
rwn HorjiH, pag. i^t, Viàt qitfém Optra 
varia, p>ig. «41. 



(**) M M sbdffi, dans fcn iniiicunoiM fw 
t'HïAoirc Ecc( ^(iaftiqac , psge jSy, alTtiiieaQi» 

liarJimcn' que l'Ordre du Tcnifjle n ctott i 



hucues des 
Payins. 
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tmsssessssa |eg autres heures. Les prtcres poar les morts font fixées au nombre 
Payins. de cent paier pour chaque Confrère , lefqueis ii lailoit avoir récités 

lit» jurqu*** pour le fenriemc jour du décès ( "^x ). 

Je ne dis rien des défenfes exprelTes de fortir & de recevoir dea 
lerrres fans permiirion , de tirer fur aucune ocre, fi ce n'eft fur des 
lions, de frapper les Servans qui s'cn^a^^^oicnt: à Ce r vh gratis , non 
plus que du loin des malades, de In finiplicité dans les habits, de 
la leâure concinuelic pendant les repa£ , de i'abftinence quadngéfimale 
mag tes vendcsdis , des peines décernées coocre les murmurareurs & 
les médifans , ni de plnfieufs autres régfamens capables de condoue à 
li.perfe&k>ii parla pratique des conûik évaogéliquet: mais un article 
que je ne crois pas devoir omettre , c*eft le foin du LégÛttofuK à 
pté?oie , eomnt fastes de cenféqueoce» à défendte , comme con<« 
tmites À h modeftiey des marques d*amkié ttès^ioaocenies en elles*: 
mimas. Voict comnent il dénonce au commeimmeat du dcmier 
cliaptcre : Et ideà,^ Me matnem , me finrem,» ntc amumm, atc 
MtUtm aiiam fimiaam , miifMu Fnuer o/èukn prmfumitt, II ell en 
oocia enbmié par la teg!e » fua cous les CheTafieis , pouc mai^e 
dé pttieté^ porieiont Phabit blanc : Ungncs & iêt compagnons PaToiciic 
teçtt à Tfoyca des mains du L%at , iêlon quelques htftorietiB. 

Après avoir obtenu la confirmatiDo de leur Ordre , ils priiem 
dURreates rawts , pdur s'aocpntter , auprès des SemraÎBs^ és la 
commHlion dont Baudoin les avok chargés. Par-^oot Us s'arrêtetent 
dans les villages dc les boin^ades , expofant aux peuples Térat de 
rEglilc d'Orient, & la nécefïiré d*une nourcHc croifade , exhortant 
un chacun à ne pas laifTcr impartait un ouvrng: qui avoir eu de ii 
heureux coiiuucnceaiens. Durant le (éjour qu'ili hrcnr en Europe, 
leur nombre s'accrur confidérablement; une foule de genttlshomnîcs 
d€S meilieures iamilU'. (k France, d'Italie, d'Efpagoe^fe joignircnrà 



()&) Scloa Goiilaunie Dupe y rat, Htftoire 
BedlMqae ée h Cwir. psR. «b», I bon 

droit les Chevalicm de Mattc Te (ont obligé, 
fat Icim Sntuts, <lc dire cbacao cent cio^oantc 



fois ic ciupciet par jour, au lieu des heiires 
canonldcf , Sc Tnicv «w q«e «dt ùùx mr- 

qué i^m un livre fflinaftrit fflflHIÎIIlW lanU^ 

de ccsMe(&cun. 
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eux, & demandèrent d'être agrégés k cens aomifo mUice. Hugues «ss=s:3sas 

-, — ^ A . Hhgues des 

ayant parcouru une partie de la rrance , palla en Angleterre , d'où payens. 
il emniejia bon nombre de S.ugneurs qui s^attacherenc à U pcrlunne, •ii«iuf.ja'<a 
entr^autres le fierc du Comte d'Anjou , nommé Foulques , qui fut 
couronné Roi de Jérufaleni en 1131 ( 33 ). Apri^s avoir donné l'habit 
à la plupart de ces Seigneurs , Hugues reprit le chemin de la Palcftinc 
fuivi de cette floriiTantc recrue. La facilité quil avoir eue dVnrolcr, 
fur de légères apparences de bonne volonté , ne laifTa pas de p^od^ire 
un grand bien , qui fut de délivrer le public de pluficurs petits tyraq^ 
qui i'opprimoient impunément. Avant (|iie dic ks engagea ^ pp çomsf^efi^ 
çoit par les obliger à la réparadon deious ks doinm9ge^i^jls .av:4y^ 
cadës aux £g;ii&s iS: aux |iactû»Ueirs. Nous en avons un .^çeinpjf 
dang Hugnes d'Amboîfe^ qui aya^c vexé 4fis Ai>«^ 4e MarmoucÎQr 
par &s exaâions , fans vouloir fe ren^-Ailx anFC^rdllèinens du Cookie 
^Vknjou , fut obligé pariii^[pws des Payens « Ton maître^ de^'4iumU|6|r 
aranc é^-pêmt, & de «ffucec à fes ^pMtentions (34). 

Par ce ^ue nous iyons nttfotf^ jufqu'ici^ d'apièB Jet.Sittoii^ 

jtn Ckddent aucune. bahiiKtiony & ^'ib j^étnwBt ftu alon en Jtotubn 
fiiffi&ncfoDr alSéger ou défendue des ^nUps i <»pendânt , .on iwut^qu^en 
iiM^ ili^e'jbieBt shugk '«n'Eipagiie de-détendfie Moontéal 
les Maiimt ^u!cn J. , .Ua atenr afl^gé j6c pris la .foftotefie dp 
Konçon (35). Ventât YÎenc de ce njuksi «icqi^iidu JeStCheraKers dp 
Temfiearefr ceDxde8.:Senreuf ySoftHiiéftÀMQttféal^ar Â|pl|0|ife ¥17^ 
Roi dejQafiil]^ la même ■année.que ceux éwt il s*agtr. Xoiite^is , jl 
eft certaiiu(jo!avaiit de quitter fEuropc , ils y apcepicwent de&<ërabli/l^ 
mens, & qu^il'fdlut yJaifler des fujets pour admintftrateurs , puifqu'en 
I T 29 au plus tard , il y avoit déjà des Templiers en Flandre ; cela luit 
de ce que nous avons diC pluii liaut , de ce qu'un pourvoit prpuvcj 



(d) Htnricus Huntindoruenjis Hijioriarum, 
pag' Item, itcy; de Kovtdatt pûg. 

(14) Amudtt Batedi&itUf tout. 4 » p^g, 



(3f) Mariana, tom. itp*tg. »? . tom.X, 
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■ d'ailleurs (3^). Kn Efpagne , Raimond Bérengcr III , Coiiue de 
Payens!" Barcelone , connu par fa verm & fa valeur , s'engagea dans ia nouvelle 
ivÇiu'tm Chevalerie en 1 130 , &: prononça fes vœux cette année-là même entre 
ks mains de Fr. Hugues de Rigauld, dans leur maîTon de Barcelojie| 
où il mourut quelques mois après (37). 

Le Roi de Jénifalem , inquiet fur le fuccès de fa députation auprès 
des Princes occidentaux, fut agréablement furpris de revoir Hi^es des 
Paycns accompagné d'une nombreufe noblefTequi, s'augmentant tous 
les jours > Ibutenoit merveilleufement le courage des Croifés; mais 
ce qui leur caiifa, le plus de jo» ^ ce fut de voir cette jeunellè de la 
'première dîfiinétion^ contente d*un ordinaire limpk , réferrer la magnî^ 
lËœncé pour Pomement des autels , rrouver, après fes aâes der^ulatit^ 
oftès de tems de force pour vaquer aux exercices militaires f pour 
donner la chaflè aux voleurs qui infèftoient les chemins. A quelque heure 
'dn^oui^ou de la nuit qu'on tes appelUt , ils fe trouvaient fous les armer# 
foit pour aller à là décoiivierte » fott pour accompagner les voyageant 
"Ai^t qi/i!s fuirent en état de former feuls un corps refpeâabk , ils 
s'atrroupoient avec ks Hofpitatiers Air les frontières du royaume , pour 
harcekr les Turcomans , éclairer leurs démarches , éventer leurs projets; 
parce qu'ils s*étoient &it une loi de ne famais reculer, déjà tout com« 
mençoit à fuir devant eux; & lorfqu'il s'agilToit de courir à Pennemi, 
on ne les entendoit pas , dit l'hliloire, demander combien font-iis? 
mais feulement ou font-ils ( 38 ) ^ 

Les étrangers avoientété témoins de leur zele , & l'objet de leurs 
foins & de leurs libéralités , s'en retournuicnt pciiéti^ de reconnoif- 
fance , & ne pouvoient, de retour dans leur pays , fe lafl'er de raconter 
le genre de vie de ces nouveaux Religieux , & le^ lerviccs qu'ih en 
avotent reçus. De-!à ces aumônes fréquentes , ces donationsmagnitiques 
qui leur arrivoient de tous côtés : il ne fe faifoit aucune difpolition 
teftameotaire oii ils n'euffent bonne part; il ne mouroit prefque 



(lO HiftMre dtfbkUifiHkda 13mA, pig<\ (]7)Hi(l. gdn. de Languedoc J. 17 , p. ^07. 

point 
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point de Seiffneur qui ne leur donnât au moins fon cheral & fes armures, - 

r ^ i ' HVGVESDCS 

ou qui n'ordonnât à quelqu'un de fes fils de s'enrôler parmi eux. VAUtttt. 

La libéralité alla fi loin , ij^u'Alplionic 1 , Koi iVAragon & de Navarre , .>!i» iuiq«ë« 
fe voyant i'ans cfpérance de poftérité , déclara , par un te(bment 
folemnel , en 1151 , les Templiers , les Chanoines du S. Sépulchre 
& les Hofpitalicrs f fes fucceffeurs aux couronnes de Navarre & 
d'Aragnn , & cela , parce qu'il ne connoifToit perfonne plus en état 
de confcrver &: de continuer fes conquêtes fur les Maures. Si fon 
intention fut de procurer par-là ie bien de la Religion & la tran- ^ 
quUlité de fes Etats, je ne vois pas que cette difpofition ait été aufli 
bizarre & aufli peu fcnfée qu'on l'a prétendu (39) • du moins elle ne 
parut pas telle à la plupart des grands du royaume qui y foufcriirirenty 
ni à ce Prince, qui eut foin de la renouveller en 11 33 9 quelques 
jours avant fa mort, avec les plus terribles imprécations contre ceu?c 
qui s'y oppoferoient; ce qui nVmpécha cependant pas les Na?arrois& 
les Aragonois de fe choiiir d'autres . Soaverains. 

En un mot, cet Ordre, né dans la première ferveur des Croi&des , . 
& féuniflant en lut les deux qualités les plus agréables alors au peuple^ 
Ja dévotion & la valeur , à force d*exerçer Pune & Tautre dans Pexpé» 
ditîon la plus vulgairement applaudie , parvînt rapidement au plus haut 
degré de puUIance ; & de ces vaftes pollefljons que les Chevaliers 
acquirent à la Éivettr de la piété des fidèles , ils fondèrent par-tout» 
en Orient, en Occident , grand oombie de Maifons , qui, étant comm» 
des filles de celle de Térufalem , fervolent à recueiUir les pèlerins qui iê 
dévouoient au voyage de la Terre-Sainte. Cétoîent des afiles afîurés, 
où la nobleflê du premier comme du fécond ordre (40) alloit (e mettre 
^couvert de la contagion du (îecle. On vit fouvent des Seigneurs d'un 
ige avancé, & dégagés des liens du mariage, préférer cet Ordre à celui 
des Hofpitaliers , & y faire profeUion pour fc dirpofcr à 1j mort (41 \ 
De-Ki on envoyoit tous les ans, dans la Paîefline , de nouveaux 



(>9}Aanates d'Efpagnc, totn. t, pag. 41. I (41} Hjft.dc la Maitbode GanJ, pa^. jio* 
{40} Jatoi, fntriaau , io€ù titat», | Hift. h AbifbA de Iheu , pag. t«. 

T^m /« C 



Digitizeci by Google 



iS HISTOIRE 

Hpopcs dm ***** hommes qu*en argent (41,). Lliofpîulicé y écoit fcnn* 

gATBws. puleufement obfcfvéc i on y donnoic tous les jours aux pauvres la 
Anê |ofi|o'ca deflertc du réfedoire : Taumône y étoît cPaocant moins négligée , que , 
par un décret généra! , i! étoit ordonné de la faire dans four FOrdre 
trois fois la femaiiic , (!k pour cela on avoit foin dillutiuer auX 
aumôniers le dixième de tous les pains qui fe cuifoicr r (4 ^). 

Ces Maifons étoient, ou prieuralcs , ou fimplcs Commandcrics ; celfes- 
ci n'étoicnt que des adminiftrations confiées à quelques Chevaliers 
^ ou Servans, qui avoienr pour aumônier un Prêtre de l'Ordre, chargé 
de leur inftrudion & de leur adminiflrer les facremens dans une 
chapelle indépendante. Les Maifons prieu raies ou préceptorialeséroîcnt 
plus confîderabics &: bien plus nombrcufcs en Chevaliers , Servans 
Chapelains; on y recevoir des Novices; on y faifoit exadement 
l'office du jour 6l de la nuit; les Clercs «y étoient fournis à un ancîea 
Frétre quelquefois appellé Prieur , & tout ce Clergé , à un Chevalier 
que Ton nomnioit Précepteur ou Maître , qui préfidoic au Chapitre, 
▼eîlioic k la régularité, impefoit des pénitences tant pour les grandes 
que pour les petites fautes , & renvoyoit aux Prêtres pour l*abfoIution. 

Les Chapelaimi étoient çhsuçgé& des cures de TOrdre : ils n'étoient 
obligés à aucunes preuves de nobleUe; ils avoient leurs pouvoirs 
ttnni^diatement du Sainc-Siége ( 44 ) , & au cas quMls fuflènt nobles. 
Ils pou7oient devenir Précepteurs , au lieu qu*ua Serrant ne derenoic 
jamais Chevalier ni Supérieur^ 

les fujets de FOrdre, envoyé dans les Pkovînces par le Pape, 
de même que les SupérieuDs , jsvoiene droit de recevoir des pofiulans , 
à condition de les conduire devant FOrdinaire pour être examinés 
iitr^fes motifs de leurvocation. La plupart de ceux que Ton admettoic 
ainfî , s'embarquoîent pour l'Orient , afin d'y accomplir leur tenu de 
probation , dont le terme d^endoit là , comme ailleurs , du Précepteur 



(41) Roiertus .Mifiodanafis m CbMùvl (44) Tm, t, CtnâSvr, Btiumiiê» 

manufcripto ad annum \\\\. 1 pgg, 

(43) ^gùaTtmj^ianorumt ta^, ij. | 
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ic de fon Gonfeil (4<Y A Ciugny ^ les Novices dévoient être ëpiouvés „ 
■tt moins pendant un mois. ^ f^riM. 

Dans peu oa conipta dans la maifon chcf-H'ordre plus de trois tufia'e* 
cents Ghevatieis (4^}> avec un nombce de Servans d'autant plus 
confidérable> qa*on n'eadgeoit d'eux aucune preuve de nobleflè (47). 
On ne foufoit à ceux-ci d'autres habillemens que dhine ftule couleur, 
laquelle devoit être noire ou tannée (48)3 & comme la plupart ne 
s*engageoîent que pour un tems , on leur Êdfoit prêter ferment pour 
s*aflurer de leur parole & de leur fidélité. Il y avoit de deux fortes 
de Serrans ; les Servans d*armes , & les Servans d'office : ceux-ci 
n'étoîent occupés qu'à Pintétieur de la maîibn ; les premiers , que 
Fon nommoit Armigcrl , avoient pour fondions d'être aifidus auprès 
des Chevaliers > de leur rendre certains fervîces , fur^-tout à Parmée. - 
Us tehoient le che^eal dé bataille jufqu'à. ce qu'il fallût le monter 
pour combattre ; ils gardoient & lioient les prifooniers ; Us pbrtoient 
les armes du maître jufqu^à ce qu'il s^en fervlt' , & ils étoienc à pied 
ou à cheval, félon que les Chevaliers alloient eux-mêmes. Hugues^ 
les voyant s'augmenter tous les jours , ne carda pas à les faire marcher 
en corps , & b;cjitut ii s'apperçut qu'il en pourroit tirer ies mêmes 
fervices que de fes fujets de la première clafTe. 

Par ce qui nous refte des ufages & de la règle de ces Religieux-, 
on voit bien qu'il étoit défendu à tout autre qu'aux Chevaliers de 
porter l'habit blanc ; mais on ne trouve pas quelle en fut la forme. 
Si les figures que nous a données le P. Héliot fontexaftes , ils portoicnt 
à la maifon une longue robe fans ceinture , & par-delTus une chape ou 
un manteau auquel ctoit attache un capucc , ce qui , à la couleur 
près, paroît affcz conforme à l'ancien habillement des Hofpitalicrs. 
Dans la figure que Dugdale nous a donnée de leur habit militaire (49), 
on remarque d'abord le haubert , c'eft-àr-dire un tilTu de mailles de fer 



(4r) Régula Templariorum , cap. j8 &^4. 1 {4%) Régula Tcn^Liriorum , cap. 10. 
( 46 ) J acob. Vttnacus , loco eitato, 1 (4^) Maot^fijam At^^Stonum > paf^ f 17. 
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- doubles qui couvre les habits intérieurs & tout le corps , les bra§ 
P*yt»i»- même jufqu aux poignets , & les ] ambes juiqu'aux talons : fur ie haubert 
ivfqxfta on Toic la cotte (farmes qui tenoit lieu de paludament des anciens 
capitaines Romains^ eUereiTembleaiTez àune dalmatique fata manches^ 
& defcend jufqu^aux genoux ; aux talons du Chevalier on remarque 
les ëperons à large molette ; par-delTus la cotte d'armes on difUngue 
le baudrier ^ auquel eft attaché un de ces fabres longs & pefans , que 
Joinville appelle épée d'Allemagne, & dont on prétend que Godefrot 
de Bouillon 5r l'Empereur Conrad fendoient un ca^^alter cuiraffé 
depuis le fommet de la téte juiqu'à la ceinture (50). On voit que 
cette armure n'avoir rien que de commun avec celle des autres mili- 
taires ; mais ce qui diftinguoit le Templier d'avec la milice fécuUere, 
c'etotent des dieveux coupés fort courts , &: un long manteau blanc 
avec la croix de POrdre. Ceft ainfi qu'eft repréfenté Jean de Dreux 
fur la tombe de Marie de Bourbon , fa mere , dans l'Eglife de S* Yved 
de Braine , avec cette infcriptionen lettres d'or: F* Jean U Té/npliers 
fuis au Comte Jean de Dreux (51). 

La difcipline militaire , fur-tout en Paleftine , ne s'obfervoit pas 
avec moins de rigueur que la régularité clauftrale : pour la moindre 
lâcheté dans le combat, pour le moindre munuure , un Chevalier fe 
voyoit fur-le-chanip dépouillé de Ton baudrier ou de fon manteau , 
& condamné à manger à terre pendant plufieurs jours , en préfence 
d'une nombreufe communauté, fans avoir même la liberté de chaflTer 
les animaux domeftiques qui feroient venus rôder autour de lui (51). A 
la gvicrrc , & dans les cérémonies publiques , fur-tout lorfqu'on portoit 
le bois de la vraie Croix, les Chevaliers du Teniple a. -oient le pas fur 
ceux de l'Hôpiral , ceux-ci marchant à gauche , & les premiers à 
droite ( J3) Sur leur étendard , que les Hiftoriens nomment le baujcanty 
ils portoient pani d'argent & de iable , avec ces paroles : Non nobU 



( 50) Cr/7j D(i fcr Francos , pag. jii. 

(n) HiAuirc de la Maifoxi de Drcujc, pag. 
lù \- iT& ittm , tom. 1 des MoanmeDS de la 
Mofocdùcimifoire, pag. iSj, 



( ji) Jaci)b. yiCriaeuj^ Hift. JerofoL ^ c. <f. 
(fj) Idéot i&id, Tempiafiià dixtris, Hof- 
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JDomine f non nobis , jté noniini tuo da gloriam. Dans la fuite on 
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y ajouta une croix de gucrwe brochant lur le tout. Les jours de Patois. 
marche ne dévoient pas être pour ces efcadrons religieux des jours Tîitîûf^ii^ 
de dîilipation, puifqu'ilsne fe mettoicnt guère en campagne qu'après 
avoir affiflé ou participé aux faims Myfleres (f4)* Précédés du 
bauféant, ils s'avançoient en filence fans cumuhe^ quelquefois 
même en récitant les prières ordonnées par la règle à ceux qui n*al^ 
fiftoient pas au chœur. Afin d'être plus agiles à fe tirer d'un mauvais 
pas y à faire des marches forcées & à pouriuivre les fuyards , ils s'ém^ 
dioîent k être montés à TaYantige & armés à la légère ^ éWtaot de 
le charger de tout ce qui pouvoir excéder le cheval & embarrail^ le 
cavalier. Ils fentîrent bientôt l'inconvénient de cette armure complette 
de fer dont les Chevaliers fe couvroient ordinairement, & qui les 
tendoità la vérité invulnérables, mais non pas invincibles, puifqu'étani: 
une fois terralfés , il ne leur étoit pas aifé de fe relever* C*efi par cet 
endroit j je veux dire par cette agilité , q^^ln poète du douzième fiecle 
diftingue les Templiers d'avec la milice féculiere (^5)- 

Pour fymbole de cette obligation qu'ils s'éMùent impofee de coarir 
fus aux infidèles de toutes leurs forces, ils firent graver fur leur 
iccau un cheval de bataille monté par deux Chevaliers , la pique en • 
main & le calque en téte , avec cette infcription : Sigillum mUttum 
Ckriflif le fceau des foldats de J. C. (56). Aucun des croifés ne 
s'arrogea ce titre avec pKis de fondement que ces braves champions , 
puifque , au jugement du Cardinal de Vitri , ils étoient des lions 
à la gue rre , s?^: cIl s agneaux à la maifon; Religieux graves & modcflcs 
au chœur, adit^ tS: tout de feu les armes à la main; terribles aux 
infidcléfi , & pleins d'humanité envers les Chrétiens (^7). Par cette 
conduite ils méritèrent d'<îfre donnés pour modèles aux autres 
guerriers ( 5 8 ^ i & parce qu'ils ai^oienc plus de confiance dans le 



({4) lUguU Ttm^otMiwn , i-c:/. x. 

<f {) MurtciuUt vtttrum Striftorum CoiUUio , 

(fO Penr4« fur lUifloiw de Boargosne, 



{.su i^tm*iMt VM'ttrtts ytneréi^» , iii. 4» 

tf/Jl. t6. 

(fît) Penè ftili inttr homÎM* Uptima gérant , 
hata , m^uii Jok» Sariibtrimf, in PtHefMwt^ 
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Il" HISTOIRE 
■ " ' bras du Tout-PuifTant que dans leur propre courajj'e , le Ciel fembla 

Hugues des ^ * ' ^ ' 

^^^■^^f- fouyeot fe mettre de leur parti ^ & combattre en leur faveur. Ûa 
«îâ**" P^"^ P^* ^"^^ éio^ , par /acques de Vitri , ne conTienne 

qu'aux Templiers des premiers tems y puiCque c'eA en 1230^ c^eft- 
jtHiire plus de cent ans après leur inftitutiony que cet hiftorien écriiroic' 

Baudouin n ^ quiles avoit vus naître, flic fourent témoin de leur 
attachement à ion iècvice : ils Paccompagnerent dans fes demierea 
expéditions 9 & ce Prince mourut dans refpérance qu^un jour cette 
ClieFalerie feroit un des plus forts appuis de ion royaume. De fba 
tems on commença à feièrrîr de leur confeil comme de leur épée, 
À ne rien entreprendre d'important iâns les avoir confultés^ & ils 
eurent dans la fiiite tant de part aux affaires d'outre-mer^ qi» Fhilteîre 
des CrolTades n*eft , à la bien confidércr , que rhiûoiie des Chevaliers 
du Temple & de l'Hôpital. 

A peine fept ou huit ans s'étoicnt ccoulcs depuis Li confirmation 
de l'Ordre , qu'on le vit s'étendre prodigicufcmenten Efpagnc fur-tout 
& en France (5*9). Les donations qu'on leur fit, n'étoîent pas de 
terreins incultes & à défricher, comme ceux que recevoicnt lesdifciples 
de S. Norbert & de S. Bernard , c'étoient des châteaux , des fîefs, des 
f rrs, des bourgades avec leurs appartenances. Nous rapporterons ici 
& ailleurs ce qui en eft venu à notre connoiliance. 

En ii|0» RaimondBérengerlII, Comte de Barcelone, en s*en« 
gageant k FOrdre 9 lui donna » du confcntement de fon fifs» un château 
très-fort & toute la gamifon & le peuple qui y étoit renfermé , 
avec cous (es droits, uiàges & dépendances , le tout à charge de 
défendre fes limites contre les incurfions des Satrafins. Cette place 
eft appellée Gramna dans Paâe de donation {60 ). 

Si nous en croirons lUiftoire de l'Eglife de Gandershdm > rEmperent 
IiOthjdre changea en Eglife & Couvent militaire un dilteau de ton dctm. 



« 

* 
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maîne particulier p nommé Supplingebourg , ou il appelU de ces ses»' 

nouveaux Chevaliers yers 1151. ^ï-ryiN?" 

En 1151, If Koi d'Aragon leur confia le gouvernement d'une , . ' 

colonie de Chrencns qu il venuic conduire dans la fortcrcfle de 
Mallon ou Malien, d'oii il avoir chafTé les Maures. Cette donation 
fut changée dans la fuite avec les Hofjpitaliers contre le bourg de 
Novillos (6i). 

En 1133, lorhcrre , Seigneur de Baudimcnt en Champagne , leur 
fit donation âv tout ce qu'il pollédoir en ce lieu , & de tout ce qu^'l 
avoit du fîcf du Sénéchal André , fon parent^ depuis Chaac*de<MerIe 
îufqu'à fiaudiment ( 62 ). 

En II 54, nos Chevaliers s'étant préfentés pour recueillir ce qui 
kur avenoit de la fucceflion d'Alphonfè^cnleur répondit que le tefU* 
ment ne pouvant avoir lieu pour le tout , onoe laiÛèroît d'y refpeâitt 
les intentions du teftareur , & de le rendre avantageux aux légatairei 
autant qu'il feroit poifible ; mats ce ne fut qu'après une négociatloa 
de plufieurs années , que l'alFaire fe termina aux conditioiis que nous 
rapporterons ailleurs. 

En 1 1 35 » Pierre , Evéque de Nice , les combla de fea libéralités ^ 
9l leur fit de très-grands avantages dans ùt ville & aux environs. On 
Toit encore, dans le territoire de Nice, des débris & des refles de 
voûtes dans un lieu nonuné la Fontaine du Temple , 6c l'on tient pour 
alTuté que cet endroit tire fon nom d'un ancien monafteie de ces 
Chevaliers, & d'une Eglife que l'on nommoît Sainte -Mane du 
Temple (^|). 

Cene même année , le 3 janvier , S. Oldegalre , Evéqoe de 
Barcelone , qui avoir porté Ratmond m à fe faire Templier, eo* 
gagea Raimond IV , fon fils , k s'attacher k cet Ordre , comme k 
un corps dont il pourroit tirer de grands fecours contre les Maures. 



Ûi) WAoiEedc la Mailon de Oreos, lag. 

ié}) GaUU Chrifi. noya, tom» j , wl. 1175^ 



hnri Gegrt^ Nieiatft «nff« Nmûùi, in i 
1». 
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== Raimoiid , en confêquence , leur fit bâdr un couvent pcnir dix Kc 

ligieux au moins, qu*il demanda à Hugues, & non, comme die 
ii»8 jufqtt'cn Bollandus , à Robert le Bourguignon , qui n'étoit pas encore à la 
téte des Chevaliers. Le Comte leur donna , le troifieme de décembre 
entre les mains d'Arnauki iïodos & de Hugues de Rigauld , le Mas 
de Barberan, château éloigné de Tortofc de trois» ou quatre lieues. 
Deux ans auparavant, Hermengaud , Comte d'Urgel , avoit déjà cédé 
à rOrdre toutes Tes prétentions fur cette place , voifine des inHdeles. 

Le ^ avril fuivanr , S. Oldegairc fir une conftitution en faveur de 
ceux qui , renonçant nu monde & a ieur patrimoine, fe confacreroient 
dans cette milice à la défenfe & à la propagation de la foi , mena- 
çant des ccnfures les plus terribles tous ceux qui oferoient les molefter. 
I.*aâe tCt figné par le Prélat^ & enfuite par le Comte , qui, dès^Iors, 
s'engagea à leur donner tous les ans une certaine fomme> & à fa 
mort tout fon appareil militaire. pTels furent les commencemens du 
Temple en Aragon & en Catalogne (^4)* 

En 1 1 5 > Roger IH , comte de Foix^ lîgnata fa piété par la fondation 
d*une maifon prieurale , près de Pamiers ^ dans un endroit nommé la 
Nogarede^ qu'il abandonna aux Chevaliers en franc -alleu ^ du con** 
fentement de Ximene fon époufe^ U qu'il voulut qu'on appellâc 
déformab la Villedieu , diftinguée d'une autre Villedieu appartenant 
atrffi à rOrdre ^ entre te Tarn & la Garonne. Les Frères Arnauld de 
Bedos & Raimond de Gaure reçurent , au nom de tout le Corps , 
cette donation , qui fut faite entre les mains d'Amelius , Evéque de 
Touloufe. C'eft la plus ancienne maifon du Temple que nous trouvions 
fondée dans le Languedoc ( (Jç ) , fans en excepter même celle de 
Montpellier, donc Garicl rapporte, fans fondement, la fondation à 
l'an il 18 (66). 

C'cft encore à ce tems-ci qu'il faut rapporter l'origine du Temple 



(<4) BoUanduj , tom. ) , 6, Mort. , p. 491. 
C<$5^ HiAoire gépâalt de Laogacdeç, tiv. 
»7* P*8. 4V. 
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de k Rochelle. Guillaume X, Duc d*Aquitaine , mort en IÎ57 , - - - 

tn fiit , ^ ce qu'on croit ^ le fondateur. Ce qu'il y a de certain , c'eft "plvwr^ 
que Louis le Jeune» Roi de France» fon époufe Eléonore, Richard» „gg j^fi,»-,» 
Rot d'Angleterre » fils d*£léonore » & Oihon » pectt-fils de cette Reine » " >** 
doivent être confidérés comme principaux bienfidteurs de cette maîfon. 
Lé domaine de Bernay^ dépendant du Temple de la Rochelle, fîit 
aliéné en 1570 pour laibmme de ajoo lirres (67). 

En Allenu^e les Templiers ne furent fondés» comme on Ta dit » 
que vers 1 1 5 1 ; âc fi Ton trouve dans Brufchius qu'en 1080 » c'eft- 
àHlire,38 ans avant leur inftitution» ils cédèrent une égUfeaux Chanoine? 
réguliers de S. Hyppolite en Autriche , c'eft une faute trop palpable 
pour en impoJur a pcriuimc {6S}. " . ". « ' 'i 

Nous pouvons aufll compter le bienheureux Guigue , cinquième 
Prieur de la grande Chartreufe, au nombre de ceux qui honorèrent, 
le nouvel inftitut de leur approbation ; il demande à Hugues , dans- 
une de fes lettres , que n'ayant pas eu le bonheur de le voir , ni à fon 
pâffage, ni à fon retour du Concile de Troyes, il lui foit permis de s'en 
dédommager en s'entretenant avec lui par lettres & en converfant » 
non fur la manière de combattre les.Infideles ^ mais les ennemis du 
ialut » qui ne font pas moins à craindre. Cette lettre , qui fut envoyée 
par deux différentes perfonnes» renferme une inflruâion tiès-folîdc 
fur les devoirs de .cette nouvelle milice.» confidérée cotpme fociécé 
leOgieuTe (^9). 

S. Bcrmrd.conttibuaiphis que tout.autreàiôn a^^randifTement; il 
enconfidéra les preniiers membres comme £ti élevés » il n'eft pas 
douteux » ditrAnnalifte de Citeaux , qu'il-ne leur ait rendu des fervices 
frès*tmportans aiiprès des Souverains » non-feulemeot eo Efpagne , 
mais encore en France » en Italie » en.Ehmdre » & dans les autres 
pàys.du: monde: chrétien ( 70 ). II les fecommanda Tôuvent aux Princes 



(67) HiAoïK Je la Roi.hcUc» toai. t« l^ag. 
{69) s. Bernard^ t VVkhà (td* .APJ* m. ttH^ 



Mub'il.oniu.ix. Liem, fllih lluètUfC <iC l'taacc , 
tom. Il, pag. 644. 
( ■ 70) A m u ittt CifUfe,^ imk i , pag, it?. 
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■ ; orientaux, aux Patriarches de Jérufalem & d'Antioche ; il étoit en 
"payens." relation avec ceux de la Paleftine, fur-tout avec Hugues & André 
de Montbard : ce fur à leur folliclcadoD qu'il compofa fon traite de la 
QouveUe milice, qu'il dédia à Hugues qui en étoic le chef. Ce qu*il 
y a de lemarquabley cVft la haate idée qa'il s*écoit formée de ces 
Cheralien* L'ouTiQge eft dinlë en treize chapitres » dont le pretniec 
contient Pélogif de ce nouveau. genre de yîe , « oè Fon lait, dit-il^ 
t> allier FezercîcedcsarmeftrpirittieUes avec celui désarmes matérielles» 
n qIi Ton apprend à conibarrre avec les armes de la foi , autant qu'arec 
M la lance & l'épée. AUea donc , intrépides & ?ail]aos ùAâttg de 
M Jk C. , continue le faim Abbé, marches en aflurance ; & animés de 
»s cette force que le Giel vous infpire , diilipez , mettes en fbite les 
tt ennemis de la Croix , certains que ni la vie ni la mort ne pourront 
» vousfcparer de Tamour de J. C. Ne perdez jamais de vue cet oracle ; 
1» foit que nous vivions foit que nous mourions, nous appartenons au 
" Seigneur. Quelle gloire pour vous de ne forrir l'amais du combat que 
" couverts de lauriers ! niais quel plus grand bonheur de gagner fur le 
» ch imp de bataille une couronne immortelle ! Si des biens infinis font 
n accordés à ceux qui meurent tranquillement au Seigneur , que ne 
>i doivent pas attendre ceux qui verfent leur fang pour lui ? Qu'avez* 
» vous à craindre de la vie ou de la mort , fî J. C. eft le principe de 
M voue vie, â£ la mort la caufe de votre bonheur? O Pheureux dl 
» fortuné genre de vie dans lequel on peut attendre fa mort fans 
n crainte , la défiivr airec foie , & la recevoir avec aflUninre ! »• 

Le fécond chapitre de ceropufcule eft une critique de la vanité 91 dd 
Êifte de la Cbevaleiie lécuUeiè : il eft furptenant que des écrivains, gem 
d*efprit d'ailleurs, aient cm <piQ S . Bernard y en voaloîc aux Templiers ^ 
& qu*on fa Ibit ièrvi de c^r endroit pour prouver que le dérégleniem 
s*étoit gUffé parmpettX'pfdfque ^ufii-tôt •qi^'^ilt «voient pam. SiUfiR Iq 
feux pour irvralYle doUfÇCfïrpijtii' te"cmahr,~fef a 'toujoais letbA de 
ceux qui ne lifent qu'avec un dprit préoccupé (71). 

(.71) s, Aneoninus, ùtuîi} m . ^fp- iQ.\'Km,inid.;us, de origine Mona.'u, i. ^ , fog, ))K 
t/ù, GurUtri Hifi^ Ttmpiarèor, i, 108. i<<g£pf- |ieeai CmémràtKmti Màgiéptrgcnfts. \ 
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Bant ion troîfîeme chapitre , le faÎBt Abbé montre que Vétat de ces ■— 

noiiveaux Chevaliers eft d'autant plus afTuré , que celui des féculiers, ^pl»^f." 
dont il Vient de condamner le luxe , clt rempli de penLs & d'occaiions „ , 
de chûtes ; il prouve qu*il eft: permis aux Clirétiens de porter lesarnies^ "i*' 
& les exhorte à les tourner fur-tout contre les infidèles. 

Le quarriemechapitre eft une efpccc de tableau vivant de h conduite 
de ces Religieux militaires, ti ]h vivent , continue le faint Abbe , dans 
^ ut.e fociété agréable , niais trugalc , ians femme , fans enfans, & fan» 
99 avoir rien en propre , pas même leur volonté. Ils oe font jamais 
*» oiiîfii ni répandus au-dehors } &L quand ils ne font pas en campagne 
9» à la pourfuite des infidèles , ou ils raccommodent leure armes & 
»i les hamois de leurs chevaux » ou ils font occupés à de pieux exercices 
M par les ordres du chef. Une parole inlblente> un ris immodéré ^ 
n le moindre murmure , ne demeurent jamais impunis. Ils détefient 
19 les échecs & les jeux de hafard ; ils ne fe permettent ni la chalTe 
M ni les vifîtes inutiles; ils rejettent arec horreur les fpedacles, les 
19 boufibns^ les dilcours & les chanfbns trop libres; ils fè baignent 
•9 rarement ; ils font pour Pordinaire négligés « couverts de poufliere ; 
9» ils ont le vifage brûlé des ardeurs du foleil, le regard fier & févere ; 
99 à rapproche du combat » ils s'arment de fin au - dedans & de fer 
99 au-dehors « fans ornement fur leurs habttt ni fur les harnots de leurs 
99 chevaux. Leurs armes font leur unique parure ; ils s'en fervent avec 
»» courage dans les plus 2;r.iiuis périls, fans craindre ni le nombre 
»> ni la force des barbares : rourc leur conhance cil dans le Dieu 
)} des armées , & en combattant pour fa caufe , ils cherchent une 
n vidoire certaine , ou une mort fainte & honorable (72). »» 

Il nY a rien de trop flatté dans ce portrait : tout ce que S. Bernard 
y a raflcmble le trouve conforme à ce que nous Jifons dans une quan- 
tité de chroniques & dans plufieurs contemporains (73). La fuite de . 
cetce exhortation renferme des avis falutatres aux Templiers , & des 



(n) D. Btnuud, €Kkenmi9 ad Mi/ùesl {n)J^- yhnacut.J^um.Sarys!,tricnfts. 
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=== règles de conduiie qu'il ferait trop long d'analffer. Cette pièce eft 
Patens. de 1 13 ; au plus tard : parce que le fatnr Abbé n'y fait aucune mention 

lut juAiu^ rcg\t dont îl avoit été chargé, on a cru avoir quelque fondement 
de douter s'il en ^vuic jamais donné d autrc que CLlIc-ci. 

II faut avouer que dans la fuite des tems ks Templiers furent obligés 
de rabattre beaucoup de la févérité de cette diicipline, mais il faut 
convenir aufli que ce déchet fut compcnfé par d'autres avantages. 
Des que l'Ordre fut en état de prer.iirL dt s troupes à fa foldc , il 
fallut placer quantité de fujets en diifércns poftes, ou il auroit été 
indécent qu'ils s'occupaflTent à raccommoder leurs équipages : il con- 
. venoit que l'officier fàt diftingué du foldat par quelque endroit ; qu*il 
fût moins fédenraire qu'auparavant y plus répandu au dehors, foit pour 
exercer fa troupe , foit pour vaquer aux autres devoirs de fa charge* 
Pavoue que c'étoit quitter Rachel pour Lja, & Marie pour Marthe; 
que c'étoit s'armer de deux glaim à la fois ; que , dans cet u&ge des 
armes fpirituelles &c matérielles » il étoit difficile que !e religieux ne 
difparût, pour faire place au militaire , niais , après tout, cette alternative 
étoit Pefpritde l'Ordre , le but & l'Intention du fondateur, qui trouvoit 
par-là moyen de fe rendre utile 6l néceflaite au public. 

On pourroit ajouter au portrait que S. Bernard nous a hiffé des 
Templiers de fon tems , qu'ils &ifoîent maigre en campagne, les jours 
qu'ils y étoient obligés à la maifon ; qu'ils couchoient fur la dure ; 
qu'ils ne portotent point de linge ; que cependant , en confidération 

* 

des grandes chaleurs de l'Orient , on leur accordoit chaque été , par 

grâce , ur-c feule chemife de toile (74). 

L'Ordre nV[aat parvenu que par degrés à cette forme de gouverne- 
ment qvic nous y remarquerons dans la luite , 11 fera plus à propos de 
traiter ailleurs de fes hauts ofRciers & de leurs fonélions , d'autant 
qu'ils ne furent détignés d'abord, dans la règle, que lous le terme 
équivoque de Procureurs. La première fuite que l'on reproche à cette 
Chevalerie , eA d'avoir décliné la juriidiâion du Patriarche , fon 

(74) Rtgiiia T«à^«fwrmmt f» «iî *9» .7»> • 
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proteâeur , & de s'erre fouflraite à fon obéifl'ancc. Mai;. , t>'agit-il 
d'examiner quand & conimtnr la chofc cft arrivée , on ne trouve 
que faulTeté , contradidion , & fentiniens hafardés. Vun prétend que 
c'eft fous Gelafe II, en 1 1 19 , & ofe apporrcr en preuve un texte de 
Matthieu Paris qui ne fe trouve plus (75' ), & qui eft contraire au* 
fentiment de PHtllorien Anglois; car il dit en ternies formels , après 
Guillaume de Tyr, que les Templiers perfif^crenr long-tcms dans leur 
louable de0ein (76). Un autre veut que ce ioic ibus Calixte II , dans utt 
Concile tenu à Reims cette même année 11 19, ce qui n'eft pas moins' 
deftttué de fondement (77). Perfonne n*a rapporté plus au long 
PHiftoire de ce Concile qu'Orderic Vital : qu'on prenne la peine de 
le confulter (78) , je fuis bien trompé fi on y voit un feul mot de ce^ 
que Volfius y a trouvé, à moins qu'on n'y prenne T^véque de Mâcon* 
pour le Patriarche de Jérufalem , & pour Templiers les Clugniftes , qui 
défendotent là leurs exemptions. Il iêroit fort étrange que Hugues & 
les premiers difciples, quelques mois après avoir prononcé leurt 
vœux , eulTent dédaigné de reconnottre Tautorité de celui qui les avotc 
reçus fi favorablement, & qu'ils euflfent mendié des privilège;» qui 
leur étoient très - inutiles alors. II eft plua naturel de pc-nfer que le- 
Saint-Siège les leur accorda , du moins en partie , par la bulle de 
confîrniacion en 1 118 , ainfi qu'on pourroit l'inférer des paroles de 
Ferdinand Ughelli (79). 

Ce fut vers ii3<^^ que- Hugues - des - Payens , qualifié de premier 
Maître du Temple , pafia a une meilleure vie , regretté de tout ce qu'il 
y avoit de Chrétiens zélés dans la Paieftinc, de fcs Chevaliers fur-tout, 
qui furent témoins , pendant dix-huit ans, de fa tendre pieté , de fon 
zele & de fa charité envers les pauvres & les pèlerins. Le Comte de 



HircirES DU 
Paysks. 



(75) Gurtkri Hifi. Ttmplariorum ^ loco 
thmo. BaUtts in Gtl^uat it. 

(76) Matthias V^i-ifîui , ùd ^l'-.nu-r. itiS. 

(77) yoîfius in Mtmoraiiiibus. Item, Hofpi- 
oianus , de origine MMUuhatut , iii. $ , p. } ; 8 . 

i^Eeeltf, Wp. , /. 1% tp.9S7»«dat,ti 19. 



(79) La/i* Sacré,, tom, i, c«>L tjj. iWnf. 
tluuu A^ertfis fuAHonon'o tt, m GtUûu 
îig.:[ionefuniius, in Trectnfi Cor.c'lio Militare 
Templ^rionm infiitutum. fevoraUlikus d^l» 
tibus indu/tis tonfrmavit. 
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Pagan II met au nombre de fes anccrres. Hugues avoir été marié , & 
Thiebauld , un de fes fils , fut fait Abbé de Sainte-Colombe à Sens en 
1139 (^o^- (^*eft ce Thiebauld qui a écrit & enfeignc que TExtrôme- 
Ondion ne pouvoir pas plus fe réitérer que le Baptême , & qui eft ré- 
futé par Pierre le Vénérable , dans une lettre que cet Abbé de Clugni 
Joi adrefla (81). Hi^es eue en mourant la confolatioo de voir Ces 
élevés univerfeUement aimés des grands & du peuple y & devenus 
aufli diers à toute la chrétienté , qu'ils étoient redoutables aux In* 
fidèles. Il eut pour fuccefieut Roben, furnommé le Bourguignon, 
qu'il ne faut pas confondre avec fon aïeul de même nom. Guillaume 
de Tyr le qualifie grand capitaine, habile dans 'Part militaire, & 
aufli illuftre par la pureté de fes mœurs que par Péclac de fa naiflance. 
Il étoît trotfieme ils de Renaud II, Seigneur de Craon, fondateur 
de PAbbaye de la Rue en Anjou, m On prétend que 'Wulgrin II , 
I» Comtt d'Angouléme , fon parent , le fiança ài la fille de Jourdain II, 
1» Seigneur de Chabanois & de Confolens; que 'W^ulgrin inveftit 
tf Robert de ces deux {ëigneuries qui lui appartcnoient , mais que 
»5 le Duc de Guienne , de qui ces biens relevoient , trouva moyen 
» de s'en emparer , ce qui tacha tellement Robert, que de dépit il s'en 
» alla en Terre-Sainte, & y prie l'habit de Templier ( 8x). >» 

Dans ce peu de mots il y a beaucoup à reâifier : Robert fut non- 
feulement fiancé, mais engage par un mariage légitime avec Richeze, 
fœur unique de S. Aniclme, Archevêque de Cantorbcry. II eut âr fon 
époufe plufieurs enfans , qui moururent tous en bas .^ge , & dont il ne 
lui reftaque Tainé , nommé Anfclme , qu'il confacra aufervice des faints 
Autels dans TKglife de Cantorbéry, & dont l'Archevêque prit un foin 
particulier. Le jeune Anfelme, devenu religieux, fut fait Abbé de 
Saini-Edme, & demeura allez long*tems en Angleterre. Il fit le voyage 



(to) ChvùetntSeHamvtft , a^1>om. M«r- 

unnt, Thtf. antcdoc. , ron. \ , columnâ I4J1. 
Rofcttino fuccejftt Theo/'c.'.ùjs de Fahcnj , fi/ius 
Jiugonis , primi Magij! " I\ nplt Jtrufaltm. 



( Si ) Hiftoire d^e Boorgcsne , tom. t , Ht. 4, 

pag. 178. 

Hiftoirc g^néaloRiqac p'uficurs Maifons 
de Bretagne , par Au^. Dupaz , pag. 74g. , 
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DES TEMPLIERS. 
de Rome , & fur très-confidéré du Pape Pafcal , qui le fit Abbé de ■ ■ 
Saint-Sabbasj&luiconférarEvêchédcLondfCS. II a mérité, par fcs *^ck"Jw" 
écries , d'être compté au nombre des Auteurs eccléfiaftique» (83). jif,»»» 

« Il aime Dieu » dit le faint Prélat écrivant à Robert , & tout ce que 
ft l'on doit aimer; c'eft pourquoi vous ne Sauriez trop aSèâionner 
n ceux qui lui ont inipiré cet amour de Dieu & de fon état : t^tSt 
n làns doute parce que vous avez, donné à Dieu votre premier né, 
9» que le ciel vous a ravi vos autres enfans, avant qu'ib fuflènc en 
n état de contraâer aucunes fouillures : rendez-en grâces k Dieu ; ôc 
99 vous 9 ma chère fceur, je vous conjure de n'être pas infenfiUe k 
n cette grâce , dont vous avez été prévenue fans Tavoir méritée. 
« Confidérez que Dieu ne vous a privée de cette confolnrion , que 
t» pour vous rendre plus libre de vous attacher à lui icul , èc pour 
» vousôter toute occafion d'aimer le monde. Rappcllez-vous fouvent 
>» à refprît Pun & l'autre le terme de vos efpérances; faites-en l'objet 
»» de vos entretiens du jour & de la nuit; dites-vous à voi;s-n^êmes : que 
»» faifons-nous? que tardons-nous ? à quoi fe panent nos jouri ? quelles 
>» farisfadions offrons-nous à Dieu pour nos péchés? Nous Tommes à la 
n veille de paroître devant le Souverain Juge , qu'avons-nous fait pour 
» nous le rendre propice "i Tels doivent être les penfées de votre 
I» efprit & les fentimens de votre cceur ( 84). n 

Cette ièmcncene tomba pas fur une terre ingrate : les deux époux, do-^ 
ciks aux inibùâiont réitérées du faint Archevêque, couloient tranquil-^ 
kmeat leurs jouta dans U pratique de toutes fortes de bonnes cenvres p 
lorfqu^il vint en penfée à Robert de faire le voyage de la Tene» 
Sainte. ]1 s'en ouvrit au iàint Prélat , qiû lui répondit en ces termes r 
tt S'il eft vrai qpe vous ayiex conçu le dellèin de faire le voyage de 
n léruiâlem pour l'honneur de Dieu & le iàlut de votre ame, & 
n que vous n'ayiez pas voulu vous mettre en route iàns m*avoir cou* 
» fulté & votre fils Anfëbne , je loue vos difpofitions , Cl vous conlèille 



(Sj) HiftoiK lîStéiailC de FtmCC, lOm. 9 > 1 ' ^4 ' 5^. yh:/c/n:is, ak. y E^JMarum^ 
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9* de ne pas traîner après vous le fardeau de vos péchés ^ mais de vous 
» affermir dans la réfolution de vivre en bon Chrétien , confonnément 
ittfnu'm obligations de votre état : commencez par une bonne confeflîon 
n générale de tout» votre vie , & que votre ablence n*occafîonnc 
•» aucun tore à votre époulè , donc le caraâere bîenfiulànt vous eft 
«» mieux connu qu'à personne ; âites en forte de ne pas l'abandonner 
» fans fecours ni confetls, & que, il la Providence vient à difpolèr de 
«i voas , elle ne foit pas obligée de fi>rcîr de votre niaifbtt contre ion 
» gré , mais qu'il lui foit libre d'y fervir Dieu tant quMIe vivra , & d'y 
** prier pour votre confervation & le ïalut de votre ame. Mettez 
M donc ordre à vos alEiires , comme s*il s'agilfoit de paroitre à ce 
» moment devant Dieu. Quant k ma bénédiâk>n que vous demandez , 
»» je prie le Seigneur de vous accorder lui-même la Tienne , de vous 
»s combler de les grâces^ ÔL de vous leconder dans toutes vos 
w entreprifcs. » 

Ce ne fut donc qu'après avoir bien confulte , <k non par dcpit, 
que Robert de Craon partir pour la Terre-Sainte; ce fut encore moins 
pour fc faire Templier, puifqtie, quand il quitta fon cpoufe , c'efl-à- 
dke, vers 1 107 , avant la mort de S. Anfelnie, ii n'étoit pas encore 
queflion de cette Chevalerie : ce ne fut que vers 1 130 , après la mort 
de Richeze , que Robert prononça fes vœux. 

Il ne fut pas plutôt mis à la tête de fes confrères , qu'il trouva 
Poccafion de juHifier le choix qu'on venoit de £ûre de fa perfonne. 
Une troupe de brigands , retranchés au-delà du Jourdain y dans les caver-: 
aes d'une montagne efcarpée, faifoient de fréquentes irruptions fur les' 
frontières de la province. Le Roi Foulques , réfolu de leur donner 
la challè, fk mit k la tête de Farmée chrétienne} les Infidèles » 
de leur côté , profitant de l'abfence du Roi , palTerent le Jourdain 
par un autre endroit , dans le deflèin de ravager cette contrée de 
la Palefiine qui échut en partage à la Tribu de Juda. Robert , 
qui étoît relié à Jérufalem , ralTembla ce qu'il put des fiens & de 
quelques autres qui n'avoient pas fuivi Parmée , & fans perdre de rems 
courut à rcnntuu, accompagné d'un bon nombre de bourgeois qu'il 

avoit 
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avoir armés à la hâte. Les Sarrafins, qui ne s'attendoient à rien moins ■ - 

qu'à une vigoureufe réllftance , prirent la fuite, & fe répandirent ôiAOïif* 
dans la plaine d'Afcalon. La prudence demandoit au'on s'en tînt à , . - , 
cet avantage » &C c^étoic Tintention de Robert; mais Pinfatiable avidité 
du butin , qui a rendu fl fouvent douteux le fort des armes , rendit 
b fuite de cette journée fatale aux Chrétiens. Après avoir pourfuîvi 
quelque cems les fuyards^ n'obfervant plus aucun ordre ^ Us fe déban- 
dèrent pour courir au pill^ , & Teiinemi j qui s'en apperçut, le 
lallîanty vint fondre fur cette multitude en coofufion. Robert fit tous 
fes efforts pour arrêter les progrès des Sarrafins, niais ce fut fans fuccès : 
àmefure que les (iens accouroientpar pelotons pour k féconder ^ ils 
étoîenc repoulfés èc accablés par le grand nonibre. On perdit à cette 
affaire quelques gentilshommes & quelques Chevaliers de marque ; maïs 
celai qui mérita le plus d'être regretté , fut le brave Templier Eudes de 
Mont£iucon , qui s'étoît déjà fait remarquer dans plufieurs autres ren- 
contres par (à valeur & foa courage ( 85 ). On ne voit pas fur quel 
. fondement le Chevalier Jauna & THiftorien de FEgtife de Paris ont 
prétendu que Robert périt à cette journée. Matthieu Pi ris & Gurtier 
après lui le font trompés en rapportant cette aâion a l'an 1133, & 
en difant que tous les Templiers y furent tués : le plus grand nombre 
de ceux-ci étoient à la fuite du Roi, au-delà du Jourdain. 

La nouvelle de cet échec parvint dans peu jufqu'à l'armée : loin 
de décourager les chefs , elle ne fit que les animer à refferrer de plus 
près les payfans dans leurs rochers, de façon qu'au bout de quelques 
jours , on fe vit maître de la montagne , àc confolé de la perte que 
Robert venoic d'eïïliyer. 

Cependant l'Ordre fe multiplioit fenliblement dans les Contrées 
occidentales ; déjalesTcmpliersexiftoienten Italie, puifque, en 1138, 
$. Bernard^ fe trouvant à Rome, alla leur demander le fuffrage de 
leurs prières , & leur accorder fa J>énédiâion paternelle._pn dit que 
le laint Abbé logea une nuit .chez eux^ & qu*il y oublia , ou voulut 

( Sf ) Tyrâw, t», i| » 

Tomé l - . E 
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bien y oublier, par condefccndance , une tunique de laine qui avoit 
été à fon ufage , & dont le fcul attouchemenC guérie un prêtre de 
la moifoo, détenu à rinfirmerie (S6), 

Dans la Province d'Arles , Hugues de Mont-Sëgur leur accorda , 
en 1 138> des fonds confidérables à Richaranches. Ce fut Ponce de 
Grillon» Evéque de Sâint-Paul-Trois^Chlteaux , qu: hgna, comme 
témoin'^ Paâe de donation, ce qui prouve évidenimentqu*Aimare doit 
être rayé du nombre des Evéques de Saint- Paul. Ûn trouve auflî que 
nos Chevaliers ont pofliédé dans cette ville PEglife de Sainr-Jean i 
mais la charte qui en fait foi eft fans note chronologique (87). 

En 1 13P , le Roi Louis Vil permet à tous f^s fiijers de faire niix 
Templiers telles donarions qu'ils voudront , à rcxccption des vilLs & 
châteaux, 6l à condition lui-même de ne riea perdrs; des (Iroics 
atuchés à la couronne (88). 

Cette annêe^làmême^Pierre^ Abbé de Saint-Gilles dans le Languedoc, 
leur accorda un endroit appelé le Serrelagt. Bertrand , foii fucce0èur, 
y ajouta dans la fuite un jardin j & leur permit quelques autres acquît 
iitions (89}« C'eft aufli .ye.r« ce .teni6-Ià quMis s^établirent dans le 
Pértgord» & qu^on leur céda PEglife de Sainte-Marie d*Andriva!, que 
des Religieulès avoient abandomiée par tncominence & libertinage 

Peu après , en 1 14T , C^onon , fils d'Alain Fergan , Duc de Bretagne, 
Kh.cU ceux de N.mrci. , &L leur donna l'ifle de Lanina. la charte 
fc trouve dans 1 Hilloire de Bretagne ( 91 ) • t^"" fi^né • par Ubon 
Foulques (St deux autres Chevaliers. Cetre donation fut confirmée dans 
la fuite par une Duchvflc de J3retagns, nommée Confiance. 

En 1 142 nous les trouvons fondés dans les diocefes d'Anvens, de 
Rouen & dans TArtois. Dans les Pays-Bas Godefroi 1, Duc de 
Lorraine Comte de lirabant> leur fait part dans' tput ce qui lui 



Atoa/ts Cifteft. , tam. i , ]wj(r. 
( 87 ) A/éÎBudva^Mats ùt tam. .paau GaUU 

Chrifiijtit. 

( 88 ) DMOttg/i GioffarUf tom, pag. 1^4. 



(Sy) Hiflioire giéiicnîe de Langue^, IHr. 

( ) GaUié Chrifi. tom. i , cqL l^fi^ 
CyOTomc i, p-i^C 378. -T» 
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revient du droit de relief (*). C'ell cncor.- au tcms de Robert de 
Craon qu'il taut rapporter leur étabhflement dans la Sicile : on voit 
dans la notice du prieuré de Mefline , qu'ils y étoient en crédit du 
tems du Roi Roger, qu'ils y avoient des terres confidérables , qui leur 
furent confirmées & augmentées en 115J > à la prière du Précepteur 
Geoffroi de Cognac ( 92 ). 

Les alcercadon» que le tefianienc d'Alphoufe» en faveur de» Che* 
¥aIlenyaToit occafionnées, n'étant pas encore terminées, après fcpt 
ou huit ans de négociations ^ les deux Maîtres , Robert & Raimood 
l>upui, défireux de voir à. quoi abouticoic enfin cette gnnde aiïaire, 
féfolorent d*en7oyér une dépucation à ceux qui gourernoiem: les États 
d*AlpIionfe ^ c'eft-à-dite à Garcie-Ramirez qui étoic à la tête des Na<^ 
varrois, & à Rainiond» Comte de Barcelone y Prince d'Aragon. 
Les Députés étoient te Maître de THépital , avec quelques-uns de 
Tes principaux fujets , & de la part des Templiers , les frères Oflan 
ou Otton de Saint-Ordogno , Everard defc Barres, Hugues Borraio, 
Bernard Regtnol & Pedro Anticho (93}. Arrivés en Efpagne, tk 
trouvèrent les pbflacles plus difficiles à ftirmonter qu'ils hefeFétoient 
d*abord imaginé > fur-tout de la part du Navarrois , qui ne voulut 
entendre à aucun accommodement. Le -Comte de Barcelone , plus 
équitable, voulut bien traiter avec les Députés , en dcmaïuiant la 
jouiflancc du Royaume d'Arjgon pour tou:c ù vie , a condition 
qiraprès fa mort, fcs Etats pafleroient Tous la domination des deux 
Ordres , au cas qu'il vint à mourir lans pollérité ; que cependant il 
feroir accordé aux Chevaliers , dans la plaine de Jacca & ailleurs , 
des emplacemcns pour y élever xles lieux réguliers; quVn leur four- 
niroic » en fonds ou en argent ^ de quoi entretenir autant de fujets 
\ . > 



(•) Aul. M/rM Opéra Dipîomac, torn.i, 

. in) G ailla Chrift. , tom. IlSjfroiitf. 
Ibtil. Tiftju 9 f col. ioéj, 
Ibi4. 70iB.-iOi tQl,-ttfu 
Jbid. Ton, Il , ca& 4«. 



Aui. Mirjti Opéra Diplpmatica , tom, t , 
pag. ii<?4- 

Roickus Pyrrkutt SiàlU Anti^uiuutmt mil, 
i, (oL 105}. "* " 

. («j) Tptqaet, HiOoiK géa&iI(B d^Erpagne, 

£ ij 
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" ■ qu'ils jugeroient à propos ; que toutes les familles chrétiennes^, juives 

^CtLAOH?^ & maurcfques cits villes de Saragoce, Calataïud, Huefca, Barballro, 

, . , , ' Daroca & de tous autres lieux qu'on vicndroit déibnnaiî» à prendre lur 
ii}5 jari|a ca ^ ' 

*'«*» les Maures , feroienr founiifes aux Chevaliers; qu'ils pourroienr y lever 
des troupes, les commander & les conduire contre les Maures (94). 

Ce traité fut figné ratifié à Jéruralem par le Patriarche & les Che* 
Taliers le 29 daoût: le Roi Foulques y donna foo confememest quel- 
que tems avant fa mort , qui arriva fur la fin de cette année 1 14a , peu 
après la dédicace de l'Eglifedes Templiers, faite par le Légat Albéric. 
Foulques laiflà deux fils , Baudoio , igé de craxe am , & Amnvî» 
âg^ de fept. La Reine Melizende , cliafg^ de la régence , fut couronnée 
avec Baudoin fon'fils (9;). 11 arriva, fousxe Prince, ce qui arrive 
d'ordinaire fout la minorité des Rois : la difcorde des Barons & 
des Grands troubla h gourernement , & fiivorifa les progrès des 
Sarrafins ; le Sultan d'Alep entra dans le Comté d*Edrei!è, & le fournit 
à fa domination; Noradtn Ion fils s'empara de quelques places , comme 
Arcefie, Mamoulas, Bafarfbut^ Kafarlatha» & menaça le Royaume de 
Jémfalem. Plus cette fimatkm des afFaiies étoit afH^eante pour les 
Templiers Syriens, plus leur état de?enoit florillànt en Efpagne : tout 
y fcmbloit contribuer à leur agrandiflement , la faveur du Prince, la 
proteâion des Evéques, & fur - tout la prolpcnré de leurs armes 
contre les Maures. Le Gouverneur d'Aragon, non content de les 
avoir gratifiés au point que iichk avons vu , cherchoit encore tous 
les movenç poflibles de les multiplier dans Tes États. Témoin de leur 
zele à garder, contre les Infidèles, les places qu*on leur confioit, 
il auroit volontiers confentî que toute fa nobleffe embrafi'ât leur 
înQitut , afin de les oppoiisr d'autant plus efficacement aux incurfioni 
des Barbares. Ayant commimiqué fes vues au Maître Robert , par 
lettres & par députatîon , celui-ci , obligé par reconnoiffance autant 
que par fon état à la défenfe des Chrétiens , promit à Raimond de 



C^4) Murtana , de rcbiu Hifpanié , iïi, iO , i (?J ) L'A*t de vérifia lo dates , pag. 4J }. 
AS», at. I 
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le feconder en tout ce qui dépendrok de loi , à condition cependant . 
que cette milice , deflînée k combattre les Maurei , faivroit en tout ^cSuTon' 
lès ftanits dea Templiers orientaux ^ & feroic foumiie au Grande jufquv 



En conféquenccy Raimond convoque à Gironne, le Vf novembre 
1 143, une célèbre afièmblée d'Evéques^ Abbés & autres Grands du 
Royaume , qui conicnt k ce que Pon fàlle aux Templiers de nouvelles 
donations, par un aâe authentique oèi le Gouverneur explique ainfi 
fes intentions : «£n vue de contribuer à la gloire de Dieu , à i*exaItacion 
» de la foi & à la défenfe de l'Eglife occidentale , en rcniinîon de 
» mes péchés 6^ Je ceux de mon peie , qui lH mort fous l'iiabic de 
» T emplier, moi, Raimond Bërenger , Comte de Barcelone, Maître 
» fouverain d'Aragon , je vous donne , en franc-alleu &l pour toujours, 
» à vous , Robert , très-vénérable Maitre du Temple , à tous vos Frères 
»# &L Succefieurs, les fortercOes de Monçon & de Montgaufi, avec 
I» toutes leurs franchifes , dépendances & immunités , quelles qu'elles 
» puiflent être : je vous abandonne aufTî , fans aucune charge ni reP- 
» trîaîon , les châteaux nommés Chalomere & Barbaran , celui de 
» RemoHns avec fon territoire , & tout ce que j'ai à prétendre fur 
» celui de Corbins, lorfqu'il aura plu à la Provtd -nce d'en chaflêr 
a> les Maures } je vous fais en outre donation de la dixième partie 
m de tout le revenu de mes États , de mille fols à lever tous les ans fur 
» la ville d*Huefca , d'autant fur la ville de Sarsgoce ; & sll arrive 
m que je fois obligé de vendre ou d*engager quelques-unes de mes 
» terres » le tout fe fera fans toucher au dixième que je vous accorde. 
» Je vous cède auffi > à perpétuité » non*feukment la cinquième partie 
M de toutes les conquêtes que vos CIievalierB feront fur les Maures , 
9 mais encore la dixième généralement de tontes celles que le ciel 
9 voudra bien m'accorder à moi«-méme. Outre cela je m'engage à 
m vous prêter fecours toutes les fois que vous aurez à bâtir quelques 
» fortereflcs contre les Infidèles > & i ne âire déformais aucune 
» paix ni trêve avec eux que de votre avis & confentement. C'cfl 
» ayec inclination, avec une pleine & entière liberté j ^uc }c vous 



Maitre. 
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■ I* transfère le domaine de toutes ces chofes, prétendant que vous 
cÏaok.^^ » jouiniez , dans mes États , de toucesibrres d'immunités & de fran- 

~ » chUès , rendant grâces à Dieu de vous avoir infpiré de condefcendre 

*'4«. m à mes déflrs , oc de vous avoir fufcités pour être le foutten de ion 
» £glife (96)* «* Cette donation fe fit entre les mains de fept Templiers 
pré&nsàcette aflèmblée: c*étoient Everard desBarres^ Précepteur de 
France, Pierre de la Rovere , Précepteur de Provence '& d*une partie 
d'Efpagne» Otton de Saint Ordogno , Hugues de Lezuns, Pierre 
d*Arzacho, Bérenger d'Eguignoles 6c Arnauldde Sorcia* 

Cet aâe , que M. de Hifarca a tiré des archives de Barcelone , eft 
(îgné par fept Evéques , huit autres Prélats , & quinze tant Comtes que 
Barons : il fut confirmé dix-neuf ant après par Alphonfe II , Roi 
d'Aragon , fils & fuccefleur de Raimond Bérenger , & approuvé une 
féconde fois par les Grands du Royaimic. Si noiu étions afTez fimples 
pour croire le P. Hardouinfur fa parole , loin de faire ufage de cette 
pièce, nou> la rejcrrcrion5 comme fabriquée nu quatorzième Tiecle feu- 
lement , par r^cns inrcrenTé»; à prouver par diplômes , quels furent 
aurrefois les biens des l'^mpiitrs (97) ; niais comme c'ell moins à l'auro- 
rirc de cet écrivain qu'à les raironsôc à fes preuves qu^on doit fe rendre, 
jufq'i'à ce que nous les ayions trouvées , nous pouvons bien compter 
ce jugement du P. H. au nombre de fes autres méprifes. A Pexcmple 
du Gouverneur d*Aragon , pluûeurs autres feîgneurs Efpagnols , voulant 
fe prémunir contre les Maures , tâchèrent d^attirer ces Chev^iîiers dans 
leurs territoires. C'eft dans cette vue que Bertrand & Guigue^ Comtes 
de Forcalquier , donnèrent vers ce même temps à FOrdre |ime de 
leurs plus belles terres » dite Leporiammi ou le Pemaoné , maintenant 
Ja Brillane , félon quelques-uns ; donation qui fut confirmée ûx ans 
après, & cédée en échange à Pierre de Sabran , Evéque de Sifieron, 
pour l'Eglife de Sainte^ Marie d*01one (98). C*ell dans cette vue 
<|ue Ferdinand Mendez , Duc de Bragance , leur fit don , en 1 14^ , 



( } Appendix Mjr;t HiffJnicA , col. 1x91 . 1 , ( >8 ) Hiît. de l'EjîIifc Gaîlic. , tom. 9 , p. jtfy. 
C>7 ; Joh Harduini Opéra varia, pag. <4t. | GoUia Ckrifi., tom. i , coium. 4%é.- , 
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de la citadelle de Langroïva, après Tavoir peuplée & exemptée de asssaaaqsaBi 
tout impôt. Langroïva efl un bourg de Portugal, dans la Province de Craok."* 
Beïra , fitué dans un fond entouré de cjuatre colline& , lur k bord de iari|ii>«i 
Riopiico (99). 

On tronvc dans l'Hiftoire deClteaux la formule du ferment qu'on 
cxigeoit en Portugal de celui qui nvoit été choifi pour Précepteur 
dans ce Royaume ; elle cft conçue en ces ternies : tt Je N.. Chevalier 
»> de rOrdre du Temple, & nouvellement élu Maître des Chevaliers 
>» qui font en Portugal , promets à J. C. mon Seigneur', & à fon 
» Vicaire N. , Souverain Pontife, & à les fucceffeurs , obéilTancc 
n & fidélité perpétuelle; je jure que je ne défendrai pas feulement 
»» de bouche , mais encore par les armes & de toutes mes forces^ 
n les myderes de la foi , les lèpt (àcreniens, les quatone articles de 
. » foi , le fyntbole des Apôtres & celui de S. Athanafe , les livres 
n tant de l'ancien que du nouveau Teftament , avec les commentaires 
n deb SS. Percs , qui ont été reçus parTEglife, Tuniié d'un Dieu, la 
n pluralité des pcrfonnes de la Sainte Trinité ; que Marie , fille de 
9) loachim & d Anne, de la tribu de luda & de la race de David» 
M eft tr>u jours demeurée vierge avant Tenfiintcment, pendant 6c après 
n Tenfantement ; je promets auflî d^étfe fournis & obéilTant au Maître 
n général de l'Ordre , félon les ftatuts qui ont été prefcrits par notre 
»> Ptre S. Bernard j que toutes les fois qu li en kiabefoin , je pallerai 
f» les mers pour aller combattre ; que je donnerai fecours contre 
91 les Kois & Princes Inlîdclcs, &i quYn préicncc de trois ennemis, 
»> je né fuirai point èv: icur tiendrai r« te , s'ils font Intuicles ; que 
î» je ne vendrai point les biens de l'Ordre , ni ne conlentirai qu'ils 
n foienc vendus ou aliénés ; que je garderai perpécueUement la chaf- 
» teté , & que je le rai fidèle nu Roi de Portugal ; que je ne livrerai 
M point aux ennemis les villes & places appartenant à POrdre, & que 
M je ne refufcrai aux perfonnes rciigieufes aucun des fecours dont 
99 je fuis capable ; que je les défendrai par paroles , par les armes ,r 



<f ft«ph. Sakcan* FaeaUla foo^nL 
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f» & par toute* fortes de bon> fervîces, fur-tout les Cifierdem & 
CKAoïff' w leurs Abbés , qui Aint nos frères Se nos compagnons ; en foi de 



uit iof^'ca " i"'^ > ^ propre volonté , que fobferverai toutes ce» 

j» chofcs (i co). 1» 

Par cette pièce , qui rCcil peut-ctrc pas au(li aiiciLiinc que nous la 
failons , on voit en quelle confidération étoit un Précepteur du Temple 
dans le Portugal , la liaifon intime qu'il y avoit entre les Ciderciens 
& les Templierâ , &L conibien4:eux-ci étoient perfuadés que S. Bernard 
kur avoit drefle des ftatuts. 

Malgré celte union des deux Ordres , il étoit convenu entPeux 
qu'ua Templier oe pourroit être agrégé parmi les Ciftercieas, fans 
une permilHon expre/Te : ceux-ci , amateurs d'un certain fujet qu'on 
ne vouloit pas leur accorder, s'aviferent d'un ftratagérae pour l'enrôler; 
ils lui Hrent donner clandedinement l'habit de Bénédiôin dans TAbbaye 
de Saint-Urbain , afin de pouvoir dire qu'ils ne l'avoient pas enrôlé 
comme Templier : les fupérieurs du Chevalier , mécomeos de cette 
fraude , s*eo plaignirent au Pape & à S. Bernard ; ils obtinrent da 
Sainjt-Siége un interdit contre TAbbé de Saint-Uibaini & le préfeiv< 
terent à FEvéque de Châlons : TAbbé de Clairvaux^ de fon c6té, porta 
TaSaire au Chapitre général^ fit renvoyer le Chevalier» & fut chargé 
d*écrire au Pape pour demander Pabfolution des cenfuces qu*avoit 
cvcovrues PAbbé de Saint-Urbain (loi). 

C*eft aux dernières années de Louis-le-Gros , que nous croyons 
devoir rapporter la fondation des Templiers de Paris : on s*eft trompé, 
en la reculant jufqu'en 1 1 $o, puifqu'avant Piques de 1 1 47 , ils avoienc 
dcja près de cette ville des bâtiniens aflei fpacieux pour la tmiiL d'v.a 
Chapitre général (i^^i). On leur avoit affigné , hors des niujs, dans 
un terrein fangeux , un endroit pour y bâtir une Eglife & une Maifon, 
qui, dans la fuite, fe font trouvées renfermées dans l'enceinte de la 
ville. On appelle ce quartier» le Marais du Temple. Cette Maifon a 



( 100 ) Ckrifoji. Henriques , pag. 479* 1 ( "''^ ) MoaafiUum Jb^Mum , voL aker., 
( 101 } 5. Btrnar^ , ipifioU ft6l. Ipag. ji}. 

éié 
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été long-tems le lieu où croient mis en dépôt des deniers publics, as=s=sw=sK 
& les revenus du vSouverain. Il paroît , par un teflamcnr do Philippe- ( raon.°' 
Augufte , fait dans le temps qu'il fe difpolbit au voyage d'ourrc-mcr, ,,,6 inrqo'ca 
qu'elle ctoir dès-lors dcflincc à cet ufage : il y eft fait mcnrion d'un 
Contrôleur , de plulîeurs officiers que ce Prince y avoir commis , 
pendant fon abfence, à la garde de fon tréfor ; chacun d'eux, ainfî 
qae le Maître du Temple , devait avoir une clef des cofFres oit il 
éfipk renfermé (103). On appelk la coulrure du Te m ple^ tout le terrein 
que. les Chevaliers avoient près de Paris, c'eft-à-<iîre tout ce grand 
efpace couvert de mes &L de maifons qai font entre la rue du Temple, 
depuis lame SainteCroix & les enviions de celle de la Verrerie, 
jiifqi^att-deli des murs & des £bffis dé la forte dit Temple* Lorfque 
Charles V entreprit les murailles du c6té du Temple , ce terrein fut 
partagé en trois ; les deux tiers de cette coulture furent couverts de 
nraifons éc de rues fur la fin du quatorzième ficelé , & le refte s^eft 
toujours appellé le Marais du Temple (104). 

Cette maifon eft célèbre dans Thiftoite de France du douze & 
da treizième fiecle , parce que Matthieu Pftris Pa nommée le vieux 
Temple , par oppofirîon à celle de Londres, qui fênommoit le nouveau 
Temple. Le P. Hardouin , fouvenr malheureux en conjefturcs, s'eJft 
imaginé qu'il y avoir eu apparemment un temple de Jupiter dans ce 
terrein boueux , ce qui Ta fjir , dit-il , nommer le Marais du Temple; 
&, malgré lévidence, il foutienr feu! contre tous, que c'efl delà, 
& non u'aiileurs, que les Templiers ont tiré leur dénomination (iO'5). 
U eft vrai que quiind Clovi» choifit Lurece pour fon ié|our , on voyoit 
encore en maiure le temple de Céres , ceux de Mars & de Mercure 
dans le> cn/irons de cette ville, mais dans des endroits bien difFérens 
ôcbien éloignés de celui où les Templiers commencèrent à bâtir î 10^). 

On s'eft aulfi trompé dans le Théâtre des Antiquités de Paris , en 

(lO}) TtâM de b mtjocitj de OM Rois J (lo^) Harduini Optra varia, pag. 6^1. 

pag. 1X7- (icfï) DcfcripdoD de Paris en huit pUnt? 

(104) Hitloire de la ville de Paris» taxa, i, fccondpian. 

Tom 1, 
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difant que ces Chevaliers ne reftecent pas long-cems dans Fcndroît 
de leur première fondation* Parce que le Temple fut aucrefoiS'hors 
des murs de la ville , & qu'il efi maintenant dans Fenceinte, le P. du 
Breul en a conclu trop légèrement qu'à Paris ils changèrent d'habt* 
tatton peu après leur établifTement (107). On fait .au contraire que 
le Temple a toujours étc le lieu ou le font aflTemblés eu chapitre 
ks Cht.valiers de France &l d'Angleterre : il leur étoit mtîme défendu 
de loger ailleurs, afin d'être plus à portée de fc trouver le matin ^ 
qui étoit le tcmp<i de leurs congrégations capirulaires. Le 17 avril , 
oclave de Pâques de l'an 1147, ils s'y trouvèrent au nombre de cent 
trente Capitulans , le Pape Eugène 111 à leur téte. Tout ce que nous 
fa vous de celte affcmblée , c^efl que le Roi Louis le Jeune Tlionont 
de fa préfence ; que pluûeurs Prélats &c Seigneurs s'y trouvèrent , 
pour y traiter, fans doute , du fecours de la Terre^Saince ; que Bernard 
de fiailleuly gentilhomme Normand^ y donna aax Chevaliers > da 
conlentenient d'Ingelram Ton fils , le levena de quinxe arpens de terra 
à percevoiîr fur fes métairies de la Grande-Bretagne ( 108). Ce fut 
durant la tenue de ce chapitre ^ on pendant fon ftjour en Fiance > 
qu'Eugène , plus attentif au fuccès de la guerre fainte qu'au maintien 
de l'ancienne difcipUne > fit expédier une bulle par laquelle II temet aux 
Pénitens qui font part de leurs aumônes aux Templiers > U feptieme 
partie des œuvres fatis&âotres qui leur font enjointes. Par la même 
bulle il accorde à rOrdre une partie de ces privilèges qui ont £dt 
tant de bruit, & qui lurent tant de fois confirmés par fes fuccefleury. 
Nous en remettons le détail à une autre occafion , pour éviter le» 
redires , & parce que ceux q ji ont vu la bulle dans les archives 
de Portugal, ne nous en our donné qu\in nrccis (îcç). 



(107) Le Théâtre tics Anuqaitts de i'aiis, 
pige 87Î. 

dos) lâomP,Jit^iivit^^yol,aktro,,p, fij. 



(.io>) Regu/u, Lonjiiiutiones i» Fnviiegia 



Fin du JUvrè premier. 
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DES TEMPLIERS. 



D 



LIVRE SECOND. 

EPuis 1143 j il n'ell plu<; qucftion du Grand-Maître Robert: 



fa Maîtrilè ne pcuc guère avoir dure plus de neuf ou dix ans, puilque ^^BAiîii^sf' 
nous lui trouvons en 1147, pour fuccelTeur , Ererard des Barres, 
que nous avons vu Précepteur de France en i 143. Nous ne pouvons 
pas aflurer fi Everard fut choifi préfent ou abfent ; ce que nous 
favoQs de certain , cVd qu'Odon de Dueil le conddere comme Che- 
Talier fecommandable par fa religion, digne d^écre propofé pour 
exemple de probité à tous les militaires , & qu^il fe trouva^ arec 
bon nombre des fiens, réuni aux François devant C. P. avant la 
3. Denis de 1 147 , que ceux-ci célébrèrent arec les Grecs ( 1 )• 
L'Europe, alarmée des conquêtes rapides de Noradin, avoir cru 

iiï Qda 4( l?icfi& 4e £11^. FU grofeSimt m Ofimum, pag. j] » 19, 67, 

r ij 
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===== ne pouvoir' en arrêter les progrès que par une féconde croifade : 
%ARRLs!^^ le Pape avoir donné commîflion de la prêcher à Saint - Bernard ^ 

qui parcourut à cette fin toute la P'rance & TAllemagne en 1 146. 

L'Empereur Conrad & le Roi de France , embarqués fur le Danube , 

é 

le premier au mois de mat, & le fécond au mob de juin de Pannée 
fulvance , ëtoient arrivés heureufemenr , Puù après Tautre, jufqu*aa 
détroit des Dardanelles | & après avoir beaucoup foufièrt de la perfidie 
des Grecs, ils s*étotent réunis auprès de Nicée, & avoient continué 
le voyage enlèmble , jufqu'à ce qu^après avoir eu quelque avantage 
fur les Turcs au paflage du Méandre, il fallut fe féparer. La route 
que prirent les François étoit la plus difficile ; ils y furent maltraités 

& mis en déroute par l'imprudence d'un Commandant. On fait à quel 

tt4«. péril Louis VII fut expofé fur la montagne de Laodicée; comment it 
fut obligé de s'enfuir , à la faveur de la nuit , par des chemins in- 
connus : mais ce que nous ne devons pas omettra , c'clt la confiance 
qu'il tciuoigna , dans cette rencontre, au Grand- Alaitre des Barres. 
Voyant qu'il n'y avoir qu'un Capitaine aufll expérimenté qui pût le 
fauver de l'embarrns ou les Tiens l'avoient engagé , il lui confia le 
commandement de fon arriere-gardc toute en délordre, donna celui 
de l'avant-garde à un vieil officier , & le plaça entre ces deux corps. 
De cette manière on continua de marcher vers la Pamphiiie en fî 
bon ordre, que l'ennemi, qui côtoyoit les croifés, &c qui ks attaqua 
jufqu'à quatre fois, en fut toujours repouflTé : un jour même , qu*oo lé 
vit engagé entre deux rivières, on Je cliargea il à propos , que n^ayanc 
plus ofé reparoître , on acheva cette dangereufe marche , pendant 
laquelle les Templiers j fous les yeux de leur chef, firent des prodiges 
de valeur, fe trouvant par>tont^ 6e. ne ceflant de montrer aux Infidèles 
un front terrible. Le roi aimott , dit l*Abbé de Dueil , k voir leur 
frugalité , k Tiiniter , & à la propofer à tés foldats pour modèle , 
de même que leur union & leur défintéreirement : il admîroit fur-t 
tout Tattention qu*ils avoient à ménager te à conicrver les munitions 
du Soldat comme les leurs propres : auffi fut^l ordonné, dans le 
con&il de guerre , que tous Officiers & Soldats iè lieroieat de 
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confraternité avec eux; qu*on obéiroic à leurs Commandans»-& qu*oa 
marcheroir à leur ordre (x). 

Arrivé fur les côtes de Pamphilie ^ le Roi fe difpofa à prendre la 
roure d*Andoche : on y arriva le 19 mars^ après avoir beaucoup 
ibufferc de la £siim. L*arniée demeura quelque tems campée (bus les 
murs de cette ville , pour fe délaflfer & prendre des rafraichiflèmens. 
Durant le féjour du Roi à Antiocbe , Everard s'écant apperçu que 
la caiffe militaire alloit être épuifée^ offrit aux François tous les fecoun ' 
qui dépendoient de lui , & partit incontinent pour Acre , oh étoit 
le tréfor de l'Ordre. Le Roi ^ pénétré de reconnoiflance , en écrivit aux 
Régens de fes Étars en ces termes : a Louis , par la grâce de Dieu , Roi 
»» de France 6: d'Aquirnine , à l'Archevêque de Rhtims, Sanifcn, au 
»j très-célcbrc Sugcr , Abbé de Saint-Denis, & au Conue de Peronnc, 
» notre cher coufin & ami, faUit : nous vous enjoignons d'ajourer 
»> foi à tout ce que le Maître Everard vous écrira de notre part : 
>i nous Tavonj, efFcdivcmcnt envoyé d'Antiochc à Sainr-Jc?.n-d'Acre 
»ï le 6 des ides de mai, {jour qu'il nous en apportât l'argent dont 
" nous avions befoin , c'cfl povnquoi nous vous mandons, de la part 
» de Dieu & de la nôtre, de lui envoyer fans délai la fomme qu*il, 
» nous a prêtée, auflî-tôt que vous en ferez avertis par les préfentes. »» 
Nous avons encore fa réponfe que Suger fie an Roi ^ par laquelle 
îl déclare avoir rendu la fomme avancée (3). 

Quelque temps après, le Roi écrivit encore à fon miniftre, pour 
loi notifier combien il avott à fe louer , lui & les fiens» des importans 
fervices qu'ils avoient reçus des TempHers depuis leur arrivée en 
Orient. « Je ne vois pas^ dit Louis , comment nous aurions pu fublifter 
f9 un moment dans le pays , fans le fecours dont ils ont continué de 
>» nous prévenir jufqu'à préfcnt ; c'eft pourquoi je vous prie- de leur 
n donner de nouveaux témoignages de recoimoiflance , & dé leui! 
n faire feniir combien je leur fuis attaché. Tai cru néceflàire de vous 



(i ; OJo de Diûgilo de Ludov. f^Jl pro/ec- 
tior.c in Orientem ; ibiJcm, tcjlis oiula:us. 
(j) HiJlorU francor. , tcft, 4* p^'g- S^^o. 



Inier Epifhlus Sugerii. Ji^aan , pjg. jn,. 

Hilluirc de l'Abbaye dc Saini-Oeoîs, pas. 
los (les Preuves. 
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' Il ■ iv.j ; " avertir qu'ils viennent encore d'emprunter pour moi «ne fomme 
^Ajuiu. ♦» trcs - conlidtrablrj , qini convient de leur rendre au plutôt, tant 
~ »» pour dégager ma parole, que pour empêcher qu'iU n'en foufFrenr. 
» Vous aurez donc foin de leur f.iire délivrer, fans délai, deux mille 
»> marcs d'argent fur la foninie empruntée : pour ce q'ji cft du fiirplus, 
»» qui le monte à trente mille lous, nionaou' de; Toiners , j'ai chargé 
i> le Comte GcofFroi de Rançon de les leur remettre inceliamment , 
»> ce qu'il m'a promis de bonne çrace s s'il i-efufc de tenir parole , 
M je yotis ordonne de Ten fooimer de ma part , & de lui rappelier 
»j les ordres qu'il en a reçus. »» 

D'Ancioche, Louis Vil fe rendit à Acrç avec les débris de fon 
armée , pui$ à JéruTaiem ^ oii il fut reçu avec toute la joie & les 
honneurs poffibjes. Conrad y étoit arrivé peu auparavant ^ &: avoic 
' été conduit en cortège dans la matfon du Temple , préparée pour y 
rec^oir le chef de TEmptre (4). Après qu^on eut vtfité les faints 
Lieux , & que chacun eut fatisfait à fa dévotion , les Princes & les 
Prélats convoquèrent , pour le 10 mai , une aflêmblée générale, qui 
fe trouva compofée de tout ce que FOrient & POccident a voient de 
plus illuilre dans TEglife & dans TÉtat, à laquelle les deux Grands- 
Maîtres furent admis. On y traita des opérations les plus avantagculès 
au bien de la Chrétienté ; le fiége de Damas y fut réfolu , & les troupes 
des Princes chrétiens raiui.iblces ; on marcha contre la ville en cet 
ordre : Baudouin, fuivi des Orientaux, failoit Tavant - garde ; les 
François avec les Templiers le corps de bataille, & l'Empereur avec 
les Allemands l'arriere-garde. On attaqua Damas d j cCné des jardins 
qui la couvroient à l'occident & au feptenrrion : la prifc de cette 
place éroir infaillible, fi la trahifon ne s'en fût pas mêlée. Les Infidèles 
voyant qu'ils alloient être emportés , fi Ton continuoit l'attaque par 
oîi elle avoit été commencée , firent tenter fecrétement quelques 
Barons Syriens , en leur promettant de grolTes Tommes , s'ils vcnoient 
à bout de perfuader aux Çroifés de changer l'attaque du côté des 

(4) Hiftioice 4'Alkaugiie, pAcleF. 6wie« littr«o 11^ 
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jardins , pour en faire une autre vers l'orient : ils trouvèrent des - ■ 
traîtres difpofés à tout faire pour de l'argent (5). Les Princét don- Bauus. 



nerelic dans le pî^ge , permirent qu'on changeât l'attaque , fornlereht "~ 
un autre fiége du côté de l'orient , qui étoit le mieux fortifié , & oh 
les vivres ne pouvoient âborder qu^avec beaucoup de danger» de ibrce 
que la famine s'y étant bientôt fâtt fehrir , on ne a*a|>i»èrçut que trop 
tard de la fraude , & il fallut lever le iiëge » pour ne pai ruihelr ^ 
entiétemenc le peu de foldacs qui rèlloient aUx Princes croifëd. 

Tandis que la France & TAllemagne iè dépeuploiertt pour porter 
la guerre en Afie , lea EQjagnols , occupés chez eux à des expéditions 
plus utiles y reniportotent de grands avantages fur les Maures : le 
Roi de Portugal s*empara cette année de Lisbonne , avec le (ècours 
d\ine flotte compofée d*Anglois, de Flamands, & de quelques habitans 
des environs du Wefcr. Alphonfe Kaimond , Roî de Caftille & de 
Lcon , ilcoiidc pnr les Templiers, fe figiuila aulii par la prifc d'iUaiciie 
& de Calarrava. Cette dernière place fut confiée à la garde des Che- 
valiers. Alphonfe ne crut pas pouvoir l'abandonner à des gardiens 
plus sûrs qu'à ceux qui avoicnr contribué à la prendre. Ils la défendirent 
rcfpace de huîr ans contre les irruptions des Maures, jufqu'à ce que 
fe voyant dans rinipuilTance de s'y maintenir contre les efïç^rrs iupé- 
rieurs des Infidèles, ils la remirent entre les mains de Doni Sanche^ 
fuccelTeur d'Alphonfe (5). 

Le gouverneur d'Aragon s'apperçut bientôt qu'en comblant les 
Templiers de Tes bienfaits , il n'avoit pas obligé des ingrats : l'Ordre 
lui fut d*un très-grand lècours dans toutes Tes enrreprifes contre les 
Maures; on Faida, vers la fin de cette année, à reprendre fur &st la 
ville de Tortolë , place fîtuée dans un pays fertile en grains 9t 
en fruits, fécond en carrières & en mines de divers métaux, Zurici 
François Diago & d'autres àffurent que les Génois & deux du Temple 



11411 



(f) GuilUi'mus Tyrîus , & Rfigtnu de 
Hovtdea « ad amuun 1148. 
(6) Rodaiau Taimmsdeni. Hijp.» /.7,c. 14. 
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re^(^■rcnr en celte occafîon des lerviccs très-importans (7). C'eft 
^''^^^^^.^^^ pourquoi Raimond , en conféquence du traité fait avec les Chevaliers 
en 1 143 y leur céda non-feulement la cinquième partie de cette ville , 
mais encore de toutes Tes dépendances en bois , étangs , falines , 
«ndroics de chalTe, de pèche ^ de navigation; 6c lorfqu'il s'agic de 
la repeupler j on leur accorda , comme à fes autres nouveaux habitans, 

toutes les immunités & francbifes capables de les encourager à de 

tT4^ nouvelles conquêtes (fi). Va&c de cette conceflion eft de 1 149 $ on 
voit au bas la promeflè de fidélité que les Chevaliers & autres nou- 
veaux Bourgeois de Tortolè firent au Comte Raimond : le tout eft 
figné de plufieurs Evéques & Seigneurs» de trois Chevaliers^ qui 
. font Fiere Bérenger d'Avignon , Précepteur de Provence d'Aragon 
& de Catalogne , Frère Raimond Cubelles, Conmiandeur de Mirauti 
êt Frère Jean de Corbarîa , Commandeur de Monçon. Les Maures 
tentèrent de reprendre Tortofe ; mais les Templiers , fécondés par 
Jcs lîourgLois & kurs femmes, la défendirent ii bien, <jut; i'ennemi 
fut conrr.iint dcn lever le fié^e. 

Les Templiers Orientaux' curent cette année le chagrin devoir expirer 
toutes ces belles efpérances que l'arrivée des Germains «S»: des François 
leur nvoit fait naître ; les reflcs malheureux de ces deux armées, 
qui fembloient devoir conquérir route i'Aiie , n'ayant ofé entreprendre 
le fiége 4'Afcalony de crainte de s'cxpofcr à de nouveaux déplaifirs, 
fe rembarquèrent fans avoir pris une feule ville furies Infidèles, 6c 
après avoir perdu dans cette expédition plus de cent mille hommes. 
Nous avons déjà obfervé combien Louis VU avoir eu lieu de fe louer 
des Templiers durant fon féjour en Orient ; comment ils fe firent 
un devoir de Thonorer 6l de le prévenir en tout : ce que npus allons 
rapporter en eft une nouvelle preuve. C*eft le Roi lui-même quUt 
faut entendre : <i II n'eft pas poflible^ dit-il à fon miniftre Suger, 
» de vous exprimer les démonftrations de fidélité & d*attachement 



(7) Hiftoircdc Bcarn, liv. 6 , pa;-,-. 4 ?■ 
JtaiU Hcriptores i tom. 6 , colum. i88. 
Uheni FoSeu Hift. Genuea/tum, lit. i. 
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ri que je reçois des Templiers orientaux en toute occafion : aufïi les ===== 
» injufliccs qu'on leur fait foufFrir , je ies tiens faites à moi-même* ^"y" 
»» elles nie font trop fcnfiblcs j pour ne pas m'employer tout entier 
» à les pourfuivre , mais celles-là fur-tour qu'ils fouftrent dans mes 
«> états ne refieront pas impunies ; TafFront en réjailliroit fur nioH 
» même. C'eft pourquoi je vous enjoins & vous conjure d'en tirer 
99 châtiment, & de punir^ d'une manière exemplaire, tant dans leurs 
n biens que dans leurs corps , ceux qui ont oCé mutiler le Clerc 
»' Templier qui alloit au chapitre général (9). n 

Everard , accompagné de quelques-uns de fes Religieux f fuivit le 
Roi de France dans fon retour de la Terre-Sainte; & lorfquon fut 
arrivé à Fort-Nove» dans le duché de Parme, le Frère Galeran» 
Maître du Temple de Paris , fe détacha pour annoncer , dans la toute, 
le pailàge du Roi. Le Grand-Maître ne le quitta qu*à Parts , & de-Ui 
prîr, peu de tems après, la route de Clairvaux. Il confirma cette 
année les accords fàts entre fes Chevaliers & rAbl>é de Saint-Jean-' 
d*Ang«I]r (to). Il accepta les donations d*Arnauld , Archevêque de 
Narbonne (iz),& apprit avec joie les marques de confiance que 
les Orientaux donnèrent À ion Ordre , en lut cédant en propre , & 
d'un Gonfentement unanime la ville de Gaza , donc les ruines faifoienc 
encore regretter Pancienne grandeur , & qu'on avoir commencé à 
rebâtir pour la mctrre en état de défenfe. Ce poflc ctoit imporrant , 
& d'auiant plus difficile à conferver , qu'on y ccoit continuellement 
expofé aux infulres des Afcalomres. Les Templiers s'y maintinrent 
long-rems , & s'y firent tellement rcfpcdcr , que , devenus maitres 
des environs, ils répandirent la terreur dans tout le voifinage , & 
le nettoyèrent de parti'^ ennemis. Mais ce qui occupa le plus Everard 
à fon arrivée en France , ce fut ce qui concemoic Humbert, Sirc 
de Beaujeu , troifieme du nom. 
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Ce Seigneur , lié au nif»nde par PopuTence & la Jeuneffe , vécut 
^^luRKBir^* quelque tems dans une grande licence , mais enfin il fe tun'.'ertit ; 

& ayant fait vœu de lervir en Terre-Sainte contre les Infidèles pen- 
dant un certain teins , U éroit parti contre le grc d'Alizé , fon époufe , 
& f.'ctoi£ retiré chez les Templiers : après quelques années ue fer- 
vices, il reparut dans fa terre, fans avoir abaiicijnné le deflcin de 
retourner pour l'entier acconiplifTcmcnt de fon vœ>j. Alize , connoiflant 
les difpofirions de Ion époux , s'en plaignit à i Archevêque de Lyon &l 
à TAbbé de Clugny, Pierre-le-Vénérable; celui-ci, intérefTé d'aH- 
]cm à conferver Humbert daos k voinnage de fon Monaftere , 
comme un proteâeur des perfonnes & des biens ecdéCaAiques » fe 
chargea de conduire cène affaire ^ & eo écrivît à Evecard en ces 
termes : 

M Le Ciel m^eft témoin de f eflime & de la vénératios fingolieie 
M dont j'ai toujours été pénétré pour vous & pour votre Ordre 
M depuis fon inftîtution : vous n^ignorez pas vous-même , & tout 
m le monde fait, <)ue je vous ai témcMgné plus d'attachement <pfà 
n aucune autre fociété reU|^ofe$ & fi la ûtisfiiâion <|^e j*ai ref- 
» featie en voyant vos fujets £e leur réputation fe répandre au loin » 
9» a paru des plus vives & des plus finceres, on n*en doif pas 
M être furpris ; car y qui pourroît fe refnfer à des femimens de 
M joie & d*admiration en. vous voyant marcher à un double combat» 
M où vous ùivtz confondre les putflknces invifibtes par les 'difpofi- 
fi rions du cœur , & braver des ennemis corporels par la force des 
u amies? Là, vous réunifiez tout ce qui petit contribuera la per- 
n fedion du folitaire ; ici, vous ajoutez même aux obligations 
»» communes des autres Religieux. Ceux-ci combattent , à la vérité, 
»» fous rétendard de la Croix, en réduifant leurs corps en fervitude, 
i> mais ils ont cet avantage , d'ctre à Tabri du danger & du tumulte 
i> des armes ; pour vous , non contcns d'avoir vaincu le fort armé par 
n la pratique de la mortification , vous êtes encore en état de faire 
n face aux forces qu*il oppofe aux membres de Jéfus-Chrift. Vous 
» n'êtes pas moins guerriers fameux par la grandeur de vos exploits » 
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«• que feligieuK iotérieun par la friere & Fooftion de la grâce ; ^^^^ 
» esrpofés fai» cefle pour k fahu de tos frètes , vous participez 
» pftw que perfonRe à cette adimtxble diaiité dcmt le Sanrar» 

« dit qu'elle ne pouvoir être portée à un plus haut degré que de 
i» i'c facriticr pour icb anub. Voilà pourquoi je vous ai tant aimé 
3» juiqu'a préfent, ÔL ne ccfTerai de vous porter dans mon cœur 
M jufqu'à la fin de mes jours. Mais oleroiB-jc me flatter, qu'en ami 
■« de confiance,, vous aurez quelque égard à ma finccrité? Oui, fe 
jï comprc fur votre caradcrc bienfailànt , 6c j*cfpere que yous 
*» acquieicerez à mes juftcs de fi rs. >j 

Après toutes ces démonftrattons d^attachcraent , le faint Abbé 
raconte au Grand-Maître comment ie retour du Sire de Beaujeu 
ayant répandu dans le public une joie inexprimable, un chacun s'efl 
«mpreffé à la lai témoigner, & à le reconnotcre comme Ton libé- 
rateur; comment, au contraire, les raFÎifeur» do bien d^autrui, les 
déprédateurs des Eglifes, ceux qui opprimetit la vemre 6c rorphdtn, 
onr été futpris 6c confus à Parrivée de celui dont ils redoutoient h 
probité, & qui alloit commencer par réprimer leurs brlgand^es. 
En effet, à peine Humbert eut*il paru, que le Vicomte de Micon, 
ennemi juré de Clugny» & quelques autres Seigneurs des environs 
de la Loire , fuient obligés de fe contenir. La terre de Clugny , 
plus expofée que toute antre* aux perlécutions de ces petits tyrans, 
ne pottvott lé pallêr de Ibn Seigneur, Si ne craigooit rien tant que 
Ion ai>&nce^ & yeft ce qui engageoit fur «tout Pierie-le-Vénérabla 
à fi%itérefièr en &veur de Humbert. « Si vous avez > dit-il & Everard, 
M quelques inquiétudes fur Ton féjour dans ie Beaujolois, je vous 
n fuppHe, en ami, de les dépofer. Humbirt ttl un ScL^neur fage 
»» & dilcret que vous pouvcr , fans nique , abandonner a fa conf- 
»» cience; vous gagnerez plus avec lui par la douceur & la patience 
t» que par voie d^autorité ; je connois fon naturel , je me fuis 
I» apperçu , en converfant avec lui , qu'il aimcroirniicux tout perdre 
» que d'agir contre fon vœu; accordcz-k- nous donc encore pour 
9» quelque tems , & ne i'enkm pas fitôt à un pays infoituné 

Cij 
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=== •» qui a tant ûauBèn fon abfence : après cout, quelle eft la fin 

EJiAiiD Dis r ' -M. 

B*K*g8. •» de votre Inftitutj fi ce n'eft de défendre l'Elfe, & de vom 
B>4». m oppofer, comme un mur d^airaui} contre les ennemis? Je vous 
n entends» tous dites que c^eft contre les Païens que tous avez 
w pris les armes , & non contre des Chrétiens ; & moi , je vous ibutîens 
t» qu\in Infidèle qui ne connoît pas Dieu , doit moins être l'objet de 
M votre zelc, qu'un Clux'tien qui le confefle, & qui le dcshonort par 
I» fes aébions. Lequel des deux efl le plus coupable , U un blafphé- 
» nurcur ignorant, ou d'un Chrétien perfécuteur ? Or, n'efl-ce 
« pas pcrfccutcr TEglife , que de faire main-bafle fur fes meiiibres, 
>» les piller , les frapper &: les nit rrrc à mort fans aucune diftinâion 
»î de rang & de dignité ? Oui , je ie répète , un Chrétien qui fouffre 
»> violence de la part de fes frères elt autant digne de compaffion 
M que celui qui eft en danger de tomber entre les mains des Muful- 
M mans. De grâce , rendez^vous à nos inilances , &, laiiTez-nous 
» jouir en paix de celui qui feul peut faire toute notre confola- 
» tion ( ia ). " 

Loin de fe laiilèr prendre à ces belles paroles , Everard repréfenta 
à TÂbbé Pierre que le Sire c^e Seaujeu avoir quitté fon Ordre & 
repris l'habit féculier fans la petmiflion ni du Pape ni de fes fupé- 
rîeurs légitimes; que n'ayant pas entièrement accompli fon vceu, il 
ÙXioït qu'il en obdnt difpenfe , s'il vouloit n'être pas inquiété. L'Abbé , 
qui avoit cette affaire à cœur, en écrivit au Pape une longue lettre, 
à fon ordinaire , oii il n'omet rien de ce qui pouvoir ents^er Eu- 
gène m dans fonfentimentr « Stt étoit foni, dit-il, de quelque 
w Ordre ancien y on pourroit le contraindre à y retourner par 
»> cenfure eccléfiaftique ; mais comme il ne s'agit que de paflêr 
»i d'une milice en une autre , & de tourner cootse- de mauvais 
»» Chrétiens Tépée qu*il avoit prife contre les Infidèles « c'eft au 
M Saint-Sicgc a décider s'il ne feroit pas plus à propos de tolérer fa 
»> conduite que delà blâmer ouvertement; mais voici quelque chofe 

i,tx) B'tbliotheca Clun':actnjîs , pag. 

Ix» Gài^lics IliAtMciqoes de JBouiBogoe, paf. 4}4> 
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» de plus^ s'il eft vrai, comme je Pat appris de pluficurs pcrfonnes . 
n dignes de foi , qu'il a fait vœu fans !e confentemcnt de ion époufe , ^^SuALf" 

» n'eft-il pas de cette prudence qui prcfide à toutes vos décifiorw , 77^ ^ 

»> d'examinLr li ces premiers engagemens ne font pas plus forts 
»> que les Iceoiids, & fi des époux , qui ne font plus, à la lettre, 
tt qu'une même chair, peuvent fe féparer de façon que l'un refte 
M dans le cloître & l'autre dans le monde , que l'un vive dans la 
»» chafteté & l'autre expofé à l'incontinence? Perfonne ne peut af- 
» furer pofîtivement que i'époufe de Humbert air prononcé des 
>» vœux; mais fuppofons qu'elle en ait fait, fi ce n'eft que par com- 
»» plaifance , par légèreté , par dépit , ou feulement à Textérieur, qu'en 
M faudra<t-ilpenfer? Pour moi , fans vouloir confeiller celui que je 
M regarde comme mon maître , il me femble que fî leurs vœux font 
» valides , il faut les contraindre Pun & Tautie à vivce féparément 
» en religion que fi , après avoir bien examiné leurs engagemens , 
*> on les trouve ntals , on doit réunir ces époux , & les obliger à 
» la vie conjugale (13). » 

Le Pape , toucbé de ces raifonf , fe mit au ùât de Taffaire , obligea 
ce Seigneur de retourner avec fa femme, & le difpenfa de fon vœu , 
à condition de faire quelques fondations; en conféquence Humbert 
fonda FÂbbâjre de BelIeville-fut^Saone , Ordre de Saint-Auguflin ^ 
en 1 1 59. Après la mort d'Altze il prit Phtbit de religion à Ciugny , 
oiï il mourut en 11 74 (14). 

Quant du Grand'Matrre , lesliaifons qu*if eut avec S, Bernard (15), 
avec les Religieux de Clairvaux & ceux de Ciugny, lui infpirerent 
une telle ardeur pour la folitude , qu'il conçut le deffein de renoncer 
à fa dignitc ; le mauvais fuccès de la féconde Croifade , qui avoit 
relevé le courage des Infidèles, ne contribua pas peu à l'affermir dans 
cette réfoîution. Il apprit avec douleur que Noradin , nouveau Sul- ' • 
tan d'AIep , profitant du départ des François & des Allemands , étoit " 

(M) Pttrî VenmAiih Epifiola 17, in Bi-\ U)) ^. Btrnarài Epijhia jio , tdiiitmis 

hlioinecu duntde. , pag, 917. |il£l^f^« r 

(i4> Gcuéalog. Uift.4cBoQisi>giie»p.4]4.i 
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^ ' ~ entré dans la Principauté d'Antioche avec une puiiïlinte armée, v 
iiAMiEs. avoit défait & tué le Prince Raimond : depuis ce niom nt les aÔaires 
*i4»« des Francs commencèrent à décliner. Voici ce qu'en dit le Sénéchal 
ou Tréfoncr du l emple dans une lettre qu'il écrivit en France ^ vcrg 
II 50, au Maître des Barres. 

^-"•""^ tt Depuis que nous fommcs privés de votre chère préfence » 
w nous avons eu le malheur de perdre, dans un combat, le Prince 
M Aatioche avec toute fa nobleflè. A cet accident en a Accédé 
n un fecond : les Parches viennent de £iire une invafion dans le 
M pajrs d*Antiocfie, & fans que perlomte oAt leur réfifler, ils en 
M ont fortifié les places, y tiennent gamifon , 6l ne paroiflènt pas 
n deroir s'en deflaifir dé long-cems , il Dieu n'y- met la main, A la 
m première nouvelle de œ défaftre , nous nous ibmmes a^mblés ; 
«» & de concert avec le Roi de Jérufalem, nous avons léfolu d'aller 
M au recours de cette Province défolée. Nous n'avons pu fournir» 
M pour cette expédition y que cent vingt Chevaliers , & mille tant 
H Servans que Soudoyés ; encore nous a*t-il fallu emprunter, pour 
« leur équipage , fept mille béfans à Acre , & mille à yérufalem. 
I» Votre paternité fait à quelle condition nou'i avons confenti à fon 
I» départ; clic connoît le befoin extrême dans let]i;cl nous fommes 
»> d'argent, de Chevaliers & de Servans; nous la lupplions avec 
>' infbnce de nous rejoindre au plutôt avec tous les fecours nécef- 

»» faires à TEglifc orientale, notre mere commune 

»» A peine fûmes - nous arrivés dans le voifinage d'Antioche, 
» que le Sultan d'Alep d'un côté , & les Parthes de Tautre , nous 
>t ayant învedis & relTerrés dans l'enceinte de la ville , ravagèrent 
«» impunément nos vignes & nos moifTons. Pénétrés & accablés- 
t* de la plus vive douleur k la vue de Pétat pitoyable auquel 
•9 nous fommes réduits , nous vous conjurons de tout quiner pour 
M VOUS embarquer fans délai : jamais votre préfence ne Bit plus 
M nécellaire à vos Frères ; nulle autre conjonÔure ne peut rendre 
M votre retour plus agréable à Dieu. De quelque manière que la 
m Providence diipofè de nous , ne laif&z pas que de vous mettre 
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«> en route. Nous favons qu'il cl\ aufii facile à Dieu de nous délivrer 
9» de la puifTance de nos ennemis , que d*un idolâtre en faire un ^BA»i!i«f*' 
M adorateur du vrai Dieu ; aufli mettons- nous toute notre confiance 
n en celui qui bous a lavés de ion fang. Si ceux de nos Frères que 
f» nous vous envoyons font en fi petit nombre , n'en foyez pas 
>• fuipris; nous voudrions au contraire tai&mbler &l retenir ici, 
ft ibus vos ordres» tous cenx des nâtres qui font au-delà des 
» mers. La plupart de ceux que nous avions conduits au iêcours 
s* d*Antiodie font mons , & c^eft une' des raiforn pour lelquelles 
n nous ne craignons pas de vous lafièr^ en vous conjurant encore 
» une fois d'amener avec vous tout ce que vous pourrez de Cheva-" 
I» Uers 6c de Servans les plus capables de porter les armes. Peut-être 
» qu'avec toute la diligence que vous ferez» vous ne nous trouverez 
M plus en vie. Ufez donc de toute la célérité poflîlile > & > de grâce , 
M n*oubHez pas les néceflités de notre Maifon : elles font telles, que 
99 nous n^avonsni couleurs pour les peindre, ni' termes pour les ex* 
»î primer. Il eft auflî'3e la dernière importance d^annonccr la protluine 
»î défolation -dt h Terre-Sainte au Pape , au Roi de France , aux 
jï Princes & aux Ecclëfialliques , afin de engager à nous fecourir 
>» en perfonnc , ou à nous envoyer des fubfides. Quelques obftacles 
j» qu'on oppofe h votre départ , nous efpérons de votre zeîe qu'il 
jî les furmontLra , puifquc c'eft ici l'occafion d'accomplir parfaitc- 
t> mcntnosvœux, en nous facrifiant pour nos Frcrcs, pour la défenfe 
t9 de TEglife orientale & du Saint - S pwlcrc. Four vous, nos très- 
I» chers Frères, que les mêmes liens & les mêmes vœux doivent 
it lendre fenûbles à nos calamités , joignez-vous à votre chef, entrer 
wf dans fes vues, (econdez &s intentions; & fallût -il vcndse tour 
I» ce que vous pourrez , venez nous retirer du péril: c'eft de vous 
»f.que nous attendons la liberté & la vie (id). 

Gene lettre arriva en France lorfque tout y étoit en mouvement 
fur le mauvais fuccès des derniers fecours, & fiir les moyens d'en 

ii6) W, Tyriust lii. J?, cap. 9. Iccna , SpmJe^ DttdtHmi , lom, i, pag. jix. 
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procurer de nouveaux ; elle ne fit cependant que peu d'impreilloa fui" 

EVELAILD SES » » « f 

Ba^w. refprit du Grand - Maître. Les Cifterciens en furent la caufç en 
*if9, partie : outrés de voir S. Bernard en butte aux murmures d*kine 
infinité de mécontens , & craignant de le voir expofë derechef 
par (e Pape , qui vouloit le faire pafler en Orient , ces Religieux, 
loin d^encourager les peuples à fecourir tes Orientaux , tâchoient au 
contraire de les en détourner. Ceft une des raifons pourquoi Ererard 
ne fe rendit point aux inftances de iès Chevaliers. Dégoûté du monde 
& des embarras attachés à fon magiftere^ Il s*en démit , abdiqua 
entre les mains de ceux qu'on lui avoit députés , & demanda à 
S. Bernard d'être admis au nombre de fes difciples. Cl^rraux fut 
témoin , pendant plus de vingt-quatre ans , de la vie exemplaire 
d'Everard. Son caradere fut Fefprit de pénitence & de mortification , 
qui , joint à une vive appréhenfion des jugemens de Dieu , lui faifoit 
embralici avec joie les travaux les plus pénibles de la difcipline 
monafticlue qui fe pratiquoit à Clairvaux. Il étoit François, d'une 
famille diflinguée qui donna un Maréchal à la France en 1311 , & 
à TAnjou ce vaillant Sénéchal qui , a la bataille de Bouvines , faifit 
PEmpereur par le milieu du corps pour le tirer de defius fon cheval, 
qui l'eût fait prifonnicr fans un prompt fccours. Cette famille 
porte d'or à la croix ancrée de finoplc. Evcrard aflifta, en il 74, 
à la confécration de la chapelle du château de Montniorenci ; & 
parmi ceux qui font rappelés dans l'aâe de cette dédicace , on lui 
donne la qualité de Moine de Clairvaux (17). Il fut enterré dans 
cette Abbaye , &l fe trouve placé j le 25 novembre , dans le 
Ménologe de Cîteaux , au nombre de ceux qui ont illufiré cet Ordre 
par l'éclat de leur fainteté & de leur religion (18). 

Les Chevaliers députés à Evcrard ne furent pas plutôt de retour 
DiT^rMsiAt. en FakÛine , que le Chapitre s'aiTembla pour donner un Chef k 
rOrdre. Ce ne fut point ce Hugues dont ont parlé Baudouin (19) 



( 17) HiQoitt de U Maitbo de Montmoicnci , 

pag. tij. 

Meno/ogium Cifierc.t pag. j8i. 



pag. 491. 

(15) Ptivil^fcs des Horpin&B, ptg. i«i 
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& le Préfident Boifïîeu , (10) puifqu'il ne vécut, comme nous ~ 

p. IRNAfO 

verrons, qu'en i%<^%, mais un Seigneur de la première nobîefTe de pe Tkamelai. 

Bourgogne, dont il eft fait mention dans un afte de i 1 ,'5 (ai), 

& qui fc nommoit François Bernard de Tramelai. Tramelai ou 

Drainelai eft le château de la baronnie d'Arinthoz. Bernard étoit 

le troifieme fils de Huniberc , Sire de Tramelai , «ppellé dans U 

charte de 1131 avec Guérie de CoUgni^ fon épou£e (il). Cette 

maiToD porte d'or au chef de gueuie. 

Le nouveau Grand- Maître^ d^ja connu par fon expérience, & 
^ut fembloit né pour le commandement. Te montra d*abord tel que 
les conjonébiies & la nécelïïté le demandoîent. Son coup d^eflài fut 
d'arrêter les progrès de Noradîn de du Sultan d'Icone , 6c de les 
mettre , pour un tems , hors d*état de nuire. Après avoir été , durant * 
la campagne de 1 151 , aux prifes avec ces deux Généraux, fous les 
yeux de la conduite du Roi, il fe retira à Naploufe avec le 
gros de Tarmée , pour la remettre de fes fatigues. Baudoin , 
qui s*étok rendu à Tripoli pour traiter des afFatres du Royaume avec 
le Comte Raimond, eut le chagrin d'y voir ce Seigneur, avec 
deux ou trois autres , poignardé à la porte de la ville par les 
Bathéniens , fameux alTiUnns dont nous aurons lieu de parler plus 
d'une fois (i^). 

Pendant Tabfence du Roi & du Grand-Maître, on penfa perdre ' 
la Ville fainte : deux hères, lurnoiijiiics les Jarroquins , Satrapes & 
defcendans du Calife à qui on avoit enlevé Jérufalem , croy ant 
avoir trouvé le moment de rentrer dans leurs poneffions , prtfTés 
d'ailleurs par les reproches de lâcheté dont ils étoient continuelle-» 
ment afiaillis , ayant levé un corps de troupes afléz confidérable , 
s'avancèrent à grandes journées vers les bords du Jourdain , & vinrent 
camper fur le mont Olivet, dans le delTein de furprcndre la ville, 
après qu'ils auroient pris quelques rafralchiflemens. Dès qu*iis p»-> 



(lo) A U fin de Tes Mifcellan. 
( 1 r Recueil de Pièces pour l'Hiftoire de 
Bourgogne, patEàcaœ Pciud, pag. lo;. 



(11) Nobiliaire die FlUcfae-CoiBlé « fU 
Duood , page 140. 

Tyrùu, m, 17, cûp. if. 
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lurent , la frayeur s'empara des cfprits , d'autant qu'on fe voyoît 
fans défenfe &: fans ^arnifon. Les Chevaliers cependant, qui étoient 
refK's dans les niaiions du Temple & de l'Hôpital, revenys de leur 
conllcrnation , & fe fouvenant d'avoir déjà une fois fauve la ville 
pendant i'abfence <iu Uoi , coururent aux armes , &: , fuivis de la 
bourgeoifie , marchèrent à Fennemi par des chemins détournés & 
durant la nuit, afin de l'attaquer au moment que la fatigue du voyage 
le tiendroit enfeveli dans un profond fommett. U» dofuiefeitt fi à 
propos fur les Jarro(|ums à la faveur des ténebns, que ceuMi» 
n'ayant pas eu le tenu de ft reconnoirre , furent contraints de s'enfîiîff 
en dé/brdre par des routes inconnues. On les pourfuivit lànt reli^cbe 
k trarera les rochers , ob s*ëranc embarraffés avec kurs chevaux leun 
bagages , on acheva de les diflîper , en précipitant dans les fondneaea 
ceux qui avoienc échappé au premier choc Près de cinq mille furent 
tués , précipités ou noyés en repalTant le Jourdain (a^). Un fuccès 
û peif attendu releva PeTpérance des Chevaliers » & fit nakre au Roi 
le delTein de fe venger des Afcalonites,' ilont on avoit, depuis quelque 
tems f beaucoup k fouffrir. Baudoin , qui d'abord n*avoit en vue que 
de les mortifier, en ravageant leun vergers & en pillant leurs. maifona 
de plaifance , voyant que perfonne ne ùt metroit en devoir de lui 
réfifter , propofa à fon confeil & aux Chevaliers d'entreprendre le 
ficgc d'Afcalon. Tous y conlentirent avec joie , comme à une ré- 
folution infpirée du ciel , ^'engagèrent par fermeiu a iic pas aban- 
donner la place qu'elle ne fe fût rendue. On n'épargna , pour cette 
cntreprife, ni travaux ni de'penfes , & i'on contraignit grand nombre 
de pèlerins à quitter le bourdon , pour prendre la lance S)L IVpée. 

La fio;ure d'Afcalon étoit un demi - cercle, dont Tare s'étendoic 
vers l'orient, & dont le diamètre étoit baigné, à l'occident, par 
les eaux de la Méditerranée. Parce qu'aucun des Princes Chrétiens^ 
depuis qu'ils étoient en poffeflîon de la Paleftine , n'avoit ofé l'attaquer, 
elle fe coDÛdéroît comme iSsule capable de foutenir & de rendre 

(m) VW. Tyrius, m, 17» top, So. 
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inutiles toutcâ Icurb forces rtunc. Lls Inhiieies , dont elle étoit un sB*««iM&« 
des principaux boulevards, n'avotcnr rien omis de ce qm pouvoir de Ik.^ujlai. 
la faire refpcftcr. Ses maifons croient couvertes de voûtes au lieu "fi- 
de toits i elle étoit puifianm.ciit fortifiée de terraflcs , de foffés 
profonds , d'aranc-murs & de tours , dont le nombre étoit de cent 
cinquante. 

Gérard de Sidon fut chargé par Baudoin de garder la mer , 
à la téte d'une âotte de quinze voiles ; pour le côté oriental , on 
le diftribua en di^fcnt pofics » dV>ik chacun à Tenvi devoit battre 
la ville. L'arrillcrie, qu^on / employa, confidoit en béliers^ ta* 
rteits , baliiles & catapultes : la portée de ces deux dernières machines 
étott pfcfque ég/dt à celle de no» bouches à feu. Les catapultes 
écoieut capables de lancer des roches entières ^ & les baltftes cha^ 
(oient des traits armës de fer de quatre pouces de diamètre au motiu^ 
& de lîx & fept pieds de longueur. Depuis le cônunencement îofqu^à 
la fin do êêgjtf la gamifoo furpafla du double le nombre des aHié- 
geans, & pendant les deux premiers mois, c*eft>à-dîre îulqu*au com- 
mencement d'arril , il ne fe pa0a prefque aucun jour fans fortie de 
h pait dès affiëgés , ou (ans attaqué du <^té des Croifés. Mats le tems 
du premier paiTage arrivé , les chofes chaiigerent de htc : kUi vue 
des réjoBtflânces que fcs nouveaux venus avoienc occafionnées dans 
le camp , l'ennemi commença à fe défier de fcs forces , à fe ralentir, 
& à follicitcr du fccours auprès des Egyptiens. Tandis que ceux-ci 
fe difpofoient a équipir une flotrc , les afliegeanà , encouragés à de 
nouveaux efforts, achetèrent a grand prix plufieurs vaiilcaLiX, dans 
le delicm d'en employer la charpente, tant à augmenter le nombre 
de leurs tortues &c machines de jet, qu'à conftruire une de ces tours 
mobiles , que l'on fatfoic anciennement avancer contre les villes en- 
nemies à force de moufles , de cordes & de vindas. Celle donr i! 
s'agir furpalToit en hauteur les murs d'Afcalon. Pour la garantir des 
feux ÔL des coups lancés de la ville , on la revêtir, à l'extérieur, de 
nianteiets faits d'ofier ou de gros cables, qu'on avoit eu foin de cou-: 
vrir de peaux crûes^ & qu'on <^'avoit ^arde d'appliquer immédiate^ 

Hij 
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=s=«s ment contre la tour, mais qu'on laiflbit librement fofpendus^ en 

deThamelai. maniera de rideaux, à ccrraine diftance. Les mantelefs, autrement 
ttii. dilpolés , n'auroicnr i^mais pu rcliflcr aux traits, lancés par ks ma- 
chines, au lieu quVrant lufpcnduâ a deux pieds de la charpente, ils 
ron»poienr & aniorrifîbicnt la force des coups les plus terribles (x^). 

Tandis que les uns applaninoient la route par où Ton devoir 
poufler ccrrç lourde machine ambulante , d'autres travailloient à des 
tortues dt t cmiblement. C'étoicnt des alVeniblages de grofTes poutres, 
en forme de quarré long , dont toutes les pièces , fur-tout les poteaux 
& les fablieres, étoieoc à répreuve des plus grands efforts : leur prin- 
cipale force écoit au comble & dans les poutres qui les foutefioient, 
pCNur n'être pas écrafés par les corps jettés d*en-haut. Le Soldat, à 
couvert dans ces maifons de bois , comme la tortue fous Ton écaille , 
s'avançoic eo afiurance jufqu'à la contreicaipe ^ & rmailloîc à combler 
le foflé. 

On n'eut pas phit^ mit la dernière main & tout cet appareil d'ar^ 
tiUerie ^ qu\m fit avancer la tour au milieu des acclamations dir 
Soldat* Eue appujroit fur une plate-forme de madriers ^ de peur que 
les rouleaux, qui la rendoîent mobtl^ > n'enfonçaflent dans les terres 
à mefure qu'on appiocboit. Une nuée de pierres, tancée dies eata^- 
pûltes dont le rempart étoit bordé, ne ceflk de pleuvoir fur I» 
machine jufqu'à ce qu'on ftt arrivé fia le comblemenc du GifSSL Alors 
lin nombre d'exceUens archers découvrant, du haut de la cour , le 
rtaipart & les tertafiès, livrent pas de peine d'en écarter, à force 
'de traits , ceux qui oferenc fe montrer. Par - là on fe vit en état 
d'atraqucr , de près comme de loin , de plonger fur les tours des 
aûîégcs , & de féconder ceux qui failoiLnt agir le bélier. Cependant 
les balifles lançoient contre les murs des poutres armées de fer, 6l 
les catapultes des blocs énormes dans Tintérieur de la ville , poux en 
écrafcr les bâtiinens. 

Malgré cette ardeur du Soldat chrétien, on ne fe trouroit guère plus 
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avancé après cinq mois de fiége, que le premier iour : les murs paroif- «■«■aas» 
foienc à l'épreuve du bélier , & la réfiflance des Afcalonites iniurmon- de t«amelai. 
table. D'ailleurs les Egyptiens , devenus maîtres de la mer par la fuite nji. 
de Gérard de Sidon , venoient d'introduire dans la place une grande 
provifion d'armes & de vivres à la vue des afTiégeans, qui n'en furent 
pas peu déconcertés. Toutefois leurs batteries ne difcontinuoient pas 
d'un moment , celles fur-tout qui fe trouvoient placées derrière la tour 
de bois. L'ennemi , plus molefté de ce côté-là feid que d'aucun autre ^ 
crut n'avoir point de meilleur parti à prendre » que de flKttre le 
feu au château mobile , fe doutant que tét ou tard il ne pounolt 
manquer de lui être fataL 

, Ayant donc dioifî pour cela ujoe nuit fi>rt obfcore y fana craindre 
de s^expolèr à toute la fureur du Soldat chrétien, il remplit de bois 
fkç & de matières combuftibles tout Tefpace qui reftoit entre 
le mur & la tour« parvint k y mettre le hu^&C k répandre pjuv 
deflus quantité de poix Si de réfine ; mais avant que Fincendie fût 
aflez fort pour prendre à la tour, il s'éleva un grand vent, qui, 
pendant la nuit , portoh les flammes & toute Taltivité du feu contre 
le mur. Il en fut» dit-on , calciné , & tomba le matin avec un hor- 
rible fracas au pied de la tour. Il fkiloit qu*îl eôt été endommagé 
auparavant par la fappe ou le bélier, car, fans cela, il n'efl pas 
concevable comment une iiia^jonnerie , en tahis ajiîi forte , (è feroie 
fi rôt éboulée. Les Templiers, poflés près delà, étant accourus au 
bruit,, virent avec étonnemenr le château fur pied, & une ouver- 
ture confidérable à h muraille ; & fans s'embarraflTer s'ils feroient 
fecourus à tems ou non , ils franchiffent tout obftacle , montent à 
la brèche au nombre de cinquante, le Gnnd-Maîrre à la téte » 
portent l'alarme jufque dans la ville. L'ennemi cependant , non moins 
aâif y parvient à s'emparer aulll-tât de l'ouyerture , travaille à la 
lépater, la traverfe de longues poutres , d*anreiHies de vailfeaux & 
d'autres pièces deAinées à cet ufage , empêchant , par ce moyen » 
les uns d'entrer & les autres de fortir* Les Chevaliers ^ enfermés 
& faifis » furent bientôt facrifiés au leffentimenc des Afcalonites. 
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■ ' ' — On fair, fur le rapport d'un rcmom oculaire qui avoît tenu 

Di TuAMBtâi. la camp:igne depuis le commencement jufqu a la nn du liege , que 
■tft> pas un léul n'échappa , & qu'ils eurent tous la tête tranchée , fans en 
excepter le Grand-Maître , dont le corps fut expofé en fpeâacle 
avec cous les autres aux yeux des affi^ans , qui ne recoetUirent 
de eetttXi belle occafion que !e regret d'avoir mnnqué leur coup. 
M On ne peut exprimer , dit l'Htftorien de Malte y Pindignation du 
M Roi & !a colère dn Soldat , ]orlqu\>n apprit que favarice fciile dee 
» Templien atoit £iit manquer une conquête fi difficile & fi glo-* 
M rieufe. «9 GtiiOaume de Tyr ne die pas cela , quelque prévenu 
qu^îlfoic contre ces Chevaliers; ▼oici comment il s'énonce : *t Maitret 
n de la brèche 9 ils en éloignèrent, à ce qu*oif die, le Soldat , afin, 
n qa*emrés les premiers dans la Wlle , ils eufiènt meilleure part a» 
M pillage, n On n*écoit donc fondé , pour attribuer cette mauvaile 
fin aux Tcmpfiers , que fiir un bniic vague èi incertain , tel qu*il 
s'en répand d'ordinaire , en pareils cas , ob Pon a coutume de re- 
jctter malîcieufement le mauvais fuccès d'une entreprife fur l'avarice 
ou la préfomption des Officiers généraux. Mais comment Guillaume 
de Tyr pouvoit-il ajouter foi a cette acculdtion , lui qui avoue qu'il 
n'étoit entré dans la place qu'environ cinquante Chevaliers ? Pouvoic- 
îl'fuppofer dans Traniclai afîtz peu de bon ft^rs, pour croire qu'avec 
cinquante hommes il fcroit en état de prendre & de piller une 
ville défjndue par une Ci forte garnilbn? D'ailleurs, éfoit-il de con- 
vention entre les chefs de Tarmée que les premiers montés à Tadaut 
& entrés dans une ville auroient la meilleure part au butin f S'il eft 
vrai que Tranielai , maître de la brèche , empêcha les Soldats 
d'aborder , il efl bien plus naturel de croire que les voyant accourir 
fans ordre & fans Commandans, il lui vint en penfée que cette 
multitude confufe , avide de pillage, alloit s'expofcrà un mafiacre 
évident 9 comme on peut l'inférer de Guillaume de Tyr même*: les 
Soldats , félon cet Hiflorien , ayant entendu le fracas caufé par la 
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chute du mur, coururent a'jx arir.cs ; arma corripiuni , ad loca illa ^fiŒ*^™ 
foavolant f quaji patejacio àivinitàs aditu (17). Ils acccniroienr i t i ^amelai. 
donc en confufion : or , eft-cc ainiî qu'un Commandant doit per- 
mettre qu'on entre dans une ville qui le défend dans les règles ? 
D« ce que Tramelai ne fit entrer que cinquante hommes dans la 
pUce » ne devoic-^on pas plutûc préAimer que ot fut pour occuper 
qiielque pofte impartant, ou pour sVcat^lîr. fur ta bceche^ cftanen* 
4ant qu'on eût averti le Roi , ou de venir en perfoime , ou d'envojm 
bon kl i fcmbleroit; mais que la gamifcm > • trof^ Ibrte & trop 
tât revenue de ia première frayeur, ne donna paaktems d'exécuter 
le deflèio du Graod-Malcre (a8)? 

Le .mauvais fucc^ de cette journée , la QU>rt de Tramelai , k 
Soldat découragé par la longueur du fiég^i f*nt de dépenfes pro* 
diguéea inutilement ^ ■ firent enfin prendre au Roi la rélblution d*abaa- 
donner A&alon. Ayant aflèmblé Ibn Confeit pour en délibérer » Ici 
Seigneurs laïques trouvèrent de niéme avis; mais lea Chevalaets- 
avec lea Ecdéfiadiques , le Pacriarcbe à leur téte, repréfenterent au 
Roi qu*on ne pouvott dtfpenfer de tenter un nouvel effort , que 
. fon honneur y étoit intérefTé comme celui de la Religion , que la 
ville pouvoit être imprenable lans que rciincmi fut invincible, qu'il 
n'y avoit qu'à le défier au combat , & l'attirer en plaine , que 
bientôt on verroit les aiFaires changer de face. 

Ce dernier avis l'emporta; le Roi s'y rendit, & fit annoncer 
par tout le camp qu'on eût à fe tenir prêt à marcher à l'ennemi dans 
trois jours; le Soldat reçut cet ordre avec joie, fe difpofa à tout 
événement par la prière , le jeûne & la confeilion. JUe moment 
arrivé 9 Tarmée Chrétienne fortie de fes lignes, fe range en bataille i. 
s'avance , au fon des infirumens, julque foua les murs d'Afcalon, 
ât défie à grands cris les Afcalonttes au combat. Ceux-ci , compre»» 
nant le fignal., y répondent de leur côté j II tandis que les C|irétîefls. 

(*?) Tyrius , iib. 17. lap. 17. ' ' ' ' ' 
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fe rcpindent dans la plaine, Tennemi vient à eux ^vec d*aurant pîof 
DE Ta A ME LAI , d'affurance qu'il fe voit fupérieur en nombre : dans peu rcfpace qui 
"fj. les fépare difparoît, les bataillons fe joignenr , les efcadrons fe 
mêlent, les deux armées fe confondent, 6l on fe bat avec toute 
Tardeur imaginable. La viâoire paroilfant enfuite fe déclarer tantôc 
pour les uns , tantôt pour les autres , cette alternative porta let 
combartans.à des efforts qui firent de cette adion non plus une b»<- 
taille, mais une cruelle boucherie. Le SarraHn, étonné de trouver 
dans les Francs, une réfiftance à laquelle il ne s'attendoic pas , êc 
défefpërant de tenir contre de fi furieux aflaillans, penfoit àla retraite» 
& conunençott à plier, lorfque Baudoin, reprenant de nouvetlei 
forces, & s*abandomiant, arec les Chevaliers, au gré de fa bonne 
fortune , revint à la charge , répandit par-tout le défordre, & 
poufla jufque dans la ville ceux qui avoîent échappé à ta vatenr du 
Soldat Chrétien» Tout Pavantage de cette aâion fut d*encour^;er 
le vainqueur à rentrer dans fes lignes, & d'obliger les v^ncus k 
demander une fufpenfîon d'armes, pour avoir le tems d*enterrer 
leurs morts. Le nombre & la qualité de ceux qu'ils trouvèrent éten- 
dus fur le champ de bataille , ne kur fit que trop comprendre la 
faute qu'ils avoient faite de s'expofer aux fuites d'une adion générale, 
eux qui étoient invincibles, s»*ilb fe fulTent contentés de fe défendre 
dans l'enceinte de leurs murs. 

Selon toute apparence , les afîîégés ne pouvoicnt tenir long-tcms 
après un te! échec ; cependant ils ne fe rendirent qu'à la dernière 
extrémité : il fallut pour les réduire , que Tafllégeant redoublât fes 
efforts , qu'il f tt jouer fes batteries jour & nuit , & quHl continuât à 
lancer fur la ville une gréle de ces roches énormes , dont une feule 
écrafa quarante hommes du m6me coup. Les Bourgeois enfin' 
défefpérés à la vue de cette confiance opiniâtre du Chrétien , dépu- 
tèrent les principaux d^entre eux vers fe Roi pour implorer fa 

démence en lui livrant la ville* . . ... 

Baudoin leur accorda tout ce quHIs demandèrent ^ c*eft-à»dtre 
trois jottit pour éyacuer la place , la pemilfioa dcf charger leurs 

meubles , 
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meubles , & une fauve-garde pour les conduire ijufqu'en lieu de fiireré. - - . ■ = 
Aiiili , après plus de fix mois de fiége , les Croifés entrèrent dans Ja oiTiiAMtLAi. 
ville en triomphe, ou, pour mieux dire, en proceffîon , au ch.int " ~ 
des Hymnes fit des Cantiques : le Patriarche , à la tcre des I.cclé- 
fiaf tiques , ouvroit la marche , portant cette portion de la vraie 
croix que l'Impératrice Hélène avoir donnée à l'Eglife de Jérufalem,; 
marchoient enfuîre les Chevaliers des deux Ordres , les Templiers 
à droite 6l les HofpitaHers à gauche, fuivis d'un grand nombre de 
Seigaeim , jufqu'à ce qu'on fuc arrivé à un Oratoire magnifique qu*oa 
avoir préparé pour y dépofer la croix ^ & pour y rendre grâces au 
Dieu des armées. Cette entrée mémorable fe fit un mercredi, ix 
^'Août de Tannée 1 1 y3 1 & non pas 54 , ainfi que Ta cru M. De^ 
^ignes d'après Guillaume de Tyr (19). 

Quelques joilrs après la prife d'Afcalon , les Croifés & Chevaliers 
d*£fpagne enlevèrent aux Maures la ville de Miravel , qui avoit ré— 
fifté ajuxelïbrcs^^ Chrétiens pendant plufîeun (îecles* Cette forterefle 
de l*Sftraniadure efi bâtie furie penchant d^ine coltine ^ & défendue 
par un château bien fortifié : on la donna à Pierre de la Rovere , 
JGi:and Précepteur du Temple en Efpagne , qui en prit po0èfllon au 
nom de tout TOrdre (30). L'Hiflorien d* Aragon raconte que vers ce 
même Tems Dom Pçdro Dartal , premier Baron de ce royaume , donna 
aux Chevaliers des deux Ordres la cité de Boria avec (es dépen«* 
dances, qu*ils échangèrent depuis avec Raimond Bér^r.^.r, Prinpe 
d'Aragon , contre Dumbel , le Château d*Alberci & celui de 
Cabanos ( ^ i ), , 

La joie qij'a. uienc occaiionncc ces heureux fucccs, fut interrompue 
par la nouvelle de la mort de S. Bernard : les Orientaux, qui avoieqt 
eu fouvent recours à lui pour obtenir des fubfides, mais fur-tout les 
Templiers, perdirent en la pcrfonne un de leurs plus puiflans pro- 
tedeurs. Quelque tems avant |a mort , le faint Abbé ;écriYic troi^' " 



(t]>) Pav , tom. 4» paj{. f7't I (ji) HUL de Malte, lom. pig. i%u 
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- ■ ' ' - lettres en Orient ; Tune au Patriarche d'Antioche , l'autrf à la Reine Mé- 
w^ràÏMtLi. IiTcndc , h dernière k fon Onde, leFrere André de Montbard. Dans 
première , il exhorte le Prélat à l'humilité & à la ferveur , & finit par 
ces mots : « Si j'ai , comme on fe l'imagine , quelque afcendant fur 
» votre cfprit, j'ofe vous prier de donner , tn ma confidérarîon , 
M ijuelques marques d'attachement & de proteâion aux Chevaliers 
» du Temple ; vous n'en ferez ptr-là que plus agréable à Dku 6l 
» aux hommes. » Dans h Trconde il loue Mélifende de ce que , 
paniîi les gens de bien qu'elle affeâioone) les Templiers tiennent un 
rang diftingué , iSc de ca qu'elle les «onfideie comme fes Confeillers 
& Confidens. Dans la trotfieme U déplore kt mauvais iîiccès de la 
demiere Cfoilàde , prédit fa mort ptochatne , & charge, fon Onde 
de faluer le Grand-Maître , tous ceux du Temple fie <le l*HdpitaIy 
fe recon^mandant à leurs prières pour la demiere €oîs (jx). Le Grand- 
Maître y donc il eft ici fait mention , ne peut être que Bernard de 
Ttamelai, dont on n*avott pas encore appris la mort en Occident , 
& qui cependant étoit déjà remplacé , non par Arnaud de Mon- 
refcoty ainfi qu'on le fuppofe dans fHiftoire de Languedoc (33)» 
maïs par le Frère Bertrand de Blancafbn ou Blaoquefort. Ce Che* 
valîer, cinquième Grande-Maître , dont Guîllaumè de Tyr rdeve la 
probité & Ta fageflè (34), étoit fils de Godefroi Seigneur de Blanca- 
fort, iflu d'une célèbre famille de Guicnne connue dès l'on7,ieme fiecle, 
& qui tire fon nom d un ancien chârcaii fitué dans le Bordelois. C'cH 
à cette MaifiiH que la Commande rie du Frefne cfl redevable, finon 
de fh première fondation , du moins de la plus grande partie de fes 
biens. Godefroi légua aux Templiers de ce lieu, fon cheval, fon 
armure, le droit d'ufage en toutes fes terres, prés, bois & pacages, 
du confentenient de fes héritiers & de Billichilde, fon époufe. 

Cette donation fut confirmée & augmentée par les defcendane 
de Godefroi ^ en préfence de Guérin g Archevêque de Bourges » & 



(ïO S. BemarM Efifioli atS , i8p iS-J (n) Tom. t, pag. foo. 
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de Thiebauld ^.Comte de Tioyes , qui prit cette Commandefie fous 
ISiItt«!eaion(35). J***^*'" 
, Les commenceinens de Blanquefort fooc remarquables par cette 
fimeufe querelle qui 8*éleva entte les Evéquc;. Orientaux & les 
Hofpîtalieis , à l'occafion des immunité dont ceux-ci avoient été 
gratifiés par les Somreraios Pontifes. Le Clergé voyoit de mauvais 
œit les Chevaliers , fournis immédiatement au Saint-Siège , exempts 
de payer la dime, exceptés des interdits gcncraux , & dans Tufage 
d'inihtuer & de deftituer des Prêtres dans les bénéfices unis à leur 
Ordre. Le Patriarche, fondé furie droit commun, fe plaignoit de ce 
que les Chevaliers mulriplioient les Chapelles & les Cimetières dans 
les terres de leur dépendance ; de ce quMIs y cntcrroient non-feule' 
ment leurs Sujets & Oblats , mais encore tous ceux qui , à l'article 
de la mort ^ fe lioient de confraternité avec l'Ordre ; de ce que , 
dans le cours des voyages quMIs faifoient pour quêtes & autrement, 
leurs Chapelaii^ pouvoienc fe faire ouvrir, une fois l'année, chaque 
£glife des lieux par où ils palfoient, afin d^ célébrer le Service 
divin, & dy recevoir les offrandes des Fidèles,^ cela, dans les 
fcms mêmes d'interdit. Ce qui tenoit le plus à cœur aux Bénéfi- 
cier^ , c'étoit de voir une bonne partie des offrandes auxquelles ils 
avoient droit, pailèr entre les mains des Chevaliers, fans pouvoir 
y mettre oppoHtton , d'autant que le Pape Anaftafe venoit encore 
de confirmer tout récemment ces privilèges (*). 

Les Chevaliers, de leur côté 9 coofidérant leurs exemptions comme 
un dédommagement des dépen(ês qu'ils faifoient pour rendre fervice 
il la religion & à l'État , ibui»noient qu'elles n'avoient rien d'odieux, 
parce qu'en s'écartant, à certains ^rds, de la règle générale, elles 
rentroient par d'autres voies dans le bien commun ; qu'après tour, 



(if) Hiltoirc de Bcrri, Uv. lO, pag. 809, 
par Thomas de la Thaumafîcrc , qui , fans 
fondement , fait de Blancbefort & de Blanc»- 
fort detts Maiibat difSEraDie*. BlanqnâfeR, 
Bisnquefbrt, Blaocc<ifort , Olanqucffbrt , Bî.in 
cfacfbn, ne d^l^gncot ^a'aoe feuîc & mituz 



famille , félon le P. Anfclmc , tum, f pag. 4^ 
(le la Table ,i<^'n^rale, fie le nouveau G«^Sm 
Chrijiiana j tom. 1 , /n in^ce gtiurali, 

(*) La pkipande ccspriviJégesfimc dilcutéi 
daa$ Je <iaqiikin« fim des iMcféttIci, dm }}, 
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•■ ~ Tufage qu^ils fàifoient de leurs biens, foit en combattant lès Infidèles. 

Bertrand 9 ^ ' ' 

LAN^uEroKT ^^^^ foulageant les paurres dans les Hôpitaux; Taloit bien les 

fervices rendus à FÉcat par la Nobleflê féculiere» ^ qui, cependant, 

perfbnne n'envioit fiés immunités. LVin 6l l'autre parti, également 
obftiné k fe défendre , ne ceflbit de récriminer tantôt en public , 
tantôt en particulier : delà les injures, les détradions, les i^oies 
de fait. H fallut porter raflRjîre à Home. Le Patriarche , comptant 
que le lucc-ilcur d'Aiialhik le rcndroit a ks remontrances , fe mit 
en route accompagne de ftpt Evèques , qutuqu'il f ut agc de près 
de cent ans. Il le plaignit que les Hofpitalicrs , abuùnt de leurs 
privilèges , donnoient la fépulture eccléfiallique à des excommuniés; 
que, dans une ville interdite, ils ne laiflbitnt pas, contre la teneur 
de leurs exemptions, de faire lonner leurs cloches; qu'ils afFeftoient 
même de les fonner contmuellemcnt pendant qu'il annoncoit à fon 
peuple la parole de Dieu , afin d'empéchcr qu'il ne fut entendu , 
qu'ils refuroîent de payer la dîme dans coua les Diocefes de r£glife 
• orientale. . 

On ne trouve pas ce que les Hofpitaliers répondirent à ces plaintes} 
mais on fait que leurs Députés ayant devancé le Patriarche, pré- 
vinrent & difpoferent le Pape en leur faveur. Foulcher &*en apperçut 
par le peu d'accueil qu'on lui fit. Toutefois les parties eurent au"^ 
dience, & la cauTe fut plaidée pendant phifîeurs jours (ans être 
jugée. Les Eréques , fe doutant que Fafiâire ttreroit en longueur , 
& pourroit bien ne pas tourner à leur avantage, prirent congé de 
la Cour de Rome, & s*en retournèrent chargés de confufion {%6y 
, Celui de qui nous tenons ces circonftances, étoit Archevêque de 
Tyr, intérdS par conféquent dans cette afl&ire, & par-là devenu 
fnipeâ dans le récit qu'il en donne. Si nous Fen croyons, la Cour 
de Rome fe laifla gagner par les préfens des Chevatiers , & , de tous 
les Cardinaux, à peine s*en trouva'^t«iI deux aflez équitables pour 
prendre le parti de la vérité. It aflUre que les autres, fans en excepter 



Iff. TyriuSp lib. i3 , cof. 6, 7, 8. lurttt Hiikoiic de iAalx, liy. premier. 
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méniç le Soinreraîn Pontife , sVeuglerent jufqu'à futvre les traces 
de Balaam, fiU de Bozor^ qui courut après la récompcnic de Ton 
iniquité. A ces traits , échappés à Guillaume de Tyr , il efl: aifé de 
voir combien peu il mérite de créance fur ce qu'il rapporte de 
ccintrairc d l'honneur dt.s iîoipitalicrs. Cette réflexion nous eft com- 
niune avec plufieurs autres Ecrivains eccléfiaftiques (57}. 11 CuPRfnh 
félon Bofio, qu'Adrien n'eût point abrogé les privilèges en qucftion, 
pour être en butte à cet Hiftorien partial , &l d'autant moins croyable, 
qu'il accufe d'avarice un des Papes les plus défintérclTés qui aient 
occupé le Saint-Sit's^e. 

Il eft affez furprenant qu'il ne foit fait aucune mention det Tem- 
pliers dans toute la fuite de cette affaire : ce iïlence eft un préjugé 
en leur faveur , & fait voir qu'ils n'abufoient pas de leurs privilèges. 
Cell donc à tort que PAuteur proteflant de l'HiOoife des Papes » 
& quelques autres^ les ont confondus avec ceux de TH^pical ()8) 
dans la querelle de ceux - ci avec le Clergé d'Orient : s'ils y avoîenc 
eu la-moindce part » PHiftorien du Patriarche Guillaume de Tyr^ 
qui femble ne les avoir piéfèntés fur la fcene que pour les décrier, 
ne les auroît pas plus épargnés dans cette occafion que les Hof* 
pitaliers. 

Il eft néanmoins très-conftant que les Templiers étoient privilé« 
giés avant fa bulle d'Anaftafe , puiiqu'en 1 1 5 2 , ils choilîrent l'Evéquc 
.d'Avignon, avec ibn Métropolitain, pour arbitres d'un accord fait 
,avcc le Chapitre d'Arles , à Poccafion du dtoit de cimetière qu'avoic 
le Temple de cecte^ ville (39). Mais jufqu'ici nous n avons trouvé 
aucunes plaintes forn-ielles contre eux de la part des Ordinaires. Il 
eft vrai qu'en 1 1 57 , un Concile de Rheims défendit à tous Reii neux 
même Templiers & Hofpitaliers, d'accorder la fépulture eccléliaflique 
a ceux qui juourroknt cl; s coups reçus dans les tournois, quand bien 



BlKTKAHD 

Blahquuokt. 



(^7) Baroniiu , ad annum Iljf , Pagi 
tmn. 4. AmM. dt Gravejbn , tom. 4^,pag. 174. 
Jiijl. Eccltf PauH M. Paeiaadu, dtcutat 
S. Joàaa. Baptijlé, pag. 184. 



(58) Tom. j, pag i<!. 

G^a Chriftiuna t tomiu primas ^ 
llj. 
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niéme les blelTés fe feroieot faits Oblats «hez ces Cfwvaliers (40) ; 
mais ce règlement prouve plutôt reidftence des privilèges accord^ 
aux Templiers , que Tabus qu'ib en avoîenc fait. 

La Paleftine jouifibit alors d'une paix afil-z tranquille , tandis 
que fes voifitis étoicnr agiriis par le feu de la difcorde. L'Hilloire 
des Arabes parle de piudcurs révolutions arrivées en ce tems parmi 
ces Peuples. Guillaume de Tyr, qui ne pouvoir en être informé que 
par des bruits vagues, raconte qu'un certain Habeis, Sultan d'Egypte, 
preffé d'un violent àéfir d'élever Ton fils au Califat, fit affaflfîner le 
Calife dans fon palais , mais qu'ayant été obligé de s'enfuir ven Damas 
avec fon fils & les créfors qu'il avoic enlevés , ils fuient cencontiés 
par les Chrétiens, qui tuèrent le Sultan, & «Emparèrent de toutes 
fes dépouilles ; que les Templien y comme ayant le plus contribué 
à cette aâion , eurent en partage la melUeuie part du butin ôc Nofe- 
reddîAy fik du Sultan, quHls tetîntent quelque tems dans les fen, 
& qu*ils vendirent aux Egyptiens pour b ibmme de foîzante mille 
écus. Afin de rendre ici les Templiers d'autant plus odieux, notre 
HiAorien ajoute que Nofêfeddin étok un jeune homme de grande 
erpérance, k la fleur de fon âge, d*un air martial, & très-efttmé 
des Egyptiens pour fon intrépidité dans le péril U, fes connoilFances 
dans Parc militaire ; qu'après avoir appris les lettres lomaines, & 
iPétie ittftruit des dogmes de notre Religion , il avolt infiammenr 
demandé le Baptême ; que Ikns égard à &s benreufes difpofîtions , 
les Templiers l'avoicnt étroitement lié dans une cage de fer, & livré , 
d.in.i cet ciat, aux Egyptiens fes ennemis , qui le mirent en pièces, 
pour fe venger fur le fil^ Ut la perfidie &: de l'ambition du pere (41). 

II n' eft guère pofllble de concilier cette conduire des Templiers 
avec le témoignage que Guillaume de Tyr rend lui-même à la pro- 
bité & à la religion de Blnnqiiefort : on ne pourroit même l'excufcr 
d'inhuaiarncé , non plus que fes Chevaliers , s'il étoit vrai que Nofe*? 



C40) Martennct tom, 7, ampBfitté Mlecl,[ (41) IF. Tyrius, lil.i9, cap, 9, 



.| (41) Jf". 



Digitized by Google 




DES TEMPLIERS. 71 

reddin eût eu le tems & la volonté de fe faire inflruire pour reccroic 
le Baptême. Voici le fait, tel qu'il eft rappofté pir les Auceun 
Arabes Bfiafer, douneme Calife Fadmite^ jeune honime 

enriéiemeoc livré à Tes plaiûrs , ayoit conçu une il forte palfion 
pour Nattir ou Noièreddin y fils da Vifir Al Abbas^ qu'il ne ptfuvoit 
îè paflêr de lai un feul; waomtat^ tà four ni nuit. Un attachement 
fi exceifif fit mire que Naaer étx>it Follet d^tlle paflton criminelle, 
ce qui le tendit» aofli bien que le Calife , Infiune aux yeux du Public 
AI Abbaty {aloox de la fépncatioii de fon fils » & mécontent d'ailleurs 
de Dhafer , IHnvita , avec deux de iès courrifans ^ à un repas qui 
devoit être continué biea avant dans la iniii. Le Vifir & fon fils^ 
profitant de Poccafion, les toeient tous tioîs, 9c jetierent kucs 
corps dans un puits. Le- lendemain Al Abbas a^étant rendu au Palais, 
demanda le Calife ; & comme il ne paroiflbît point, il fit maffacrer 
la plupart des Courtifans , comme coupables du crime qu'il venoit * 
de commettre lui-même. Gcs cruautcs ne relièrent pas impunies , 
car le bruit s'crant aufll-t(5t répandu qu Al Abbas & fon fils étoient 
les véritables auteurs de rafiafTinat, ils prirent le parti de s'enfuir, 
après s'être emparés des pierreries & de l'argent qu'Ai Abbas avoit 
amaffés pendant le cours de fon miniflere. La fœur de Dhafer , 
informée qu'ils avoient pris la nuire de Syrie , écrivit fur-le-champ 
aux Généraux des Francs à Alcalon , &c leur promit une grolTe 
récompenfe pour coarir fus à ces deux traîtres , & s'en alfurer fi 
bien , qu'on pût leur faire fubir la peine qu'ils avoient méritée. Un 
détachement, forti d'Afcalon pour les intercepter , les rencontra & 
attaqua leur efcorte. Al Abbas fut tué dans le combat , & fon fils 
fait priibnnier : leurs richeffes tombèrent entre les mains des Francs, 
6l Naier fîit envoyé au Caire , & remis entre les mains des Dames 
du Sérail , qui lui firent fiibir une mort des plus cruelles. 
C*eft tout ce qu'on fait des Arabes fiir cet événement : quant 



(41) Hift. des Arabes, liv. i, ch. », éios Ickmb. i6 de l'Hift. Uaivctrdlc j>ai uoc Soàéd 
de àcot ét Lemea, p»g. 47a« 
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aux circonftancci) du long rcnis que Nazcr ou Noferediiin demeura 
entre les mains des Templiers, des foins qu'il prit de fe faire inf- 
fcamtiTCTOKT. (^^^5 lerrres romaines , des progrès qu'il avoit fait» dans fa 

*^^^' connoifi'ance de nos dogme. , du xeie qu'il témoigna pour recevotf 
le Baptême , & de fes autres ëminentes quaiicés , ce font des faii«r 
imaginés , & fuggécés à Guillaume de Tft par les emiemia des Ghe* 
▼alters^ aBn de les rendre d*autant plus odieux; car, comment cet 
Hiftorien , qui étoic encore énidiaot à Paris en n6i, aurpit-il pu 
iàiroir au jude ce qui & paflbit entre les Franc» & lea Egyptiena 
en 11^4? Ce ne pouvoir être par des mémoires hiAoriquès, puiA 
qu'il avoue (43) qu'il n*en a coofulté aucun ^ ni Gitc ni Arabe, 
& que toute fon hiftoire n*cft fondée que fur ^es traditions & <ks 
oui-dire, k Pexception de quelques faits dont il a été témoin. Or, 
Il eft confiant qu'il ne' peut Pavoir été de celui-ci ; fi donc il Fa 
* fevétu de circmillances injurieufes à la mémoire des Templiers , ce 
ne peut être que fur des bruits incertains, & d'autant plus fufpeds, 
qu^ayant obtenu, en 1167, un jralng diftingué dans le Clergé 
d'Orient , il eft cenfé en- avoir époufi^ les intérêts & adopté Ica 
préju;^c, contre les Chevaliers ; par cela feul il devient peu croyable 
claii^ tout le mal qu'il cii dit. Icllc eft cependant la fource dans 
laquelle ont puilc les Dupuy, les Gurtier & bien d'autres qui ont 
cru pouvoir ternir impunément la réputatitm des Templiers. Après 
cela il ne faut plus sMtonncr fi Jacques de Virri fcnible n'avoir parlé 
d'cîix que pour effacer les mauvaifes iniprcHions que Guillaume 
de lyr nous en a laillées. Le premier , fans ajcune diftinâion de 
tems ni de lieu , aiiure cent ans après leur approbation , qu'ils 
s'attiroient Teflime d'un chacun par leur religion & leur ûiuplicité, 
rendant au Patriarche toute la foumiilion qu'ils lui dévoient, à Dieii 
tout ce qui eft à Dieu, &l k Cefar rput ce qui eft à Céfar ; que 
toute la Maifon du Seigneur étoit remplie de la bonne odeur de 
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leur vertu , & qu\m jour la poftérité racontera avec cronncnK:u 
leurs combats & leurs vidoires (44). Le fécond, moins équitable, 
nous les repréllnre comme des rebelles , qui , s'étanr fouftraits à 
l'obéifTance du Patriarche leur bienùitcur , fe rendirent infuppor- "U 
tables h un chacun , en s'appropriant les dimes & les revenus des 
Egliiès. 11 eft aifé de voir que c'eft aux exeinption* des Templiers 
que l*oa en veut ici. I#a fuite <le VH^àiouc dienra le ledeur en eue 
de juger H ces imi>ucarions font vraiei ou calooloieufes , & li cet 
Chevaiters furent en effet de« loups miilàos» aiofi que Vont cm 
ceux que Guillaume de Tyr a troinpés^ • 

Depuis laprife d*Afcalon , Noradîn avotc remporté des aVontaget 
cotifidérables far lei Ffaocs & les Grecs : de?ena par -là ie plus 
xedoutable iroifio de la Syrie » il tourna fes armes contre Panéas, par 
cette raîfon que le dernier traité feit arec les Francs n*4foit pas 
xelîgieufement obfervé. Au premier bruit de cette entrepriib , It 
Roi iè mie «en campagne , & courut au fecours de la ville. Le Sultan ^ 
averti de cette marche y furprit les Hofpîtalters dans ûnè embiilcade ^ 
& en tua le plus «grand nombre. Encouragé par cè nouveau foccès , 
il attaque Panéas & l'emporte; mais averti que Baudoin & les 
Temi^iers accouroient en diligence , il mit le feu à la ville , & y 
caufa tout le défordre qu'il put , puis il alla fe cacher dans une force 
voifine , pour éclairer les démarche^ de Baudoin , & tendre au.c 
Chevaliers de nouvelles embûches. Ce projet ne lui réulTit que trop 
heureufement , car le Roi étant entré dans Panéas pour y réparer 
le mal que Noradin y avoir fait , & ayant repris , fans la moindre 
detimcc , le chemin de i ybériade , ie Sultan, qui le voyoit fèparé 
de fon infanterie , Tattcndir près d'un détroit , le furprit & le chargea 
fi vivement , qu'on fe vit en défordre & contraint de fuir avant que 
d^avotr eu le tems de fe reconnoitre : la plupart des Seigneurs dont 
le Roi étoit accompagné furent faits prifonniers ; Baudoin lui-mémn 
n^échappa du danger qu'en fe faifanc jour à travers la mêlée par 
la force de fon bras & la vigueur de fon cheral. 

(44 > ./. i^uriato, Smt, hrpfiUi, i> tf^éf, 

Tom L K 
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Cette déroute arriva un mardi , 1 9 de juin , de la quatorzième 
ann^c de Uaudoin ; les Templiers y furent encore plus maltraités 
que n'avoicnr été les llolpîtoliers quelques jours auparavant. Blan- 
"J* qucfort, enveloppé , tnn;ba entre les niams des ennemis, & fut conduit 
à AIcp avec quatrc-vmgr-fepc de fes fujets, du nombre defquels 
' étoitle Frère Odon , Maréchal du Rovsume : trois cents autres Che- 

valiers y périrent , & la perte | tant en chevaux qu*en bâgages , fuc 
dei plus conAdérabies. 

Le Pape Adrien n'en eut pas plutôt la nouvelle , qu*il Tannonça à 
PArchevéque de Rheims , Ton Sjégêt en France : après lui avoir 
préfenté les Templien comme les Machabées de la loi de grâce, 
donc le aek ie, Ici Arvicts coatinuela font connut de FOrient à 
rOcctdear , U iMiom à leur pfocttrer tous les fecoon qu'il pourta 
tant en hommes qu'en chevaux , âe à s^fltéieflèr en lc«r fivreur auptèi 
de (èi fufiagana (45). Noradin» fiet de fci avantages^ retourna 
devant Panéas» croyane que les Francs ne feroknt plus en état de la 
ftcourir ; mais il fiir crpmpé : le Roi Baudoin f Renanld de ChstlOon » 
les Ordres militaires & le Comte de Flandre » noovellement dé^ 
barqué , Payant furpris dans fts lignes , f obl^j^rent k décamper avec 
perte t & ce qui reftoit de templiisrs » au nombre de ticnte, iiit 
allés heureux poor défiiire une troupe de deux cents Sarrafirtt. 

L'année fuivanie , tous les Francs réunis aux force» des deux 
Ordres & du Comte de Flandre , entreprirent le fiége de Saroudge j 
mais ils furent forcés de s'éloigner , & de fe retirer dans la Princi- 
pauté d'Antioche : ils y apprirent que Nor.uiin éroit tombé dange- 
reufenient malade; &l dans le deflein de profiter rie cette conjoncture, 
ils marchèrent droit à Célarec pour en faire le fiége. Les habitans , 
plus accoutumés au négoce qu'au métier de la guerre, laiAerenr prendre 
leur ville, & fe retirèrent dans le château , fi tué fur une éminencc. 
fiaudoin» qui connoifToit le Comte de Flandre affez puîflknt pour 
garder cette place & la défendre f avoit pfopofë de la hù céder ; 

{4()Mt»ttiiii§aii^pt(fimé CoUeSkiu» tenu % , 
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nuis Renauld de Chatiilon , en qu^Uiré de Prince d'Antioche , la ré- ^ 
clama, comme étant fituée dans fes États. Cette contellation fut 

cauTe que les Croifés. fe réparèrent fans avoir pris le cMteav» Ih 

n'euient pas plutôt reconnu leur fiiute, qu'ils fc- raifemblerent pour 
attaquer le Fore de Harem , dont la garnifoo incommodoit beaucoup 
Antiocbe ; on inveflit la place , & pour profiter de la maladie du 
Sultan , on prefià le fiége » on multiplia les batteries de baliftes , 
on Tappa |ei murailles $ de façon qu*après deux mois de travaux » 
la place Ct cendit, & fiit dfdée a^p^Prince d'Antioche » qui la con* 
ferra malgré les efibrts que ie Mululmvi pour la reprendre (40* 
Nomdin ne fut pas pluoôc en état de fiûre la campagçe, qu^il 
yalTenibla fes forces; & pendant que les Francs éioîenr rétirés chacun 
dans leurs pays, il entra fur leurs terres» & aunmença par allléger le 
fort des Kurdes , dans la contrée d*Henieflè. Cétott une caverne iituée 
lUr le penchant d*u9e montagne élevée, ou l'on ne pouroit panreniir 
que par un fentier étroft & fort daogeretut, à caufe des précipices 
dont il étoit environné ; l'intérieur de la caverne étoît fort commode, 
&L trcs-facik à de fendre. Dtja la garnifon s'étoic engagée a remettre 
la place au Sultan , û elle n'étoit pas fecourue dans l'efpace de dix 
jours. Baudoin , qui en fut informé , s'avançoir à grands pas ; Noradin , 
par le conleil d'un de fes Généraux , leva auOi-t<>t le Hége , pour 
fUçr , avec toutes fes forces , au-devant des Chrétiens : il les ren- 
contra proche éu Lac de Genezareth. Le Roi ne lui laifTa pas le 
tems de fe mettre en ordre de Bataille ; il tomba Ci fubitement fur 
lui , qu'après iquelques efforts , fon armée fuf. diflîpée ; on pénétra 
jufqu'à fa tente , & Noradin n'eut que h *Bfnt 4e iàu^er jfur un 
cheval pour jfe («uver. 

Ii'^mpereur de Conftantinople jécoîc fàon à la téte d'une armée . . — 
nombteufe dans la principauté d'Antiodw, pour ttr^er vengeance des 
nAUTftis traitemens que Renauld avoir Ciit fouflvir à ceux de llfle 
de Chypse. Manuel ayant fait la paix avec ce Prince» fè propolà 

C4f } Hilbixe a^iénk des Hniis^ Ut. i| • fàg, iSi Se tl^ 
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d^aller , de concert avec les Francs , afîiéger le Sulran dans Alep , 
fa réfidence. Noradin vint à bout de l'en détourner, en l'amufant 
de belles proniciîls qu'il ne tint pas , & en rendant \:i liberté à fix 
mille Allemands qu'il retenoit de l'armée de Conrad, au Grand- 
JVlaitre du Temple, à fes Chevaliers & à toute la Nobkiie qu'il 
■Cenoit dans les fers {^7). 

* Blanquefort, rendu à fes Frères, leur fut encore près 4e 4tx ans 
un modèle achevé dj Mie & de la religion donc an homme en 
place doit éclairer fes fiijets. J| eft vifible , par tout ce qile nous 
avons rapporté depuis , que c'eft véritablemeot Blanqueforc 
qui fut emmené priioniiier par Noradin , & non pas de Tramelay 
par Saladin, ainfi que le prétend M. Ducange dans fou glolTairei 
& dans' fes notes -fur Cinnaniu» (4$). 

Adrien IV, qui gémiflbît alors fous le poids du Sourerain Pontificat/ 
confidérant les abus de certains privilèges accordés aux S^liers 
par fes prédéceflèurs , fe crut obligé d*eo révoquer cette année la . 
jplupaÉt. Pour ceux des Templiers, on fait que qon-feiilement ils 
furent exceptés de cette révocation , mais encore fpécialement con- 
firnits par ce Pape , tant on ici» croyoit nécefl'aircs dans les conjontiure» 
préfentes (49). 

Je ne m'engagerai point à raconter toutes les donation!? qui ont 
rapport au tcins où nous femmes; cela nous nieneroit trop loin ; il 
fuffira d'en toucher , en paffanf , quelques-unes des principales. 

En II 50, Roger, Vicomtes de Carcaflone, fe donne à l'Ordre par 
fon teftament, & par un autre ade lui accorde plufieurs fonds , ferfs 
& familles Htuées dans le Diocefe de Narbonne, au lieu nommé 
Falgaïras {<^c). Vers ce tems-là, Richard, Seigneur de Renneville, 
Fils de Robert, Sire d'Harcourt, fe fit aulli Chevalier, après avoir 
fondé la Commsinderie de Renneville. ■ ' 

En 1151 , Gaufride Oli-vier confirme ^dè augmente fes donationtf 



{^-) Cinnamus, lih. ^ , num. ii. , 

Ktrko TëMei-JUti, Noces lui Cinna- 
flUtf, ptff. 4Cf^ , ' 



(4g) Rcguli^i' coufthut. Ord. Q^O^^ f^. 
47^. Manriques , ad hune annum, . 
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faites ans Templiers de Sicile par Ton b'eau-peic. Ces fonds font 
nommés dans les titres , Pentargus & Scurdta (51). 

Dans les AnnnlLs de Bavière , il efl fait mention de deux endroits 
confidcrables, Tillia & Altmuitnunfkr , ou les ['cniplicrs furent fondés 
en 115 j par les Comtes de Rittemberg Otliuii Henri, à trois 
ou quatre milles de Ratisbonne, vers les embouchures de l'AlrmuI (52). 

En 11^7, Henri H, Roi d'Angleterre, fonda, dans le pays de 
Galles , une Maifon prieuraie entre le château de Rodclent &: celui 
de Baflngverc , aprcs la h.itaillc qu'il eut à fourenir contre les 
Gallois , où la perlonnc avoir été expofée à un périi éminenc ($3)«> 
Vers ce même tems l'Archevêque d'Arles, du confentement de 
fon Chapitre , donne à TOrdre TEglife de Saint-Martin d'Aîmanare, 
ad Diocefe de Toulon : Pierre de la Rovere , Commandeur, s'obligea, 
en Tacceptant , à une redevance de quinze fous melgoriens envers . 
FArchevéque ( )4)* 

Sur la fin de ii'{8, Raimond, Comte de Barcelone & Roi 
d'Aragpn cède en aumône , pour fes péchés & pour le repos de 
fon pere défunt qui avoitété Templier, un terrein dans le Rouergue^- 
nommé la contrée d'Arfat. Cette donation fut acceptée par le Firerè 
Hélie de Montbnin , Précepteur dans ie Pays. Ceft en ce tems-là 
que fut bâti le Temple appellé depuis Sainte* Eulalie d*Ariat, comme 
il Te voit dans les regiÛres de la Maifon-de«>ville de Milhau (55). 
Ce Raimond fîit un des plus infignes bienfaiteurs du Temple ; c*e(l: 
loi qui avoit eonicotî que les Chevaliers demeoraflent poflè/reocs de 
fes Etats , au cas qû*it vint à mourir fans enfens. Il décéda en 
1 1 62 , laiHant de Pétronille fon époufe trois Pi"inces & une Princcflc ;. 
par-là les Chevaliers fe virent déchus de leurs picrcntions. *"'- • 

Cette même année, Jean, hvéquc <àc Cannes en Sicile, reconnut 
Je droit qu'avoient les Chevaliers fur TEglife & le territoire de 
Sainte-Marie des Salines , droit qui leur avoit été !f>nor-rems dit- 

^ f " ' ' ■ 

Cm) SicUi* Antiquitat., va/. J, co/. loj^.l Item, Chnuùcoa Triveti , ad hune arjium. 
(ji) AvtMbuu, «ip. I, «. 7* I (f4) Ca//M C/trifi. nova, tom, i , eç/. fél. 

( II) Chvnka NormamU, p^, 99h 1 (f f ) Ibidem, t9m, i, e^tm. tff, ■ 
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■■ fttcé y êe qui fut encoce feconau par fiootface , fuecdknt de Jean» 

^It^"' en ii8f y à cofuttcion qu'on lai paiecoittroU Hvtu d*eacens, 
■ Sous Hugues d'Amteoi , Afcherèqiie de Rouen , nous crouvont 
deux Malfons fondées dan» fon Diocefe , Tune à Tréport vers 1 1 4 1 , 
Taucfe à Rouen même en 1 160 , dans Pendroit où Pou a depuis 
Mci la Maifon confulatre. Long-cems après on en fonda une féconde 
dans la même ville, vers la rue des Hermices {^6). 

Sous k magidere de Blanquefort, les Tcaiplicrë de Saint-Gilles 
firent une acquifition de foixanre muits de terre dans le pays d'Ar- 
gence , le long du I^hône >pour la fomnie de cent cinquante marcs 
d'argent rin. Ce fut Raimond , Comte de Touloufe, qui fit cette 
vente à Uî^on de Barcelone, Procureur-Général des Chevaliers en 
Ëfpagne Ôi. en Provence , à Hugues de Veirieres , & à Bernard 
Caralm , Procureur de Saint-Gilles. L*aâe dk foufchc par fiermond 
d'Ufez y Eléazar fon fils^ & d^aucres Seigneurs. A ces foixante muits 
achetés, Raimond en ajouta dix par aumône : la Comceilè ibn 
époufe reçut des acheteurs trois cents fous melgoriens pour avoir 
donné fon confentement à ces ventes & donations O?)- Ces biens 
écoient attenans aux terres des HofpitaHers de Saint-GilleBy & font 
maintenant réunis à une même menfe, qui appartient à un des 
grands Prieurs -de Malte; On ne doit pas s*éionner fi les Chevaliers 
4e cette ville font devenus û ôpulens ; la commodité de ion porc 
fur ie Rhâne en avoir ûât un aille ic lieu de réfuge pour les 
pèlerins qui aUoient à lérufalem ou qui en revenoient. C*eft ce qui 
engagea les Grands ét le Peuple à enrichir les Templiers Si les 
HofptraKers de Satnt-Gîlles. 

Cependant Noradin , délivré de l'orage dont il avoit été menacé 
de la part de i'En-.pcrcur Grec, fe mit a la tète de fcs troupes, 
& alla porter la guerre dans les Etats du Sultan d'Icone. Baudoin 
profiu de cette abfence , pour entrer dans ie territoire de Damas 



if 6) GûUtuCknfi, tmtt^ tam. u, eoL^A (57) Hiftoire g/b»tt$k 4e Unjwcdoc, Ut, 
47 if 7** J»*.P««.4W. 
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êc Je firager. le Gouverneur de cetie nlle ne pouTsnt e*oppolêr 
à fb$ armes 9 loi fit offrir la liberté de quelques prifoonien avec la 
ibmme de quatre-vingc mille pièces d'or, & lui demanda ttûe tieve 
de trois mois ; on la lui accorda ; mais au^ràt q(U*eUe lot expirée 
& tandis que Koradin étoit encoire occupé à pdorfbtvte le Sultao 
d'Icone, Baudouin rentra fur le territoire de Damas , & y mit 
rout a feu 5v j. fang (58), Il n'cfl: pas certain û les Soudoytjs du 
Temple curent part à cette expédition , ni s'ils accompagnèrent le 
Prince d'Antioche dans le Comté d'Edefie. Ce pays fe trouvant aufli 
fans défenfe, Renauld y fit une irruption, emmenant les troupeaux 
& tour ce qu'il trouvoit k fa bicnicance ; mats , dans le fems quMl 
8*en retournoit tranquillement dans fes États, le Gouverneur d'Alep 
vint à fa rencontre. Renauld, contre l'avis de fes Officiers, voulut 
ie battre & conferver en même tems Ton butin, ce qui n'étoic 
guère pofTîble ; aufli fut-il battu , fes troupes défaites^ tout Ibn butin 
repris j & lui conduit capt>^ à Akp (59). 

I! arriva fur ces entrefaites un Légat de la part d'Alexandre III, 
qui venoît d'être mis fur le Saint-Si^e. Ce pape, qui avoir un puillânc 
Compétiteur > défiroit d'être reconnu pour légitime Pontiiè par 
l'Eglife orientale. Les (èntimens y étoient partagés : à la Cour, 
on prétendoit qu'il ne falloit fe foumettre k aucune des deux obé- 
diences avant la décifion d'un Concile général; parmi lesEvéquea, 
ceux qui n'avoient pas encore oublié que le Compétiteur d'Alexandre 
les avoît footenus dans l'affaire des immunités, fe déclarèrent 
ouverretnent en Ik faveur. Les Chevaliers , par reconnoiiTance pour 
Alexandre , qui les avoir ûvorifés contre les entreprifes du Patriarche 
Fonlcher , ne vouloient point d*autre Pape que celui qui avoit en 
la pluralité des voix. II fallut s'aflembler à cette occafion : le lieu 
du Concile fut Nazareth. Le Roi , avec fon Confeil & les deujc 
Grands - Maîtres ^ y fut invité. L'opinioa de ceux qui tenoient 



((8) Hidotre gloénlc des HoM, nm.*., pHR. », p*g, tif. 
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— - j. pour Akxandre j prévalut; & tous, à Ii fin, pldoement con- 
BeRrRANo y^mcus de la canonicité de fon éleéfckm, & foumireot à foa obéif' 
faoce. (do> 

>i«*. Alexandre députa auflî vers 'leib Rois de France & d'Angleterre f 
tant pour le concilier leur protcâion , que pour les dilpoièr à la paix 
entt'eux.dte Légat n'eut pas de peine à jr réulfir; il les conduiltt i 
à un accommodement, oii Ton ftipulale mariage de la fille de Louis 
«?ec le fils de Henri ^ & pour la dot de la Princefle y on tut aflîgna 
"tvifors , avec deux autres places du Vexin François; mais parce que 
•les Parties n'étoicnt pas en âge de fe marier , on convint que les 
places fcroient dépofées entre les mains des Templiers , pour les 
dclL.f.r après l'accompliflenient du mariage. Telle étoit alors, dit 
de Larrcy , la réputation de ces Chevaliers 

Ce ne fut point au Grand-Maître que ces places furent confiées, 
félon que l'écrit cet Hiftorien, mais aux trois Commandeurs Robert 
de Pirou , Todes de Sàint-Omer, & Richard de Haftings (<S"i). Le 
• traité de paix iigné , la célébration du mariage fe fit , quoique le 

fils de Henri n'eût que fept ans , & la fille dj Louis feulement trois. II 
y avoit déjà deux ans que le Chancelier Thomas Becquet l'avoit été 
prendre à Paris, félon la coutume d'alors, qui vouloir que les filles 
fufTent élevées djms la cour du Prince qu'elles dévoient époufer. D'au- 
tres veillent que, pour furprendre Gifors, le Roi Henri fe déguiià'^ 
fous Phabit de Templier, & que , fous prétexte de vouloir changer 
le Gouverneur & la garnilbn^de cette ville , de la part de ceux qui 
Tavoient en garde, il y introduifit un Commandant à lès ordres ^ 
& uneganitfon d'Angloîa. Le Roi de France, indigné, nelaifla pa^ 
de s*en prendre aux trois Chevaliers , qu'il obligea de Ibrtir de (on 
Ro/aume. Ils fe réfugièrent auprès de Henri, qui fut les dédommager 
iie cette difgrace, en les comblant d'honneurs. Toiles de $aint*Omer 

Richard de HaUings furent employés dans la fuite en différences 



(fo) W. Tyrius,ad huncannum. I Ci) Rogerdt Uovedeu ^ & Chmi.TriV€ti^ 

C^i ) Hifloiic J' Aoglctciic , I. I , p. iy6, I «a hum anaum, 

négociations. 
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négociations , fur-tout dant les démêlés du Roi avec rArclievéque 
de Cantorbérjr. 

Dans le» Pays-Bas , Godefroi le jeune , Duc de Lorraine &c de ^'^'•«iy^ron- 
Brabant , fuîvant les traces de fon pere & de fon aïeul , qui a voient uco^ 
xeçu & agrandi les Templiers dans leurs États » les prend ce rte 
année fous fa protedion & fauve-garde arec toutes leurs terres & 
Commanderies, & les déclare exempts, pour toujours, des impôts quj 
fe lèvent fur les frontières de la province {SS). 

En 1 1^1 , la captivité du Prince d*Andoche ayant répandu Ta /arme 

dans fon pays , Baudoin y accourut & y féjouma pendant l'été , 
afin dy rétablir quelques places des plus importantes* Sur la fia 
de la campagne, voulant prendre, félon fa coutume , quelques re* 
medes purgatifs, il lê mît entre les mains d'un médecin étranger, 
qui , par le moyen d'au poifon lent, le fit, dit-on , languir pendant 
tout rhiver. 11 mourut au commencement de i i^i , à Tâge de 
trente-trois ans , après vingt ans de règne, & regretté des Infidèles 
mêmes. Noradm, lollicité de pénétrer dans la Paleftine dans le tenis 
qu'on feroit occupé à rendre les derniers devoirs à ce Prince , ht voir, 
par fa réponfe , qu^il n'étoit pas homme à profiter des malheurs 
d'autrui , & dit qu'un Héros tel que Baudoin méritoit bien qu'on 
permit à fes fujets de s'abandonner quelque tcnis à leur juftc douleur. 
11 étoit en effet le plus grand Prince de l'Orient; lui & Noradin 
étoient alors, en Afie , les feuls dignes de régner. Le fceptrc palTa 
dans les mains d'Amauri , frère de Baudoin qui ne laillà point 
d*en^s. 

Anuiirt étoit un jeune prince âgé de vingt-fept ans , d'un carac» 
feie tout autre que celui de fon Frère : fon peu de bonnes qualités 



ij*a. 



^ jyîptamatum Btlgicorum nova coIUciîo, 
fvi fuppûmentum od Opéra DiptomatUa ^l>. 
Mirù. tara, } » pag; Jl. 

Ceux qoi npponeotà la mon de Rai- 
llMmdDupui, fccond M;Jtrcdcs Hofpitalicrs , 
difcdi qu'il meunic oâogéoairc , entre les bras 
lie Tes fuicts, couvert de blcfliitcs , après s'cuc 

Tome L 



lîgnalé dans bon nombre de combats , & après 
41 ans de Maitrifc, tandis qu*ils en donre-K à 
peine huit à Tes uois fucceflcursi cda dcnuo. 
doic qoelqaea preuves Se det édainidciiinii t 
on cfpcrc des Hifloricn? de l'Ordce qil'ilsTOI^ 
droot bien les donoei ua jour. 

L 
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=== ctoit efCicé par de grands défauts : il éroit avare , d'une humeur 
t ' fonibrc , peu affable , beaucoup moins prudent que Baudoin , & 
adonne à ce genre de volupté qu'on appelle le vice des Grands* 
C'cfl: ainfi qu'en parle Guillaume de Tyr, qui entreprit fon hiftoire 
à fa foUicitation (6^). Le nouveau Roi voyant les affaires en afTes 
"mauvais état, fongea d'abord au moyen ordinaire de les rétablir, 
qui écoit d'avoir recours aux Occidentaux. Il fe joignic, à cette 
fin y au Grand-Maitre du Temple ; on écrivit de concert an Roi de 
France. Amauri lui députa l'Evéque de Mamiftra en Cilicie, &L 
Blanqoefort deux ou trois de Tes Chevaliers les plus entendus ^ donc 
nous ne connoiiTons que !e Frère Heuftercane ^ François , ami par- 
ticulier du Roi Louis VII ^ & attaché autrefi>is à fon fervice. Dans 
les lettres dont ils furent chargés , on rappelle au Roi fon premier 
zele pour Phonneur des Saints^Lieux ; on liû dépeint le pays d^An- 
tioche ouvert à l'ennemi de tous côtés*, la plupart de les places 
ruinées par un tremblement de terre, &lPin(blence des Mufulmans y 
que la captivité de Renauld rcndoit de jour en jour plus audacieux ; 
mais ce qui fait une perte irréparable pour nous , ajoute iilaïujue- 
fort cil parlant de liaudoin , c'eiL ia mort de ce jeune & vaillant 
Prince qui employa tous les momens de fon rcgnc à s'oppofer ^ 
comme un mur d'airain , aux ennemis de îa foi &: de la vérité (55). 

Dès qu' Antauri , reconnu & couronné Roi de Jérufalem , eut reçu 
le ferment de fidélité des Chevaliers & Baron?, il rafTembla toutes 
ics forces & celles des deux Ordres , pour fe faire payer le tribut 
annuel que les £gyptiens s'étoient engagés de donner à fon prédé- 
cefleur, & qu^ils refufoient alors de payer. Des le mois de fep- 
tembre il partit accompagné des Chevaliers & de leurs Soudoyés. 
On en vint aux mains avec Dargam, Vifir du Caire; on le battit^ 
& on Pobligea de fe renfermer dans Pelulè ou Bilbeïs» 
Après cette viâoire » les Francs £e retirèrent en Palefiihe » èc 



iof) Hi^lori* FrMcor. Scriptoics , tan. \»p3g.6^i.^ 6pi, 
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Dargam refta makr^ abfolu dans TEgypre; mais peu après, ce Vilir, -j-. 
qui étoit un ufurpateur , &L qui avoit tout à craindre de Schaoïir, ^"^*** 
fon rirai, fe vit contraint de recourir aux Chrétiens , & de leur 
promettre le double de ce qu'on leur payoit auparavant, s'ifs vou- uC}. - 
loient le fecourir. Schaour, de fon côté, eut recours à Noradin, 
qui lui envoya fon Général Schirkouh , à la tête d'une nonibrciife 
milice. Tandis qu'Aniauri & les Chevaliers s'avançoicnt à grandes 
journées au fecours de Dargam , celui-ci , fans l'attendre , ola livrer 
bataille , fat vaincu & tué dans la mêlée. Après cela le vidorteux 
Schaour s'empara du Caire j & fut rétabli dans Tes dignités ^ mais 
Schirkouh Jui éuat devenu fufpeâ^ U le temoyz avec dureté, & 
f efufa même de payer ce dont il étoit convenu avec Noradin, Schir- 
kouh irrité environna le Caire, & y attaqua le Vifir; Schaour^ 
dans cette extrémité , implora le fecours des Francs , qui , peu au- 
paravant, s*étoienr ligués contre lui, & Pon envoya à fa défenlè les 
ta/boa» croupes qui sVtoient miles en marche pour le perdre : ainfi 
le Roi ayant joint Tes troupes à celles du Vifir , on attaqua Schirkouh 
dans Qibeïs {66). 

Pendant les trois mois que dura le fiége , Noradin , profitant de 
Tabfence des Francs, entra lur kurs terres , & s'arrêta dans le 
Comte de Tripoli : fes Soldats , abandonnés à la joie & aux diver- 
tifTemens, ne gardant aucune difcipline , fc comportoient comme 
n'ayant aucune défiance de perfonne. Quelques Seigneurs & Cheva- 
lieurs s'en apperçurent, & s'tmaginant avoir trouvé l'occafion de 
faire un coup de main , tirt^rent des garnifons voifines ce qu'ils purent 
de Soldats , & vinrent fondre pendant la nuit fur le camp de No~ 
radin : la déroute fut entière : on emmena prifonniers bon nombre ■ 
de Muiulmans j le refte demeura fur le champ de bataille, ou fiit 
diflipé; le Sultan lui-même ^ obligé de s'enfuir iàns armes & à 
demi nud , n'échappa qu'avec peine à ceux qui le pourfuivirenc. Les 



HiftoLre gcfacrale des Huns, tom. liv. i}. HiAoire g«iii^iale de Jéiaùicmi 
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ss=ssa principaux cheh de cette expédition furent nn Anglots noitamé 
Robert Manfel , & le frère Gilbert de Laci , Précepteur du Temple 

dans le Comré de Tripoli , qualifié dans THiftoire de perfonnage 
iiiullrc & confonimé dans le métier de la guerre (^7). 

Noradin , outré de l'affront qu'il venoic d'elïuyer , n'oublia rien 
pour s'en venger; fans perdre de tems, il raflenible tout ce qu*il 
peur de fon monde, & partie par argent, partie par prières, il ob- 
tient de les voifins les Arabes de quoi remettre une armée fur pied: 
avec ce nouveau fecours il lit fentir aux Francs la tolte qu'ils avoicnc 
faite de dégarnir leurs petits Etats pour porter la guerre en Egypte; 
ilinveflitle château de Harem, & sVn fût rendu maître, fi TorOB^ 
Prince d'Arménie , Raimond, Comte de Tripoli y & le nouveau 
Prince d'Antioche, 0o€mond III, aveclea Templiers , nefefufTent 
préfentés à tems pour lui faire lever le (îége de cette place. A leur 
approche Koradin fe retira vers Artefie. Ceux-ci , n'écoutant que 
leur courage , attaquèrent Faile droite du Sultan : elle ièignît de 
prendre la fuite ^ & dans le tems qu'ils étoient le plus occupés à la 
pourfuiirre , le reâe des Mufulmans fondit fur eux le fabie à S main , 
Il en fit un affreux carnage (68). 

Les Soudoyés du Temple , de même que fes Turcoples ou Chevau- 
Légers , furent entièrement défaits dans cette aéHon , & des foixanre 
Chevaliers qui les commandoient il n'en échappa que fept. On fe 
battit en délllpcr^} ; dix mille Chrétiens relièrent iur le champ de 
bataille* Le nombre des prifonniers fut encore plus grand. Raimond, 
Boèmond, Jofl'elin , Hugues de Lufignan , furent conduits captifs 
dans Alep. Noradin , qui favoit ufer de la vidoire , retourna fur fes 
pas , & fe fit ouvrir les portes de Harem. Ces deux derniers évé- 
nemens que Guillaume de Tyr place l'un à l'an 1165 & l'autre k 
11^7 , font de la féconde année d'Amauri , par conféquent de 1164» 
On a cm p fans fondement , que filanquefort fe trouva à la journée 



itfy W. TyrîtUf %9» «<7> S. 

((I) Um iAîtf.» ti^, ^ Hlftouie de S^ladio^ Bv. i. 
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de Harem (^9); il étoit alors en Egypte, à la fuite d'Amauri avec 
une partie de fes gens (70). Ils étoient, Pun & l'autre, occupés à 
prcfTerle ûége de Felufe^ lorfque informés des iucccs de Noradin, 
ils firent un traité de paix avec le Vifir, pour avoir lieu de fecourir 
Panéai> aflîégée par le Mufulman , mais, avec toute leur diligence ^ 
ils ne purent empêcher que Noradin n'eût tout le tems nécelTatre 
pour fapper les murg de cette ville & s'en rendre maître. 

D*un autre côté, Schtrfcouh pénétra fur le territoire de Sidon, & 
s'empara d'un château très^fbrt, que nos Hilloriens nomment Cavca 
de Tyntm; on prétend qu'il fut Uvré*par la trahifon des Soldats, 
qui pailèrent aufl»^tôç chez les Infidèles. Après avoir ravagé les en* 
virons de cette place , Schîrkouh prit enc6re tine nouvelle forterefle ; 
c'étoic une tlpcce de caverne (ituëe au-delà du Jourdain , dont nous 
avons parlé plus hauc : les Chevaliers du Temple en avoient la garde. 
Amauri , îirrivé trop tard pour la fecourir, accufa les Templiers de 
lâcheté, & fe vengea fur douze de ces malheureux, qui furent, 
dit-on, pendus à la rére du camp ; quelque fenfible que dût être à 
Blanquefort ce coup d'autorité, nous ne liions pas qu'il s'en foie 
plaint; il fenibie, au contraire, que ces Chevaliers aient voulu 
rendre au Roi le bien pour le mal , en le délivrant d'un danger 
auquel il fe trouva expofé. Amauri étant un jour embarrafTé avec 
fi>n cheval dans une fondrière , aflez près de l'ennemi pour 'en être 
apperçu , quinze Templiers des plus déterminés , jjoints à quelques 
autres Chevaliers ^ remai^iuant de loin ton embarras & le danger o& 
Il étoit d'être reconnu » s'aviferent d*un ftratagéme, qui fut de donner 
tête bai0ée fur Tennemi , dans le delTein de l'éloigner & de l'attirer 
ailleurs, ce qui ne manqua pas de réufllir. Par ce moyen le Roi fut 
mis en IQreté & tiré d'embarras ; ^eft dans cette occaiiori qu'il fit 
vœu que, s'il échappoit à Tcnnemi, il enverroit à Claîrvaux cette 
portion de la vraie Croix quUKportoit à Ton cou ; liiais il n'acconipUc 



(6, ) 0 o f<.r:um, verho Tcnip!arit. 

(70) Hifiorit Fraaeor» ScriptonSf tenu 4, pag, tfS* 
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' fa pronicfTj qu'en mourant. Un Templier , noir.mé le Frère Noue 
p« Artaud, fc chargea, en II 73, <Ui facré dépôt &l de quelques autres 
. reliques pour les porter à Clairvaux , ou elles font encore : ce Che- 
valier, touché de la vie qu'on menoit alors parmi les Difciples de 
S. Bernard , demanda dy jéue agrégé , & devint enfuite CeUerier 
du Monaftete (7i)* - - 

JLes Chevalier» que Blanquefort avoît dépotés en France étoient 
de retour depuis quelque tems y fiuis qu'il parût aucun renfort ; ce- 
pendant les affaires alloîënt de mal en pis » & on parioit de faire 
une nouvelle dépuration. Le Trere fleuflercane s'en excufa fur fcs 
infirmités; le Frère Gaultier fîit chbtfîr à (à, place pour porter les 
lettres d*Âniauri, du .Grand-Makrr& du Procureur-Général. Gaultier 
étoit un Chevalier conilidéré par les niaurs & lès qualités perfon- 
nelles autant que par la.nobleflê de fcs ancêtres (71)- <« Je vous 
>» l'envoie, dit Blanquefort au Roi Louis, coiihiil une piiionne 
»> de confiance qui vous eft attachée ; il vous fera voir , par un 
i> plus long féjour y combieii il mérite rhonneur de votre pro- . 
« tcdion. »> ' ■ 

Les commifTions, dont Gaultier éroit chargé de la part du Grand- 
Maître f porcoicnt en fubftance qu'Amauri , malgré toute- fon aâi- 
vité, ne pourroît pas long-«-tenis faire face à tant d'ennemis; qu'étant 
obi^é de partager fes forces «n plufieurs corps pour la sûreté de Tes 
ttaiBf pour la défenfe du pays d*Antioche.& du Comté de Tripoli ^ 
il ne lèroit pas difficile à Noradtn de les battre l'un après Taurre. 
Quant au Procureur - Général , Géofroi de Foulcfaer, après avoir 
expofé au Monarque François la désolation que la captivité des 
Princes Orientaux & tes derniers avantages de Noradin caufoient 
aux Fidèles, fur^tout à ceux de la Principauté d*Antioche,, il ib 
met aux pieds de Sa Majellé pour f exciter à csompallion ^ & lui dit 
en finiliknt : m Si c*ctt abufer de votre libéralité fie nous rendre 



(71 J Manriqut , tom.i, pag. 548. 

(jx) Hifi, Fratuarum icrifiorcs, $sm.4t pag. 6^S' 
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H importuns , que die revenir fi foulent à la charge » c'eft à notre 
M malheufeiuc' fore qu'il âiit s^en prendfip i-tout ce qui; refte à des 
M infortunés dans -une fituation aodi affligeante que la nôtre, c'efl 
u d'implorer rafliftance de ceux à qui le Ciel a infpiré la volonté 
93 6i. donné le pouvoir de uoui. Lcojiii (7}). »» • 

Sur ces remontrances , que le Frcrc Gaultier ne manqua pa« 
d'appuyer, Alexandre III, qui étoic encore en Irance, convoqua 
à Rheinis une aflemblée de quelques Evcqu'.s , & obnnc du Roi 
rimpofition d'un vingtième fur le Clergé &l la Nabkfie pendant 
quatre ans : à la folUcîtation de Louis & à fon exemple, le Roi 
d'Angleterre ordonna qu'on leveroic , pour ia même fin , dans fes 
États y deux deniers par livre h commencer en 1166^ & un denier 
feulement lei quatre années fuirantes (74). 

La quatneme année d*Annauri , les Francs y iiir le point de porter 
la guerre en Egypte , s'affemblerent à Naplouiè » arrêtèrent qu'un 
chacun^ fans exception , payeroit le dixième de lès biens ^ & qu'on 
îroit au derant de Schirkouli , qui en Touloit toujours au Vifir^ & 
qui s'approchoit du. Caire. Schaour, voyant fon. ennemi fi près de la 
Capitale, fe bâta d'oppofer une digue au torrent .'qui le menaçoit, 
en renouvellant avec les Chrétiens les anciens traites , & en aug- 
mentant le tribut qu'il leur payoit tous les ans. Amauri fc contenta 
de quatre cent mille écus d'or, c'eft-à-dire d'environ quatre millions, 
dont on lui paya la moitié fur - le - champ , à conditiua qu'il ne 
quittcroic point TEgypte qu'il n'en cûr chafil- Schirkcuh. Parce que 
le Koi &• les Chevalier-, avoiciit CAi^^j que ce nouvel accord fcroit 
ratifié par le Caliic, ils envoyèrent au Caire deux Ambafladeurs , 
Hugues de Céfarée & le Procureur-Général lIu Temple, qui furent 
introduits dans le Palais du Prince contre Pufage, par lequel il étoit 
défendu aux Etrangers, fur-tout aux Chrétiens, d'approcher de ià 
perfonne facrée. 

' • 

(7î) HiJK fraiecntm- Seriptprts , mt. 4 A {74) Pagit tcm. 4, pag. 614, 
m- ht' I . 
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Cependant Schirkouh eut tout le tcms de ic loger dans une Iflc 
BiATKAnP Delta, d'où le Roi & les Chevaliers vinrent a bout de le chafler, 
gMWQoiiOKT. ç.^^ avantage leur ayant facilité le partage du Nil , ils pourfu virent 
116*. Tennemi pendant trois jours : l'ayant atteint le quatrième , ils oferent 
l'attaquer malgré fa pofition avantageufe , niais ils furent repoufTés 
arec grande perce : Schirkouh demeura maître du champ de bataille, 
du camp des Chrétiens 6l de leurs bagages. Si nous en croyons Ks 
Francs , ils ne perdirent à cette journée que cent hommes, & Ten- 
nemi quinze cents. Il eft certain cependant que la viâoire fut du 
cdté de Schirkouh. Les Arabes mêmes la regardent comme une des 
plus fignalées qu'ils aient jamais remportées (7f ). 

Tandis qu'Amauii, les Chevaliers & Schaour, retournés. au Caire j 
réparoient leurs pertes, Schirkouh alla fe préfenter devant Alexan- 
drie , Se s'en lit ouvrir les portes* Les Chrétiens , perfuadés qu'il 
ne tiendroit pas long - rems dans une place ob les vivres feroient 
bientôt épuifés , la bloquèrent & la tinrent Inveftie. Apr^ un mois 
de blocus, Schirkouh, craignant d'y être forcé, prit le parti de 
s'évader la nuit, pour iauver fon armée, & la fit palFcr à cuti; des 
Francs endormis : ceux-ci l'ayant inutilement pourluivie pendant 
quelques jours , tinrent un Confei! où il fut arrêté qu'on repren- 
droit le chemin d'Alexandrie, &L qu'on ralîîégeroit dans les règles. 

Grand nombre d'ouvriers furent d'abord employés à conftruire 
des batteries de machines à jet , à élever une grofi'e tour de bois 
carrée éi mobile , aflez haute pour dominer fur le rempart. Les 
machines drefTées , on les approcha des murailles , & on les fie 
agir ; de la part des Chrétiens les aflauts écoient prelque conti-i 
nuels| la gamifon, quoiqu'en petit nombre , repouffoit ces attaqués, 
& renverfa plufieurs fois les machines des alfiégeans. Les Alexan- 
drins , gens de commerce, s'embarrafTant peu à qui ils dévoient 
appartenir , fe dégoûtèrent enfin des fatigues du fiége , &l bientôt 
Us parlèrent de chalTer Saladin, leur Commandant, & le forcèrent 



C7f) ff^' Tyrius, Deguigncs , HiAoirc des Huns. Hiitoue de Saladin, Uv. i. 

de 
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ét dépécher Ter» Ion oncle» pour PaTcrdr de la fituatioii des «f- ^ ^ 
fâires. Schirkôuh , qui était dans la Hauce-Egjrpte , accourut en ^ IV 
dfligencé an lècours de Ibn nereu ; mais informé » dan» la route » 
que les Francs recevoient des renforts par la mer , il leur offrît la 
paix à cés conditions : qifon rendrok les prilboniers de part & 
d'autre ; que la ville feroit livrée aux afTiégeans; qii*on lui laiflcroit 
le paffage libre pour retourner a Damas ; qu'il rcficroir maître de 
toutes les rîchciles dont il s'ctoit emparé, <S»: qu'un lui payeroil en 
outre cinquante mille pièces d'or. Le traité figné , les Francs en- 
trèrent dans Alexanckk , & Schaour en prit poflefllon (76). Avant 
de quitter l'Egypte , y\.mauri fit un nouveau traité avec Schaour , 
par !et]ucl ils convinrent qu'il y auroit dans le Caire une garnifon 
de Chrétiens, & que le-.-Vifir payeroit au Roi cent mille béfans 
chaque année, par forme de tribut , aprcs quoi Amauri &l les Che- 
valiers prirent la route d^ATcaloOy comblés de largeflès pour leurs 
Officiers & leurs Soldats. 

Vers ce temfs-là Geoffroi de Foulcher, de Frocureur- Général 
devint Grand-Précepteur de Palefline , & fut envoyé en Occident 
^auprès des Rois de France & d'Angleterre. Amauri le chargea, pour 
Louis le Jeune» d'une lettre de recommandation » oii il lui parle en 
ces termes : « C'eft de votre Royaume fur-tout, mats plus encore 
s» de votre bonté paterf«elle, que PEglife Orientale efpere du foula* 
«» gemélht à lès maux. Fondé fur votre naturel bienfiiifant , nous 
*» recommandons à votre Majefté tous ceux à qui il refle quelque 
tf aele pour Fhonneur des Lieux Saints, mais fpécialement les Che- 
t9 valiers du Temple, que nous voyons fe facrifier tous les jours, 
f> à qui nous fommes redevables, après Dieu, du peu que nous 
j» pouvons , & de rour ce qu'il y a d'heureux dans nos cntreprifes: 
a tout le bien qu'iL rc^^oivent de votre main libérale , foyez per- 
w fuadé que nous le confidérons comme tait a nous-mêmes (77). ** 



(77 ) Gefta Dti per Francos , ùittr 



(7<) Htftôiie généiale det Hiuu , MOk x» 
pag. «91, «ce. 
Hiftoirc de Sakdifl, Uv. i. 

Tome /• M 
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GeofFroi fut reçu avec diftinâion par les Rois Louii VU & Henri II: 
duniit le féjour qu'il fie en Angleterre , on remploya en différentes 
^— — flégociadoot } c^eft lui qui fiic envoyé k Sens avec FEvéque d^Amene 
9t FAbbé de Clieaux , pour travailler à la réconciliatioa du Roi 
Henri avec. PArchevéqae Thonu Becqnet (78). 



(71} Mk. SwmI. Mfi/hUs #«r* 47>* 



Fim du Lme ftconi. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DE L' ORDRE 

DES TEMPLIERS. 



I 



LIVR£ TROISIEME. 

L y avoir deux ans que TArchevéque de Cérarée & Odon de 



Saint-Amand , Maréchal du Royaume , depuis Grand-Maître du ^''dV" 
Temple, négocioienc à Cooftantinople le mariage d*Amauri avec la 
nièce de FEmpeitiir Manuel> k>rfqu*ik abordecent heuceufemeot au 
port' de Tyt arec la future épouiê vert la mi-reptembre de ittff. 
L'alliance qu^Amauri contraâoit avec les Grecs par ce mariage, 
féveilla Ion ambition, fie lui fit nakre le deflein de tourner encore 
une fois ftt annes contre FEgypte. Ce fut pour ^en ouvrir à rEm* 
peieur , 9t lui demander du fecours , qu*il lui députa Guillaume PHif* 
torien , depuis peu Archidiacre de Tyr : ce n'étoit pu allèz , il ' 
'fàllde encore t'afittrer des deux Grands-Maîtres; celui de FHÔpital 
diMina aveii^menc dans les vues d*Amauri y' gagné par Pef- 
pérance d^nroir en propriéié la premieie ville dont on fe rendroit 
maître , il ralIemUa toutes fes forces & les mit en campagne , fans 
que la honte de violpr un traité des plus folemnels pût Tarréter. 

M ij 
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L I ::w.i"S",:. i{ n"'en fut pas ainfi des Templiers : ils refuferent confiammenc 
itiRTKAM de fuivre U Roi daos cette occalion. Bknquefbrc lui repréfenca 

^ quran jour de leur engagement, on ne leur avoit ptt nus les arme» 

en main pour en faird un fi maiiTais ufage ; ipi'il ne poarroit, fana 
agir contre fa confdencey prendre parti dans cette expédition; qu*il 
étoit contre toutes. les règles de Téquité de tomber fur FEgypte, 
tandis qu'elle fe repofoit fur la probité des Chrétiens , & qu'on de^ 
voit confidérer comme inviolable la ÛÀ d'un traité dont le Pro* 
cureur*Généra] de fon Ordre avoit été un des prmctpanz enttemetteurs 
au nom de tous les Francs. Si nous en croyons le Cheyaller Jaona , ce 
fut moins par délicateflè de confcience que par asimofité, que ceux dir 
Temple blimerent la conduite du Maître de rH6pttaL « A Tégard des 
*» Templiers, dit cet Hiftorien prévenu, quoique également avides 6c 
99 aufli peu fcrupabnx que les HoQMtaliers» Ibit que Témulation qui 
99 régna depuis avec tant de fureur entre ces deux Ordres eât déjà 
99 commencé, ou qLuls ne voulufient point fe mêler dans une af- 
»♦ faire à laquelle leurs rivaux avoient tant de part , ou qu'enfui 
»j ils n'euflenr pas bonne opinion de cette entreprife , ils ne vou- 
n lurent jamais s'y engager ( i ). »> Prêter ainfi de inauvailes fins 
à une aâion louable, cVfl dévoiler rinjufti<^ de fcs préventions J 
c'eft , pour un écrivain , manifeOer trop d'inclination a détraâei > >- 
& par conféquent rendre fufped. 

Amauri , peu touché de» remontrances de ceux du Temple, & 
in^atienc de fe niettre en campagne , n'attendit pas même le re- 
tour de fon Ambafladeur : au mois d'oif^obre de tl68, ii traverfa 
rapidement les déierts qui féparent la Syrie de TEgypte , ^ fe rendit 
dans dix jours devant Pelufe. La place fiit affiégée, piife d'afiaut, 
& tout y fut maflàcré, fana diftinâion d'âge ni de fexe, comme 
ii on eût voûhi le dtfputer en barbarie aux Infidèles. Les HofpitsH-* 
liets» rois en poflefiioo de la ville lêlon qu'ik en éioient coavenua 
avec le Roi , Fermée prit la route do Caire. Schaour , înfbnné de 
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cette nipture , envoya deoiandiçr du feçours i Noradift : ce Pcffice^ 
tqul obfcrroit les TeiBfi^rs voifiof de res.^K«tB;Cn Syrie,' fe con- 
tenta d'envoyer foà Général SchtFkouh.- Tandis que cet Émir s'aVan- 
» AnuHirî Tint camper devant te Caire. Sçhaour, craignant qae 
cette phice ne fât traitée coniaie Pehife » tâcha d'ainttftr les Francs» 
en leur proteftant 4|ii!ll fouh^toit d*é|te leur ami, & en cirant au 
^Roi cent miUe dinars ou pièces d*or , avec proinefle'de loi .fa fournir 
cncote neuf cent mille, s'il vouloîc, en iê retirant, lai taiflèr le 
tems de les amaflèr. Amauri, plus^avide d'argent que de gloire, ne 
balança pas un inftant : il leva le ficgc , & fe retira vers Pelufe, 
où il attcndoit lans inquiétude l'argent qu'on lui avoit promis. 

Cependant Scliirkouh, qui s'avançoit a la [été d'une puillante 
aruice, trouva le moyen de fc joindre aux Egyptiens; & devenu 
par-là plus fort que les Francs, il les contraignit de fe retirer, 
avec le chagrin d'avoir augmenté le nombre de leurs ennemis , & 
celui de fe voir privés de la rapçon ^ulls recevoienc annuellemenc 
des Egyptiens (x). , ' 

Le féjour que Geoifroi de Foulcher fit en Occident , ne fut pas 
inutile aux Orientaux : il leur procura cette année une çolleâe con- 
fidérable , provenant des épargnes de l'Ordre , des aumônes des 
Fidèles, mais fur-tout des tergeiTes de Louis VII, com^ie il parole 
par le renierciment que Blanqueforc tn fit à içe prince en ces terme»: 
M Les bienfaits ûns nombre que pa^ jm» prédéceflèfin avons 
n reçus de votre munificence royale, lipn^ ao-de^^6 4e paw er-* 
» preflion ; & ce ieroit peu dire, que dès vos tendues années, vont 
M nous avez fait refoiir les eftti les plus^ oiagâifique^ 4e votie 
>• libéralité : ce que vous venei de-ûire cotomÉroue ijécenunefit en 
» notre &veor, nous fifit JÉrôice-qae la .lèuic^idle iros laigeflcs eft 
» inépttt&ble ; le pafXé néui eo.af#it déjà démincuSypuiil^ votrs 
>t gr^md cœur n^a manqué aucune occa&oa, doiiious aider, foit en 



€iuUaiiiiM de Tyi & les HiAoheiu Aiabei. 
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->» lulf» prodiguant i^t aumônes , foie en nous procurant celles d'au» 
tuintM ^ fg^^ £g KconittMlIance de tous ces bienfâicB , & de Facoieit 
B^ftoitow. „ fyf^ftgbh dont le Frète Geoflîoi a été honoré k la Cour, nous 
M conjurons le Tout-Pniflànt de tous récompenler an centuple 
9» dans lé Ciel , n'étant pas-en état , par nous-mêmes , de recoonokre 
99 tant de grâces , quelque ibumis & dévoués 4jne nous Ibyons à 
n vos ordres ()). » • 

GeoflTroî , de fon c6té , ne fut pas moins reconnoiflant envers Ton 
bienfaiteur : après le lui avoir témoigné en termes à-peu-près fem- 
blabks, il cootifiue aiîifi. : c« Je nie luis rappelle avec loin la com- 
>» miflion que vous m*av!ez donnée en partant; j'ai vifité de votre 
»> part tous les lieux faints; j'y ai fait par-tout mémoire de votre 
" perfonne facrée dans mes prières , félon que vous i'avicz déliré. 
î> Cet anneau, que je vous envoie^ a touché à tour ce qu'il y a 
» de plus digne de refpeâ 6l de vénération dans la Palelline ; je 
» vous fupplie de ne pas refufer cette foible marque de mon fou-* 
M venir & de ma reconnoiflfance. » 

Cette année , qui fut la dernière de B!:inqueforr , on reaouvella 
f ancienne union qui étok entre les Templiers & les Ciffaetciens, à 
condition qu'aucua d*eux ne pourroit pafisr dans l^Ordre auquel ils 
étoient unis- (4).- Ce fiit aufli cette année qu'Alexandre III termina 
le dilfiSrend ftirvenu entre les Chanoines r^;ulierB de Saini-Etiemic 
de-Dijon & tes - Templiers de cette villè.r-Ceuk^ ajrâm entrepris 
de bâtir un oratoire fuiv^ltt la teneur de Idurs privilèges» il d'ériger 
un cimetière fat leur terrein fitué oik eft maintenant la Magdeldpe, 
PAbbé de Saint-*Etiemie s'y oppofa, fous prétexte que^ par un pri* 
vilége -fOi^uller iccofdé à fon Egltfe, perfonne ne pouvoic bâtir 
de ciiapél^ i ni ériger d*au«el dans Pétendue de Tes parbîlTes iâns 
fon confentement. L'autre fut portée à Rome : les ;P!arties ouïes , 
& lès privilèges difcuté« de parc &c d'autre , le Pape donna gain 

( ) ) Dd per PrmeÊt» f«t, Ii8i ,| (4) JMOMrf âci Sifiaf «. if^t, v'Rg. i«. 
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de caufe aux Qiergliers» & confuma leur dipît| ûiit lei ^ 
cependant dans^ Pabus quPîls en poinroient faire fiût ea ^nieirant »■ 

librement dan» lenr .«cimetierç.» au jtréjadice des Çuréa, foit en — ^ . 

attirant les offrandes; du peu|>fe ^ .o|i ei| Péloign^nt de ia paroillè 
ks jours de dimanches ÔE de.fitcs.^ipleiiineliçs. (5). ; 

Durant ce mag^Aere, qui fiit de quatonse ans, rordxe,cpntmuoit 
à Vagrandtr : ouCTQ lea dqnarîoas & tranfaâîons ; que ..nous ayons 
rapportées ailteun , en tidîj[ Ferdinand II , Roi de Léon , dans une 
entrevue qu'il eut avec Alphonfe, Roi de Caftille fon neveu, donna _ , 
aux Templiers, avec le conientement de ce Prince, le bourg d^Uclcs, " 
pour adurer le Royaume de Tolède contre les incuriiqns des _^ 
jMaurcs (d). , ' ^ 

. En Baudoin, Abbc de Saint-Quentin en PIfle , donna aux 

Chevaliers la terre de Perence lur la Lys , avec toutes fcs dépen- 
dances, à charge d'un cens annuel d'une demi->beire d'ai^ei^t» iC'eil-. 
i-dire, de I^r quatrième parâe dhin fou (7). 
. En 1167 , les Commandeurs Arnaud de Tourrougty Ae^pon de 
Yerperies^ £lie de Montbrun & Déodat de Corbeyre cédèrent, 
à certûnes conditions , le territoire de Felquieres , avec t(M» le» 
droits que pouvoit y prétendre le Temple de Spelé, à Aldemare, 
premier Abbé de fionoevaux^ de ; l'Ordre de Ckeaiut, au Diocefe 
de Rhodès (8> 

< • Quelques années anpararanc il iè fit un accord entre les Cbe^ 
yaliers du Temple de Marbode en lojnnùne, & les Sénédiâins de 
Saint-Mihiel y dont PAbbé pfétendoit qu'un certain moulin ^ bâti 
fiur le terrein de PAbbaye, lui appartenoît^ de même qu'une autre 
terre que les Templiers pollëdoient \ Meferins. La conteftation fu| 
terminée, i condidon que les Chevaliers payeroient tous les ans à 
PAbbaye fix fotis de cens, &" dfx lorfqu'ils feroiént en retard. Cet 
accommodement fut depuis confîrjpé par le Précepteur de France (9), 



(5) HiAmie 4e fAbbaye èx, Stinc^enm > 1 (?) GtMa GuifUaui nova, t. f , col. nM* 
fag. joo des Preuves. I . ( r) Ibid. 7o«. i , eu/. 15*, . 

(f) L'An 4t Tiiificc les i«c»« t*g* <tpt | {9) Hift. de Salnt-/^ibisl» j«f * lia» J - 
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<2iiioe k qaelqueB tutres tnmfaâions paifiiei éotte les Boufi^ii 
"^S*"* (f ArieB & le Temple de cette fflle^ entre celui de tâon^ PAbba^ de 
Saint-Jean , entie PAbbé de Font-Leroi , èc le Temple qu'il aroic 
fondé à Valeniiae , Diocelè de Blôls , entre les Religieux de Bonnefonc 

& les Chevalie» du Dioccfe de Couferans, nous ne ferons que les 
indiquer, de crainte que le détail n'en foit trop enni!\ eux ( lo). 
Remarquons cependant encore ici en palTaiu, qu'en fOrdre 
aroit un établifl'ement à Brunfu ick avec droit de Chapelle ( 1 1 ). 

Nous nous éloignons de Topinion commune, en donnant pour 
fuccefleur à Blanquefort le Chevalier Philippe de Naploufe , au lieu 
d'André de Montbard, onclij maternel de Saint-Bernard. Ceux qui, 
"*^ pour trouver place à ce prétendu magiftere, finifTent en li6% celui 
de Kànqoefort, n'ont pas fait attention que ce dernier prend encoie 
en ti68 la qualité de Maître dans une lettre au Roi de France, 
que -nous venons de rapporter. Pour preuve qu'André fuccéda à 
Blanquelbrt , M. Ducange n'a d'autres témoignage» à citer que 
deuat endroits dt la vie de Sainfr-Bemard , écrite par le ' Moine 
Géoffroi : dans le premier il tû dit que quand le faxnt Abbé écri- 
Tît à' foh oncle (en tiSS)* Chevalier étoit un des pk» fermes 
appub de là religion ; dans le iêcond^ qu'il éiott alors Miniftre, fie 
qu'il ^ encore maintenant (eil iv^^ ou ^6 , que GeolFroi parle) , 
Maître de la milice du Temple (12). Si ces termes, dontl'équi- 
. Toque a foùrent trompé les Niftorieos, s^ntendent ici de la grande 
Maltrife, ce n'eflr pas en 1165 , mais en 115;, qu'André a joui de 
cette dignité ; c'eft donc à Tramelai plutôt qu'à Blanquefort qu'il 
doit avoir fuccédé , lur. anr les preuves de Ducaiigc ; mais parce 
que cet Ecrivain, dans fes notes fur Cinnamus (13), prolonge la 



î , 4- 

Angélus Maariqiu, ad anaum iif}, cof, 
I». 

Tic 



( le) CUnruAtnifi & JB^dîi 
GéUia Chrifi.f tom, 9, colum* ffj, 
ÏM. Tom. t,e«l.nii. 
Ibid. Ttm. 1, mL 
(il) Ckmu Hiià^thi^irfe afiui 
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▼ie de Tramelai jujfqu'en 1158 ; U a fallu trouver place ailleurs au 
prétendu magiftere de Montbard , & le mettre après celui de "ot" 
Blanqueiort, ce qui n'elt pas poflible , puilque nous trouvons Blan- — -— — 
quefort Grand-AUicrc en i i(58 , ik i'iaiippc de Naploiiie en 1169. 
Il feroit fort étrange que THiftoire eût parlé plufieurs fois de Phi-» 
lippe & du magiftere qu'il occupa pendant quelques mois feulement, 
fans dire un feul mot de celui de Montbard , qui doit cependant 
avoir duré au moins cinq ans, depuis 11} 5 jufqu'en I160, s'il eû 
vrai qu'il ai^r jamais eu lieu. 

Philippe étoit de l'ancienne famille de Milly , originaire de Pi- 
cardie , fils aîné de Gui de Milly & de Stéphanie , Dame Flamande: 
il fut d'abord Seigneur de Naploufe en Syrie , autrefois Sichem , 
qu'il abandonna au Roi en échange du Krak de Mont-Royal & de 
Saint-Abraham. U fe trouva au fîége d'EdeiTe en 1144. Avant fa 
converfîon il avoît été marié > & avoit eu deux filles , dont Tatnée 
époufa Onfrol de Toron, Connétable du royaume ( 14). Après la 
mort de Stéphanie, Philippe fe fit Religieux du Temple , & mérita, 
par (k conduite , d'être élevé à la première dignité de POrdre, qu*il 
ne conferva que très-peu de tems , puifqu'il avoit déjà abdiqué, 
avant Pâques de 1171 ( 1 5 ). Il y a deux familles du nom de Milly « 
l'une de Picardie, Tautre de GAtinois : la première a pour armes de 
gueule au chef d*argent. Au mois de ièptembre de i , Philippe 
loulcrivit, comme Grand-Maître du Temple, avec celui de l'Hô- 
pital, à une donation faite par Amauii a lu commune des Til'ans 
Orientaux (16). Au mois d'ciftobre il fe trouva près d'Afcalon , 
au rendez-vous qu'Amaurt venoit d'afiigner à fes troupes pour faire 
une nouvelle def«ente en Egypte. 

Ce Prince, qui n'avoit pu rien obtenir des Occidentaux cette 
année , fit tant auprès des Grecs , qu'ils lui équipèrent une flotte 
de deux cents vingt bateaux plats chargés d'honunes & de munitions. 

(14) Affifes de Jénùtkm, pag. txf SctSi | Ct<) Urafia Sacra» tam. }, pag. 40<. 
( I O ff^' Tyrhut m» u« «7. f. I 

Tpme /. N 
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Avec ce renfort on alla fe préfenter devant Daniiettc, & on fc campa, 
fans le favoir, du côté de la vilîe le plus fort. Les Francs, qui 
coniptoienr emporter la ville d'emblée , fe virent contraints d'en 
former le fiége en règle. Il dura cinquante jours : pendant ce tems- 
là la flotte manqua de vivres , & les affiégés ayant trouvé moyen d'y 
mettre le &o , y cauferent un fî grand défoidre , que les maladies 
& le gros tems» joints à la difette , achevèrent de !a rtiiner. Cepen- 
dant Amauri, qui avoit grand nombre de machines ^ pouflbtt le 
ûé^ vigoureufemefit; mais il aroit afiàife à une fottc flfHnbfcnib 
garnifon , qui tébâk tous fes elEbm tnutifes > en repoufTam fes 
attaques avec avantage , en bfûfant lès bafiftes & en coupant fit 
galeries ; d'ancre part , il avoît à dos les Egyptiens, qui attaquoient 
les Soldats dans leurs lignes , & Ihr les bras Noradin 9 qui, pendant 
ce tems-là , ravageoit impunément la Paleftine. Hors d*écat de &ire 
face h tant d^ennemis y Amauri fe retira , après avoir fiùt une eipeoe 
de trêve avec les affîégés. Ces mauvais fùcçès, ménagés ûns doute 
par la Providence pour punir l'avarice du Roi , furent mis fur !e 
compte de l'Empereur Grec, pour n'avoir pas accompli la parole 
qu'il avoit donnée, d'envoyer tout ce qui ièroit nécclTaire pour la 
fubfiftance de l'armée (17). 

Nous avonç vu ailleurs, dans une lettre dVMtxandre TÎI h l'Ar- 
chevéque de Remis, la haute eftime que le Saint-Siége avoit alors pour 
les Templiers : nous en trouverons de nouvelles marques, fous Phi- 
lippe de Naploufc , dans pluiieurs lettres du même Pape , datées de 
Vcroli, par conféquent de cette année 1170(18). Alexandre y 
exhorte Ton légat à défendre de toute (on autocité ces Religieux 
contre ceux qui en veulent k leurs tenes & «uttes pofièlfions ; il 
enjoint aux Prélats d^employer la voie des cenfures contre tous ces 
raviflèurs qui , après les monid<Mis ordinaires , tcfuièroat de réparer 
leurs injuftices ; il veut qu'on déclare publiquement excommunié 



{17) Tyrias f m. 10. Hiftoiic ^^ncralc des I {li) yeter. iicr/pior.M^^,CciitMiû,t.Xf 
Huas, toia 1, pag. loS. |co/. S4<, 847 « 88;. 
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Faoal de Couci entre autres , qui , après avoir commis des TÎolences 
dans une de leurs Chapelles, avoir ofé la renverfer. Enfin, fur les ^ d"'' 

remontrances des Chevaliers , il prétend qu'on rendra la f^pulrure 1 

ecciélîaftique à un particulier exhumé mal-à-propos de leur cimetière , 
par crainte de l'Ordinaire , à qui on s'étoit plaint injuitemeot que le 
mort avoir été excommunié , & enterré fans réconciliation. 

U eft à remarquer dans ces lettres d'Alexandre , que le Frère Euf- 
tilche^ alors Maître du Temple près de Parit> étpit dépofitaire de 
l'aigent defliné pour Rome ; que les Templiers avoicnt des prébendci 
daoi ks Cathédialc» (1^); que le Saînc-Siége étoic leur refugjB 
ofdiaaife dans les allàifes qu'on leur rofcimirj & que B^méritoient 
la pioceâion des Eréques, ce n*écoîr pas moins pour leur mérite 
perionnel que pour ki lervices qaUb .cootîmioient de rendre à 
l'EglUfî dt>rienc 

U ne lut queftiofi cette campagne d'aucune expédition militaire > 
ia Syrie ayant efiuyé de fi viotens tremUemens, que plufieurs villes^ 
tant des Chfétieot que des MdiométanS} furent , les unes entière* 
ment détruicet, les autres à. moitié renverfées, ât grand nombre 
d'habitans enfevelîs fous leurs ruines: les plus endommagées furent, 
du coté des Francs, Tyr, Antioche & Tripoli; du cù:é des In- 
fidèles, Hama, Baaibck, Hcmcflc , Schizour & Barin : dans Alep 
& Tripoli il ne refta pas une maifon fur pied. Le dcfaftre fut 
affreux : par-tout on ne rencontroir qu'habitans alarmés , familles 
errantes; par-tout on ne voyoit que tours 6c murs renvcrfés, que 
châteaux à demi ruinés & ouverts à Tennemî. La Chronique de 
Pifè fait monter à près de fix mille le nombre des Francs & Sarrafins 
écrafés fous les ruines des bâcimens (20). 

Pendant les quatre mois que dura cette calamité ^ on refientit des 
ftcouflcs jttfqu*à quatre & cinq fois dans vingt-quatte heures. Alors 
les deux^ations ^ également frappées de terreur, 6e. logées fous des 



( t j ) Veta: Scriptor. ampiif» Colite, tom. », I ( lo) Chrwka PifanUi <td annum iiji. 
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t«.nccs , fongeoicnr mnlns à fe battre qu'à fléchir le Ciel irrité & à 
réparer leuri. ptrres {21). ToutctVus le bruir s'crant répandu, vers 
la mi-décembre , que Saladin afiicgcoit le château de Daroun , 
Amauri partit d'Ai'calon a la hâte, ayant à peine deux cents cin— 
ouante chevaux 6l deux mille hommes de pied , avec quelques 
Chevaliers de l'Hôpital. Pour augmenter les forces, il dirigea la 
fOUte vers Ga^a , d'où il tira y. en palliant, une partie de la garnifon 
qui étoic à la ibide du Temple, auquel cette 'ville nppartenoit. Av^c 
cette poignée de monde ^ le Roi fut tellement régler fa marche » 
qu il Xs fit jour à travers Perniemi, parvint à introduire une partie 
de fes gens dans le château , tandis que Pautre fe logeoit dans les 
faubourgs & chafïbic les Turcomans. ^ 

L'ennemi déconcerté décampa la nuit; & comme il fentoît Caza 
dépourvue, il marcha contre cette place, éloignée de Daroun de 
quatre milles feulement, & la furprit au point» du jour. Bientôt il 
s*apperçuc que tous les Templiers n*étoient pas en campagne; ce 
ne fiit qu^après' avoir elTuyé une forte réfiftance , & perdu bien 
du monde , qu'il vint à bout de s*emparer de la ville : pour la ci> 
tadelle , elle tint ferme contre Saladin , qui l'abandonna pour re- 
tourner vers Daroun, d*ob, après avoir refufé la bataille que les 
Francs lui préfenterent , il reprit le chemin d'Egypte (12). 

Saladin ou Sélaii-LdJin étoit neveu de Schirkouh , &: fon élevé 
dans le métier de la guerre : après la mort de fon pt re, il lui fuccéda 
en qualité d'Emir, ou GénéraliHune des armées d'Egypte. Ce fut 
le Calife Adhed qui honora cet Officier d'un grade auquel il ne 
devoit pas apparemment afpirer. Aufli - tek après fon élévation , 
l'ingrat Saladin entreprit d'enievtr à fon bienfaiteur & a la Maifon 
des Fatimircs l'autorité califale , pour la reporter dans la DynaAie 
dss Abaflides, où elle avoit fubfifté plus de .deux cent cinquante 
ans auparavant. Le Calife en mourut de chagrin , & c'eft à tort que 
Guillaume de Tyr accufe Saladin de l'avoir tué. Adhed n'eut pas 

(11) WiUtl» Tyrias, U»* ao* ft^. if, 1 (il) Ibidem, Mp. 10^ 11. 
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plutôt les yeux fw-rmés , que le nouvel Emir prit poffeŒon du palais = : ■ = t=: 

impérial &i des richeffcs immcnfcs qui s'y trouvèrent. Ainfi parvenu à ^"y"" 

* . Naplouse. 

pouvoir fe foitrenir par lui-même , il C(Miçiit le derieiii de s'emparer de — 
la iouv'craineté d'Egypte, & l'exécuta en moins de quatre an.s. On 
voit, par l'Hiltoire de ce héros (l^), que plus il eut d'ambition, 
d'avarice & de fourberie d^ins le tems qu'il n'ctoir que Général , 
{)ius il devint grand, libéral &c magniiique lorlqu'il fut rccôni|u pour 
Soitan. C'eft arec ce Prince , ou plutôt cet honpuiie .de foituoe » que 
nous allons voir déformais les Francs fe mcfurer. 

Après le fiége de Daroun , Amauri , perfuadé que loin de pouvoir 
exécuter aucune entreprife , il n'étoit pas même .eit écar de réi^fter 
aux forces fupérieures de fes ennemis, aflièmbla iès Uarons, pour leur 
déclarer que la dernière députation faite en Europe ne devant pa^ avoir 
grand fuccès lêlon toute apparence , il aroit réfolu d*«ller lui-même en 
perfonne implorer le (ècours de.i*Eaq»ereur de Conftantinople , puti^ 
qu'il ny avoit plus que. ce Prince fur lequel on pût fonder quelque 

•.efpérance. Malgré l'avis de.fes Généraux > il s'embarqua en effet 

pour Conftantinople au mois de mars 1 171 , après avoir fait prendre 
•les devans, par terre, à Philippe de Naploufe, qui venok de faire 
abdication, de la grande maicrife. 

Philippe fut remplacé par Eudes ou Odon de Saint - Amand . 
Seigneur François, né d'un pere & d'une nitre connus dans l'Hif- Z*"*"*?.* 
roire par la pureté de leurs mœurs, encore plus que par la noblcHe 
de leur fang,'& qui, d'un c-v.nmun confe-itcmcnr , firent prcfcfiîon 
de rétat religieux, après avoir eu , en mariage légitime, trois cn- 
fans : Eudes dont il s'agit, avec deux filles, Ffandrine & Mathée, 
qu'on dit avoir ère' mifes nu nombre des Siinres. Avec un peu 
plus d'attention, le Chevalier de THernure - Souliers auroJt vu que 
Adathée , qu'il appelle Marthe , ne fut point fille d'£udes , mais fà 
fœur (2^)* 



s. A>.i,\Ni>. 
117». 



(*)) VstVL Marin, i Paris» ta i7f>. ' 

(14) iDTeoiairc de l'Hiftoîie gibdalogi^e <le la NoM«de de Toaraioe. pag. 8». 
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===== Mathée épouù le frerc de Saint - Guillaume, Archevêque de 
sPamamL Bourges, nomme Gerauk de Berruyer, donr elle eut Saint-Philippe, 
ttju foixante - onzième Prélat de la même Egiite. Fiandrine fut au0î 
mariée, & avoit une fille unique, qui elt reconnue pour Sainte t^w n 
rOrdre de Citeaiuc , donc elle embrafiâ rinftituc L'JtMorien que nous 
iuivonsy glus porté à nous cranfmetrre la vertu & les exemple» du père 
d*Odon que Ibn nom & fes qualités, nous dit fealenient qii'apfèa 
■*étre fait honneur dans la milice féculiere, il s'engagea dans cdfe 
du Temple^ oii il fe dîftingua par ià lel^iOR, ùm sefe de iàTaleur 
contre les ennemis de la foi ^ & qu*i fa perfiiaGony fon époafe , 
Dame d'un rare mérite & d'âne piété exemplaire» fit ptofeffioa de 
la règle de Saint-Benok dans le Monafleie de Beaumont» iîtoé an 
midi de h ville de Ctermont en Auveigiie (15)* 

C*eft dans cette famille de Saints, 6e an mitien de ces exemples 
domeftiques , qu*Odon de Samt-Amand fut élevé de formé à la verra. 
Il étoît beau & bien fait de fa perlônne , & par-defiîts tout cela , 
fidèle imitateur de la religion & de la vie édifiante de fes parens. 
Ce fut par fa prariquc de ce qu'il avoit appris a cette école , i]'i'érant 
paflîé en Orient , il fe fit connoitre des Templiers, dont il fut Gi jnd- 
Maitre , & du Roi Amauri , qui l'établit d'abord Maréchal du 
royaume , puis fon échanfon , & qui l'employa, conune on a vu, 
dans des affaires importantes. 

Tout le tenis qu'Amaun pafTa chez l'Empereur Grec, ce ne fut 
à Conilantioople que fêtes, jeux & réjouiffances , qui n'cmpêcherer« 
pas cependant qu^on ne s^eruretint fur Tétat de la Pai^ftine , & iitr 
les moyens d*en éloigner les Infidèles. Après un traité conclu entre 
les deusPuiltances, Amauri remit en mer lur dix galères, eipece 
de gros bateaux , allant k la voile & à la tame , bien difiérens 
de ces édifices immenfes qui flottent aujoonfhuî fur nos mets. A 
fon retour, le Roi eut le chagrin d'apprendre que, pendant fon 
abfence, Noradin s*étoir emparé de trob places, de avoit ravagé 

(ij) Patriankhm Bkemea^, tçm, t. BiiâMktu L Muuu , pag, 110, 
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les environs de Tripoli ; que l'Archevêque de Tyr , parti deux ans ■ — : 
* auparavant pour mendier des fecours en Europe , en ctoit revenu s, amamo. 
fans leconrB ni efpérance ; qu'un Chevalier apoftat dévaftoit la Ci- 
licie, à la tète d'un corps de troupes qu'il avoit deniandt aux Mii- 
fulnians , en vue de s'ouvrir , par la force , un chemin au tronc 
Arménie, <]u'U prétendok lui appartenir par la mort du dernier 
Prince Tboros , dont il étoit frère. Ceft ce Thoros qui avoir établi 
Uet Eglifes latines dans fes États , & qui fut un infigne proteâeur 
des TempUetty auxquels il conféra de grands biens. Le Religieux 
i^Ibt, Aifooinnié Melâc ou Melter^ écoic membre de la Ckevaierie 
éa Temple , & oncle de Thomas , qai avok prie poireflion de la 
principauté par le mo^en des Grands d*Araiénie, Lliifloire ne dit 
pas fi Melier lut challë de ion Ordte^ ou sHl ne déferta que pour 
£ufe valoir Ha prétendons | mais on ùât qull dépolfêda Thomas f 
Ion neveu > & que , pour envahir un héritage auquel U avoit renoncé 
par fa piofelfion, il fiie le premier Chrétien qui fit alliance avee 
les Infidèles. Ses andens Confireres fincnt les premiers comre lelquels 
il tourna fts armes; il tes chafià de fon pays, confifqua leurs (riens » 
éc leur fit tout le mal qu'il put , jufqu'à perfécuter le Prince d'An- 
ttoche qui les foutenoit. Les Francs, intérelTés k tirer vengeance de 
ce dckrrcur , accoururent en Cilicie ; mai. hcureufemcnt pour 
lui ils turent obligés de s'en retourner aul]i-tot pour défendre les 
limites de la Paîcftine contre Saladin. Cependaunt Melier ne jouit 
pas long-tems en paix des fruits de fon ambition ; il fut tué pat 
Kupin de la Montagne, fon parent, qui lui fuccéda (l6). 

Sur ces entrefaites il arriva aux l'eraplters une bulle d'Alexandre III , 
dans laquelle il commence par les féliciter de ce que leur infiitut 
e(l en vénération par tout le monde chrétien ; de ce que^ dociles 
il ta girace de leur vocation, ils marchent avec courage & perfé- 
vérance dans la voie étroite , en renonçant aux pompes 6l voluptés 
du fiedej de ce qu'en rrsis IfraéUtes & foldats du Seigneur , ifs 



<tO Ùe&àpéoa de l'iAe ée Cfaypoe* fs le P. Luttait. 
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oBsaaB font toujoiin aaimés de cette charité qui' fa<;rifie tout k TuiUifé du 

OUON lit , .' 

S. amand. prochain. 

^^^^ ' "■ Apres ce préambule , le Pape continue ainfi : c« Quoique votre 
»» zelc ne fe Ibic jamais ralenti, nous vous exhortons néanmoins ôc 
♦> vous enjoignons , tant a vous qu'à vos St.rvans , de voui appliquer 
>» tout ent ers à la déteniis de cette portion de l'Eglife catholique 
î> qui géaiit fous la tyrannie des Païens; de vous oppofer de toutes 
»> vos forces aux ennemis de la Croix ; & , en vue de vous féconder, 
» nous vous accordons de pouvoir convertir , a votre ufage & prolit, 
n fout ce que vous pourrez enlever de dépouilles fur eux, fans que 
w perfeone puîllè en rien partager avec vous, li.ce n'efl de votre 
w confentemenCi 

M Nous ftatuons que le Temple où vous vous êtes réunis , pour 
» la gloire de Dieu i la défenfe de Tes ferviteufs la délivrance de 
n PEglife , foit maintenant > & déformais k perpétuité fous la pro- 
*» teâion du Saint-Stégp, avec tous les biens & poflêflions dont il 
M jouit y & qu*il obtiendra dans la fuite, tant de la libéralité des 
tf Princes , que des aumônes des Fidèles. 

M Nous décernons par ces préfentes , que la difcipline régulière 
M qui eft en vigueur dans votre Maiibn , y foie inviolablenient obfer* 
*t vée par chacun de iès membres ; qu'on y vive dans la chafteté 
n' & pauvreté conformes, à fa profeflton , & dans une obéiflance 
n paiiaKc au Grand-iVlaître &L à ceux que celui-ci défigncra ; & 
»» parce que cette Maiion eft l'orijine de toutes clIIcs de votre 
»> faint Inflitut, nous voulons quxllc en foit auili confidérée défor- 
« mais comme le chef & la maitrelfc. 

I» Nous ftatuons en outre qu'à la mort du Grand-Maître Odon , 
w notre cher fils, &: à celle de fes l'uccefTeurs , perfonne ne foit 
M reconnu pour votre Supérieur général, qu'il n'ait été engagé par 
M la même profeflton, tiré du rang des Chevaliers, & cJioifi par 
» tous les Frères unanimement , ou du moins par la plus faîne partie . 
» du Chapitre» Quant aux ufages établis par le Grand-Maître &c les 
•» Frères pour le matodea de la difcipline daullxale àc mUinire , 
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w il ae l^fi permis à aucune perfoone eccléiiaftique ou r<fculiere ^^^^^ 
•t d'y déroger ou de les enfreindre : le feul Grand Maître » du s. Mmiik 
M confentemenc de la plus faine parrie du Chapitre, pourra les *tfu 
-w changer lorfqu'ils auront été en vigueur, &c quUls fe trouveront 

** couchés par écrit. 

•» Nous défendons aufïî à toutes perfonnes eccléfiafliqucs & fé- 
f> culieres d'exiger, du Maître &c des membres de cette Maifon, 
If aucuns de ces hommages , fauves - gardes 6l fermens de fidélité * 
»» qui font en ufagc parmi les Séculiers. 

t> Faites attention fur-tout que votre faint Inrtitut ayant été fuf- 
»» cité de Dieu par une Providence fpéciale, il ne convient pas que 
t» vous paHlez à un autre Ordre fous prétexte de plus grande régji- 
1* larité. Celui dont la nature eft d'être immuable & éternel, ne peut 
*t apfirouyer cette inconfiance; il n'infpire les bons defleins qj'ahn 
«f qu*on perfévere dans leur exécution. Combien des vôtres lè font 
M rendus agréables au Seigneur , & fe font acquis un nom immortel 
M fous le £aique & la cuîrafiè Combien n^ea connolt*on pas d*€ntre 
M vous qui font parvenus à une gloire étemelle , en fe fortifiant par 
«9 les pénibles travaux de la guerre? Ayex donc loin , qyi que vous 
« foyez ^ Chevaliers bu Servans » de concevoir une haute eftime 
M de votre état , àL que chacun de vous perfifte dans (à première 
■M vocation. C*eft pourquoi on vousl déclare qu'une fois admit par 
H la profeflson religieufe , il ne vous eft plus libre de éetoumer dans 
» le fiecle> ni d*y renvoyer aucun de ceux qui ont fait & prononcé 
99 leufs vœux , ni de paflièr à on autre monaftere , dans le defleîn 
9t d'y mener une vie plus ou moins ftride, à moins qu'au préalable 
»> vous n'ayicz Lonfaltc le Grand- Maître ou les FrcrcK, & n'en ayiez 
fi obtenu la perîïiilliun : fans cette démarche, perfonne ne fera reçu 
t> dans aucun corps eccléfiaftique ou fëculier ; & parce qu'il cft juftc 
»i que ceux qui font , par état , les défenfeurs de TEglile , vivent 
» des biens eccleiiartiques , nous défcndon'; à qui que ce foit d'exiger ' ' 
t» la dîme de ce qui appartient à votre vt n riVible Maifon, fi ce n*eft 
t» de votre coaientemenL De même, aûa que rien ne vous manque 
Tome. /• G 



Digitized by Google 



io6 HISTOIRE 

' » de ce qui peut contribuer à Totce ûdut & au foin dei ames, afin 

S. Amano. » -que yout piiiffici plus commodéoient fecevoir les Sacfemens & 
tfTi. «> aflifter aux Office» divins dant voue iàcré Collège , nous tous 
» permettons d'y admettie des Piètres & antres Cletcs d'âne piobité 
t» reconnue, de les recevoir de quelque part qu'ils \;ieBiienty après 
I» FOUS être afTurés qu'ils font bien & validement ordonnés. Noh- 
1» feulement on vous permet d'en agréger d la Mdiion chtt-d'Ordre, 
« i> mais encore a toutes les Commanderi^ &L autres lieux qui en 

I» dépendent, à condition cependant qu'ils ne feront membres d'aucun 
n autre InAitut, & que s'ils ne viennent pas de loin, on les de- 
»» m.indera aux Ordinaires. Si, après cette démarche, on vous les 
refufc, vous ne laide rez pas de les recevoir 6^ de les retenir par 
» Tautorité du Saint-Siège.. 

M Si ces Clercs, après leur Téception, viennent à fe rendre inu- 
n tiles ou incommodes , en femant la difcorde parmi les Frères , le 
w Chapitre pourra les congédier, leur permettre de s*encdler dans 
n tel autre Ordre quUls voudront, ù les remplacer par d'autres 
n fujets plus capables, qui, après une année d'épreuve, (êront 
n reçus k profelDon , feront vœu de vie régulière & d*obéif!ànce 
n au Grand'Maltre. Si leur conduite a donné lieu d'efpérer qu'ils 
19 fe rendront nécellaires , dans ce cas , ils auront droit au même 
9» coucher , même vivre & vêtir que vous , fi ce n'eft qu'ils porte- 
M ront feurs habits fermés par-devant. 

n Us n'auront aucune part aux afisdres de Chapitre « ni au gou- 
>» vemementdela-Mailbn , que quand on voudra bien le leur per- 
M mettre. Pour ce qui eft du foin des ames , ils ne s'y ingéreront 
w qu'autant que vous voudrez les en charger; ils n'auror.r d'autres 
n Sup.-ruurr, que vorrc Cliapitre ; ils fcrtru iounits en tout -(k par- 
' » tout à vouR , Odon, notre cher i\hj &^ d vos fuccefleurs, comme 
»> a leur Maître & Prélat ordinaire. Nous voulons en outre que lorfqu'il 
" s'agira d*élever ces Clercs aux Ordres S.icrés , vous ayiez pouvoir 
>> de les envoyer à quel Prélat catholique vous voudrez , lequel, 
*> revêtu de nos pouvoirs , leur accordera ce qu'ils demanderont. 
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^> Nous leur £àï£oM défcnfes de prêcher pour amaffer de Pargent , . 

» ni pour aocna autre incéréc cemporet^ de même qu'à vous de les s. T^aII. 
n envoyer à cette fiik Vous ii'ea recerres aucun qui . ne fade Tceu .17», 
f> de ftabQitéj & qui ne promette de travailler le refte de là vie 
>» à la conrerlion de les mœur», fow Tob^iflance du Grand-Maâtre. 
«> Ces pxomeiTe» feront couchées par écrit , & lailTées iur PauteL 
^ Sans rien déroger au droit des Evéques fur les décimes » les: 
I» entcrrenens & les oblations des Fidèles , nous tous accordons 
o pouvoir de conftruire des oratoires dan» les lieux dont on vous 
» fait donation y & qui font habités par vos Familiers, afin que 
If vous^ putfliez , vous & eux , aflîfter aux Offices divins ^ & y re- 
n cevoir la fépulture ; car il feroit indécent &l même dangereux à 
»» des perfonnes religteufes , de fe trouver dans des afTemblées dp 
I» femmes , &c confondus avec les iicculiers , toutes les fois qu'il 
» s'agiroit d'afllfter à rEgUlc. Au refle , nous vous autonfuns dans 
1» la jouiflance de toutes les dîmes que vous pourrez acquérir ou 
«» retirer des mains de Clercs & Laïcs y avec le confencement des 
I» Prélats. 

n . Afin que rien ne vous manque de ce qui concerne la partî- 
ff ctpacion aux biens fpirituels, nous ftatuons & ordonnons qu'en 
if quelque lieu que vous arriviez., il vous foit libre d^ recevoir la 
n pénitence , Pextréme«onâion & autres facremens de tout Prêtre 
M Catholique : &f parce qiie nous ne fâîfons tous qu\m même corps 
» en Jéfu»>Cbriil , & qu'il n'y a point en Dieu acception de per- 
t> fonnes , nous étendons à vos Ffliiiiliers & Frères fervans toutes' les 
M grâces & faveurs^ la rémilfion des péchés & les bénédiâtons 
«» apoftoiiques qui vous ont été accordées ; & lorfque ceux dek 
M vdtresy qui ibnt envoyés pour recueillir tes aumànes des Fidèles» 
91 arriveront en quelque bourg , vîUe, cldteau ou village» on aura 
n foin, quand bien même ce lieu feroic en interdit , de leur en 
n ouvrir PEglilê une fois Pannée , & dy célébrer les Saints Myi« 
n teres , fans cependant y admettre aucun excommunié » te (out en 

on 
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»» confidérarion de ia Milice du Temple , par refpe& pour Ces 
s. ahkho. m Cheratiers , & en figne de joie de leur bonne arrivée. 

ir Que perfbnne n*ait donc la témérité de inole(!èr votre Maiibn^ 
t» nidy caufer aucun trouble, en ravUTanr, retenant ou diminuant 
t» (et poiTeiTions; que chacun, au contraire, s^mtéreflè à les lui 
t» conlèrver , pulfqu^elles doivent tourner noiHièuIemenc à votre 
M uûge, mais encore k celui de» Fidèles en général. i* 

Jufqu*à préfenr nous n'avons rien trouvé de plus exprès ni de 
plus détaillé fur les privilèges de nos Chevaliers que cette pièce; 
elle eft fans date » & rapportée dans les Aâes de Rimer , à la dix- • 
buiticnie année de Henri II , Roi d'Angleterre ; elle eft par coniS^ 
quent de i lyi ( 17). 

• JElle me psrolt moins une nouvelle œnceflion qu*utt renouvelle- 
ment &: une excenfion de privilèges autrefois accordés. II eft clair 

que les Templiers y font fournis immédiatement au Saint-Siège, 

quant au fpirituti au temporel i qu'ils y reçoivent le pouvoir 
d'infUtucr & de detiitucr de» Prêtres ; que c*eft le Saint-Siège qui 
les a fauflraitfi à la jurifdiâion du Patriarche, & que la plupart de 
nos Hiftoricns fe font trompés en rapportant cette fouftradion, 
les uns au Porniticar de Calixte TI, les autres au Magillere de Mon- 
taîgu i enfin que THiilorien Gaufrecii n'ell point à fuivre en ce qu'il 
donne aux Templiers pour Grand-Maître, en ce tems-ci, un certain 
Hugues Geoffroi , Précepteur de Provence , qui fut choifî pour 
arbitre d'un différend entre le Aoi d'Aragon & le Comte de Tou- 
loufe (18). 

Durant Pété de 1 171 , Saladin , au lieu d'agir fortement contre 
' les Chrétiens, félon les ordres qu'il en avoit reçus, s'amufa pen- 
dant trois mois , fur les' frontières de la Syrie , à piller les environs 
de Knk & de Mont-Royal. Noradin , qui éclairoit toutes les dé- 
- marches , s*appercevant qu'il ne tendoit qu'à fe rendre indépendant. 



(i?) Tcn. I, pag, 10. I (kS) Hift. deProfcoce, lom. ij p»g. tu. 
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roit que peu ou point 
fécondé dans fes expéditions contre les Francs; en conféquence, il 
léfolut de tourner fes armes contre cet £niir , & de le dépouiller , 
s'A écoit pofiîble^ de fon Gouvernement; & dans cette vue , il Ht 
une trêve avec Amauri , afîii' de n^eo être point trarerfé dan> fon 
ênrreprife (19). 

Ce fut dans ces conjonÂures que le Duc de Saxe Henri-le-Lioo> 
ariira en Orient^ futvi de quelques Chevaliers Saxons qui» trouvant 
Jes Chrétiens en paix, & n*ayant pas d'ailleurs alTex de monde pour 
attaquer Pennemiy le contentèrent de porter des offrandes aux Lieux 
Saints , & de relever les murs de quelques places : le Duc , avant 
fon départ, laifla entre les mains des Templiers plus de mille marcs 
d*argenty pour entier accompliflement de fon vœu (30). 

ir Y avoir alors , litivanc Fliinératre du Juif Benjamin y deux 
Hôpitaux k lérufalem, de chacun defquels (brtoiem tous les jours 
quatre cents Chevaliers pour aller à la guerre , outre ceux qui ve> 
noient de France & des autres pays Chrétiens ; il elï évident que 
c'cfl: des Mailons du Tcnipk & de l'Hôpital que cela doit s'en- 
tendre ( 31 ). 

rians un teftament de cette année , Guillaume , Seigneur de Mont- 
pellier, qui avoit trois fils, abandonne & confie l'éducation du plus 
jeune aux Templiers, en les priant de s'en charger pendant le cours 
de lîx ans , à la fin duquel , fi len deux premiers font encore vivans, 
le troifieme fe fera Templier , &l , pour fa dot , fe contentera de 
mille fous Melgoriens ; c'efl ainfi que dans ces tems barbares un pere 
mourant difpofoic de la liberté d'un cadet pour avantager des 
aînés (31). 

On rravailloit alors k difculper le Roi d'Angleterre du malTacre 
de PArchevéque de Cantorbéry , arrivé Tannée précédente : il / 
avoit un Chevalier dit Temple , parmi ceux qui fiirent envoyés au 



^19) H'id. de Saladin, tom. i, pag. 117. 
(jo) Rerum Brmfvicenfium ^ t. i ,p.iii. 
()0 L'iUbbéneoii» Hift. EetHéMd^. 



tom. X, i>ag. 17J. 
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Pape à cefte fin» En recevant rabfolution , Henri jura & promit à 
railefiiblce d'Avranches » d'envoyer aux Templiers Orientaux tout 
l'argent que ceux-ci jugeroicnt néceflaire à l'entretien de deux cent» 
Chevaliers par an , jufqu'a ce qu il allît lui-même en perfonnc ea 
Paieitine , ce qu'il promettoit d'exécurcr dan<; trois ans (33)* 

Parmi les donations faites à l'Ordre l'année fuivanre i 1 71 , nous 
comptons : 1^. Le Temple de Reims, fondé par Henri de France, 
Archevêque de cette Métropole : il donna aux Chevaliers utic cha- 
pelle qu'on die être de la fondation de S. Rémi, & qui avoit été 
augmentée , par un Doyen de la Cathédrale » de quelques prébendes 
pour Pentrerien de plufieurs Chanoines; cette Commanduie rapporte 
maintenant huit à dix mHIe livres (54)* 

a^. La Terre de Prugnanas avec fes dépendances , qtAm tidie 
Seigneur de Languedoc, nommé Arnaud de Fenouiller, laillè par 
teftament au. deux Ordres Militaires > à charge de payer à fes créan- 
cier trois cents fous (35). * 

3*. Le Parc ou la Maiibn àe Sunte-Vaubonrg > k deux lieues 
plus bas que Rouen , fur la rive droite de la Seine : ce Uai appar- 
tient encore aux Hofpitaliers , dont le Commandeur prélèiite à plu- 
fieurs bénéfices (36). C'eft dans cette Matfon que fe fit, enttt les 
Chanoines réguliers de Saint-Vidor & le Frère Aimon des Hayes, 
Procureur-Général, une tranfadion portaac que les Templiers, qui 
avui^nr dans les Eglifes de PoilPy & d'Etampes une rrcbcndc &C 
demie, en abandonneroient le revenu d*un an aux Vidorins à 
chaque mutation de Grand-Maître, félon que ceux-ci l'avoient ob- 
tenu à chaque mutation de Chanoines lécuUers, avant que ces pré- 
bendes euflent paflé aux Chevaliers (37). 

4'*. Guignard , Comte de RoufîlUon , abandonne à l'Ordre , par 
difpoHcipn teAamentaire , tous les acquêts qu'il poifede dans un lieu 



pug. 788. 

Ch.) U Maninicie, Dîâionn. g«^ograph. 



( \(>') l a Marri; i'i' , Diclionn. ^cograj^!:. 
C}7} Marte/mt , amfiijfimt CoiUS.t tom. 6, 
ccium. tit. 
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nammé Fugols, à charge de payer au Mooafteie de Font- Froide 

orne centiB maraborinsy pièce d'or valant à-peu-près neuf livres : il s^am'^vno. 

cède en outre aux CheTalieis' fo» château de Palatio arec toutes fes Zi^ 

«Tenues & dépendances, tous les fours banaux & la plupart des 

moulins de Perpignan , avec les droits qu'il a fiir chaque hémine 

de bled qui té vend en cette ville , à condition que la moitié da 

produit de cette féconde donation & de quelques autres, £iites aux 

Holpiialiers, fera employée à acquitter une dette de trois raille cinq 

cents fous Melgoriens (38 ). Nous omettons ici quelques conceflions 

& accords de moindre conféquence (39) , pour paflcr k des faits 

plus noubles* 

JuiquMd les Chevaliers n'avoient encore eu aucun chef plus zélé, 
pour la confervation de leurs privilèges que Satnt-Amand ; aufli 
efl-cc Ix icnuttc qj[ Vj. taïc quahlicr cie peiTonnage fier & hautain 
par Guillaume de J yr & fes copifles : voici à quelle occafion. 

Il y avoir aux extrémités de la Syrie une fefte de Mahoniétans, 
nommée Bathéniens par les Arabes , & Aflaflîns par les Francs ; 
forcis du fond de la Perfe , ils habiroient les hauteurs du Mont 
Liban , fous un chef qui n'étoir que Lieutenant de leur Souverain 
de Pcrfe. Cette horde , aufli ennemie des Mufulmans que des Chré- 
tiens , admettoit la métemplycofe , i'incefle , & fur-tout la defcente 
de i'Efpric-Saint dans leurs Imans. Une vive perfuafion de ce der- 
nier points leur iofpiroic une obéifTance aveugle, qui leur faifoit a& 
fironter la mort avec une intrépidité qui n^avoit d'exemple que parmi 
eux (40), & qui fe faifoit fur-tout remarquer lorfqu'Il s'agifFoit de 
détruire ceux dont leur chef étoit mécontent. Plus d'une fois l^tranger 
fîit témoin de leur fânatifme, & les vit fe précipiter dans Teau, 
dans le feu & fur là pointe des armes, au moindre iignat qu*on' 
leur en donnoit; ib exerçoienr leur fureur fur les cWtiens & fur les. 
' Mahométans indifféremment. On trouve dans l'Hiftoirie un Roi de 

C}8) Mana Hljpanica , col. l)6o. I (4'~i) Difïïriarion fur les AHalfins , Jjms I.s 

( {9} IbiJ, co/(/m. n<4. GaUia £&a/fM«idl Mémoires tic i'Acadéinie des IniictiptioQS* loai.' 
nova, t. s, coi.m, &t,t, col. tOOê. I17, pag. 117. 
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' MoffuI , un SulUQ de Khoraflan , deux Calife» j l'un de Bagdad , 

S. Amamo. Tautre d'Egypte , mafTacrés par leurs émifTaires , fans compter le 
fameux Vifir Nezam , plufieurs Princes Seljoucides , & quantité 
d'autres (41). Saladin lui-même en fut attaqué pluûeurs fois^; le 
fils du Roi d'Angleterre en fut bleHe, & n'échappa qu'arec peine 
à leurs coups. Quelquefois ils fe faifoient bapttfer , pour mieux cacher 
Jeuis complots, & pour avoir plus &ctlement accès auprès de ceux 
à qui ib'en ?ouloient. Ainfi fut poignardé le Prince de Tyt avec 
d'autces , par deux de ces Ccélérats qui s*éroient mis è fa fuitt , de 
qui Faccompagnoient ordinairement. Ils étoient tellement décrit 
paf leun attentats , qu'à peine accordoic - on le droit des gens à 
» leurs Députés : dans plufieurs conjonéhires» on les menaça de les 
jetter dans la mer. 

Le premier des Croifcs qui périt par leurs mains, fut Raïaïuiul II, 
fils du Comte de Tripoli, qu'ils tuèrent au pied d'un autel à Tortofe 
en 1 1 48. Les Templiers , qui avoient des places voîfint's de ces 
fan.itiques , furent les feuls qui oferent venger la mort de Raimond. 
Après en avoir cherché les moyens, on découvrit enfin quelques 
avenues par ou on pouvoir les attaquer : on leur donna la chaHe , 
&L on les réduifît à la néceflîté de fe rendre tributaires, & de 
payer à l'Ordre une fomme annuelle de deux mille befans , qui 
font près de vingt mille livres de notre monnoie. Leur Chef crai- 
gnoit tellement les Templiers, qu'il n*ofa jamais attenter h la vie 
. d'aucun Grand-Maître , quoiqu'il eiar pu le faire : en quoi , dit Mezerai^ 
ces Chevaliers étoient glorieux d'être formidables à celui qiii Fétoic 
k tout le monde (4a). 

Ces Barbares , las enfin d*une ferritude qui duroit depuis vingt- 
quatre ans^ s*in]aginerent que le rrai moyen de s'en déiimr, étoic 
de parler de converfion & de baptême aux Chrétiens. En confé- 



(41) Hifl. des Huns, table gcn.,aamoc^;fI//| (41) Hidoire de FfMW«, ptemieie édition 
£n,.. Hift. Univ., par une Société de G. de L.,iia-fiaL, lir. 43;, 
«.17.P.H?,"8, »Ji. 199' I 

quence. 
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quence leur Commardint députa au Roi un courtifan fin & rufé , ' opompb " 
nommé Boaldelle , qui fie entendre que Ton maître , homme d'efprit, »» amaito. 
après une étude férieufe de TEvangile , en avoit goûté les maxiaies, »«7i* 
adopté les myfteres , admiré les prodiges , & les avoit enfeignés à 
fes peuples ; que rélblu de renoncer aux impoftures de Mahomet, 
ils avoicnt abnrru leurs mofquées, introduit i'ufage du vin & de 
manger du jambon, en un mot quMls recevroient volontiers le bap- 
tême, n on vouloit hi laîfler jouir de la même liberté que les 
autres Chrétiens , & les délivcer du tribut qu'ils pajroieQC aux Tem* 
pliers (43). Arnaud n'appercevant rien de captieux dans cette pctH 
pofition, Taccepta^ & en témoigna beaucoup de joie. Quant aux 
Chevalien , U n'eft pat dit s'ils xefuièfeiit de payer, k fi haut prix, 
use conretHon fimuléei ou tout au moins fufpeâei mais on fait 
que le Roi promit de les dédommager de lès propres deniers; 
qu'il traita honorablement PAflalEn > &'Ie fit reconduire jufque 
fiir les frontières de Ces États. Boaldelle ayant dépdiSé Tripoli , 
un Templier vint à fa rencontre » & lui fit apparemment quelque 
reproche ; on fe prit de difpute ; des paroles on en vint aux coups > 
& le Chevalier tua l'Envoyé. Au premier bruit de ce meurtre ^ Âmauri , 
outré de colère ^ demanda au Grand-Mdtre prompte (ktisfiiâion , & 
le fomlnia de lui livrer Gaultier du Mefiiil (c*étoit le Chevalier 
coupable ). Saint-Amand , fondé fur les immunités de fon Ordre , 
qui venoient d'ctie rcnouvellées , refufa d'abandonner fon fujet aux 
Officiers Royaux , ioutenant qu'il ne leur étoit pas iounus ; que 
cMtoit à lui, Grand-Maître, à le punir; que déjà il lui avoit impofé 
une pénitence , & que dans peu il l'envcrroit au Pape pour en être 
jugé; qu'en attendant il défendoit, de la part du Samt Siège, à qui 
que ce fût de s'en faifir. On n'eut aucun égard à fes remontrances; 
du Mefnil fut enkvé de Sidon par force 9 6c renfermé dans les 
prifons de Tyr* 

Voilà ce qui autorife rHiftorien d*Anuiuri à noircir la réputation 



(41) T^frbu ektOM <^ Ji. 

Tomé L 
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■ • du GrandMairre ; voilà ce qui a donné lieu à d'autres (44) de dire 

sP/utAMo. ^'^^ Sainr-AiDand , auffi coupable que du Mcfnil , fut enipriloniié avec 
lui & quelques autres complices, plus fcélérats & plus méchans 
eux-nicnies que n'étoient les AflafTins , pour n'avoir eu aucun ^-gard 
aux fuites funcficb d'une adion aufîi criminelle que celle qu'ils avoient 
méditée. Telljs font les circonflances faufVes dont le Chevalier Tnnna 
a revêtu l'adion de du Mefnil : elks font trop odieufes , trop in- 
jurieufes à la mémoire de Sainc-Amand & de fes Sujets Orientaux^ 
pour n'être point remarquées. La fermeté du Roi à fronder le& ini- 
munités des Chevaliers , penfa révolter tous les Religieux Sjrrienr^ 
non-feulenient du Temple & de rHôpital» mats aafli des autret 
Ordres i qui, jatoux de leurs privilège», csa%noieentqtte cet exemple 
ne tirât à conféqueoce ; maïs ta mort d*Amauri empêcha que cMte 
al&îre n*eût des fiiiies ficheulcs : elle en anroit eu fms doute , puifqiie . 
le Roi «Mtoit propofô de la ûitt terminer par les Puiflaiicei étran- 
gères, & que dTaiUeurs les Réguliers n'auraient pas manqué de re- 
courir au Saint^îége, qui auroit inlailliblement foutenu Ùm oomge. 

Parce que les ennemis du Temple débnoîent fourdement que dil. 
Mefiiil &*avoit rien fait qn*à rinftigation de Tes autres Confieres, 
Guillaume de Tyr n^a pat craint de rapporter cette violence comme 
un guet - apcns , prémédité par gens à qui la converfion des Aflaflins 
devenoit prcjuûiciable , mais cette railon tombe d'elle-même; les 
Chevaliers ne perdoient rien à cette convention , putfque le Roi 
s'étoit chargé de les dédommager. Nous trouvons, dans la manière 
dont ce fait eft raconté , â.-.-e marques d'incercirude qui donnent 
à pcnfcr que PHiftorien d'Amauri n'etoir pas trop au fait de ce qu*il 
avance ; ii répète ici jofqu'à quatre fois ces mots : comme on dit , 
comme on difoit; ce qui me rappelle la remarque d'un critique 
fur Guillaume de Tyr , favoir , qu'il fe trompe non-feulement dans 
ce qu'il rapporte fur le témoignage d*autrut, mais encore Ibr ce 
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qui s'qÙ pafle de fon rems & fous l'es yeux (45)- Efl-il crcy^hU-f - 
par exemple, en ce qu'il afTure touchant !a converflon des AlialTins? s, auano. 
On n'a pas de peine à concevoir comment &l pourquoi le Maho- (»7^> 
médrme a fait tant & de û rapides progrès en AGe; mais qu*une 
Nation compofée de foixante mille fujets au moins, tous à demi 
Juifs , & les plus zélés parrifans d'une loi faite pour flâner les fens, 
fe foit touc-à-coup dépouillée de fes préventions » ait dit anathéme 
il Mahomet, ait renoncé à une vie fciifuellet renveifé fes mofquées, 
Si détmk toutTextérieur de fon culte, à la feule piédicscion du vieuic 
4e la Montagne, c*eft-à-dire d'un chef âeâif, & dépendant dhm 
Souverain qui pourott le travcrlèr dans fes projets , & diffiper fes 
|»rDfél]rtes, cela tient trop du merveiUeuz, pour être cru fur la pa- 
role de Guillaume de lyr* Le Bachénien éioît û peu Chrétien dana 
IVune , que Pannée fuivante, il entreprit encore d'aflai&ner Saladin 
devant Alep (46). Il n'y avoir pas plus de réalité dans le projet de 
coUrerfion de ces fanatiques , que de vérité dans la deicrtption- qu'on 
nous &it des lieux enchantés oîi ils âevoient leurs Émifl'^res. C'éroir, 
dit^oa (47) , des palais magnifiques, tout brillans d'or, & revêtus 
de marbres précieux , ornés , enrichis de roue ce que l'art &L la 
nature ont de plus rare & de plus merveilleux ; là on avoir aflembic, 
de foutes les montagnes voifines , des filles d'une beauté éblouif- 
fante , que l'on inflruifoit de jeunefle dans l'art d'infpirer la volupté 
par tCHK les fens, & dans celui de plaire par la danfe , la niufique 
les fpe<Sbcks, Dans Tenceintc de ces châteaux, rien ne manquoit 
de tout ce qui peut rendre la vit heureufe ; il y avoit des jardins 
délicieux , oîi l'on voyoit couler des ruifleaux d'huile & de vin , " 
des fontaines de miei & de lait, &c. CreJai Judtua AftUa , 11011 

L*il^bbé Fleuri, après avoir raconté Faâion de duiMefnii, com* 



J^0R, pag. ùé(>, n. lofc ti. 
(fC) Hiftoire de Sabdia, par M. Maria, 
Bv.4» 



(47) Af. Pauli Vtncti, de Rrgionih. Orienta' 
lOfiii , tib. I , c. xt.Iteiii, C&nwMm frmùfd 
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mence par Tattribuer au corps des Chevaliers, & finit en difanc 
que les Templiers & les HofpicaUers avoient déjà tellement dégénéré, 
' que ks Écrivains Chrétiens & Mahoniérans s*accordent à les dé- 
peindre tonmie les plus méchans de tous les hommes, qiri , dans 
leurs brigandages, n'épargnoient pas plus les Chrétiens que les In- 
fidèles , avec lefquelb ils oc gardoient ni traité ni parole. Je ne vois 
nea de moins fondé que cette inveâive : le Pape Alexandre III ^ 
qai étoic alors fur le Sainr-Siége, mieux informé que nos Modernes, 
tient UD langage bieo différent dans Tes lettres ( 48 ) > & dans la 
buUe que nous a?aii» rapportée : il eft aifé d*y recourir ; oa 7 
trourera autre cholè que des reproches de brigandages. 

D*aiUeurs^ aflîirer indéfiniment que les Chevaliers n'épargnoient 
pas plus les Chrétuns que les Infidèles, c*eft détraâer d'une ma- 
nière réroltante » & tout-lh-fait .contraire à la conduite que les deux 
Ordres ont tenue ju(qu*à ce tems. Si rHifiorien eccléfiaitique fait 
ici allufion au fac de Pelufe, olk pluGeurs Chrétiens périrent dans 
la fi>ule , on fait que les Templiers lefufetent de fe trouver à cette 
expédition » & que ces accidens doivent être moins attribués k 
Favarice des Hofpiialiers, qu*â la fureur du Soldat. Mais, à quelle 
fin maltraiter les Hofpîtaliers à Poccafion d*tan meurtre qui ne 
doit être mis que fiir le compte d*un feni Templier ? Je dis d*un 
&ul) ainfi qu*on peut le voir dans Matthieu Pâris (49)» dam Jacques 
de Vitri (ço) & dans le Chronifte Pipin (51). Ces deux derniers 
ne difcnt pas même fi le meurtrier de BoaideUe étoit Chevalier 
ou non. ^ 

Un Auteur auflî grave que l'Abbé Fleuri, fondé , à ce qu'il pré- 
tend , fur le concouis unanime des Ecrivains Chrétiens & Arabes 
pour décrier les dci^x Ordres, devoir au moins nous citer en marge 
queiqucs-uns de fcs garans. Toutefois on n'y trouve qu'une vie de 
Saladin manufcrite, qui n'a pas encore vu le jour, &L qui« piO" 

(4») yaerum Scriptor, amfiijjhn. CoUtU. ,| (jo) Jacoh. VUriacus, UiJi.Jêrvfol., c. 14, 
tant, Xt eot. «4», «47» U4 , Uj.ffHj, \ (ft) Fr, Pjf^nusàfCkronit»^ 09, 40, 
(4f) A/4mNMIl4^ 
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bablement , ne le verra pas de fi tôt , putfque celle de M. Marin - 
cft au-deflus de tout ce qu'on peut donner fur cette matière. Cet ^- Amand. 
hibiîe Hif^orien, dont rouvr3p;e cA autant & peut-être plus fondé "7i« 
iur i'Hilloire Arabe & Chrétienne que le manufcrit cité, ne dit nulle 
part qu'en ce tems les Chevaliers avoicnt déjà dégénéré, au potac 
d'être les plus niéchans de tous les honunes , quoiqu'il fe fût pro- 
pofé de n'épargner perfonne , en nous traçant le portrait le plus 
Âdele de la corrupricm des Orientaux. Les fources où il apuifé^ 
font Jacques de Vitrî (51) & Marinfanur (f3)> Loin d'y âpperce- 
voir ce que TAbbé Fleuri ofe avancer > on n'y trouve aucune trientioa 
des Chevaliers 9 pu même fous fe rerme général de Réguliers, par 
lequel ces auteors entendent les Moines, les Religieux &.leursCha« 
pelains. Quant à ce qu*on. ajoute en général, qu*ils ne gardoient ni 
traité ni parole avec les Infidèles , cette accufation n'eft pas moins 
baiàrdée que les précédentes : pour peu qu'on ibit verfé dans FHiftoîre 
des Croifadest on fiût que les ruptures èc manques de foi des 
Chrétiens venoient ordinairement de la part des nouveaux débats 
qués, qui , peu inquiets fi les Francs étoient en paix ou non, avoient 
honte de s^en retourner fans avoir guerroyé. C*eft ainfi que les Si- 
ciliens engagèrent Tannée fuivante les Francs au lîége d'Alexandrie , 
durant la paix faite avec les Mufolmans. Les Prêtres , dit un Auteur 
modernt (54), croyoient pouvoir difpenfer des fermens faits aux 
Infidèles, &L rcgardoient comme une adîon fainte de tromper les 
ennemis du Chriftianifme. C'cfl donc en vain qu'on voudroit prouver, 
par l'infradion des traités, que les Chevaliers étoient les plus niéchans 
de tous les hommes , puifque ce vice ëtoit celui des Prêtres & de 
b Nation. Je ne m'attendois p:ucrc que Phinoire du Barhénien aflafTiné 
nous conduiroit fi loin : au relie, tout ce que j'avance a cette oc- 
cafion, n'cfl: pas pour difculper du Mefnil ; fon aâion eft inexcn- 
fable, & ilferoit indigne de l'Hifloire d'en vouloir elFacei la noirceut 



(fi) 70, 71, 71* 87, 88. I (;4) Hlftmie de Salt^, liv. }, pag. 141» 

lié. s, fm, ti S, tk I 
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===== aii.K dv'pena de î.i vcritc. La faurc cft perfonnelle , & !e refus que 
S. Amano. nt Saint- Ail i.uul d en livrer 1 auteur, ne prouve pas qu il lait con- 
leillée ou auturii'cc , mais feulement qu'il avoir des privilèges k 
maintenir, des efprics a rafl'urer contre la crainte de fe voir con- 
damner h une mort infamanre pour des caufes légères , ainfi que 
Pavoient été depuis peu ces douze inf immés qu*Amauri fit pendrô 
fans forme de procès, pour avoir livre un fore qui ne leur (enibloic 
plu<t tenable. 

Cette année, la mort enleVa aux Mufulnians le Sulran Noradin^ 
dans le: ^coucs du mois de mai,. & aux Francs, le Roi Amauri le 
1 1 juillet. I.e premier eut pour fuccefleur fon fils Saieh , âgé de 
onze an« , & le fécond, Ton fiU Baudoin, âgé de treize. Amauri avoir 
pen de vertus & grand nombre de yIccs ; Nocadtn n'avoit , dit 
THiftoîie, aucun TÎce & beaucoup d'excellentes qoatités. te Roi 
accabloit Tes fajeti d'impôts, 6c foutenoic qu'il fâlloic qu'un Sou- 
verain fût riche ; le Sattan fe dtfoît tréforiér. dn Mufulmans , & 
ne & compoctoit en effcr que comme dépofitaire du tréfor public 
La dévodofl de l'un confiftoitl ^dler fourent à PEglilè, & k porter 
de» reliques 4 fon cou*; 4»lie de Taurre étoir de iè releTcr la nuit 
pour prier-, & de< ne porter fiir lui ni foie, ni or, nî argent. Le 
premier tiégllgook Padminiilcation des.finances , & ne vouloir écouter 
aucun 'avis ibr cet article; le fecond diaâbit de fes états les ufuriers^ 
les concufTionnaires , & érablitune chambre de juHtce , pottr ré- 
primer Ils vexations que fes Emirs exerçoient fur le Peuple. L'un 
faiioit bâtir des hùpiraux , des raofquées , & des monaderes pour 
les Religieux Mahonictans ; l'autre en vouloit aux immunités du 
Clergé , & réduifit les Eglifes à rindigence , en exigeant d'elles 
plus que ne portoient leurs facultés. Noradin , animé par les Cens 
à profiter de la mort de Baudoin III pour tomber fur les Francs, 
répondit qu'il n'étoit pas homme à profiter du malheur des autres ; 
Amauri, moins généreux , n'eut pas pl t or appris la mort de No- 
radin, qu'il attaqua les Mufulmans , p u ce qu'il les croyoit fans 
défeofe , mats il fut trompé ; la Sultane veuve l'arréca devant Panéas 
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pendaat quinze jours , le cootraignic dp lever le Oégc^, & d'accepter 
des propofitions de paix. Ce iiit à cette expédition qj^AittAuri c«»^ $• amand, 
ïrafta la maladie dont il mourut. , ; 

Ce fut en 11 74 que commença cette longue fuite de doaations 
faites à Bernard Catalan , Précepteur de la Maifon de S(ÛQt'>GiUes , 
par Pierre, Bernard, Guillaume, Galburgc & Azalaïde, de la fa- 
«uUe des Porccllcts ,.don£ . il cfl fait mention dans Ica.. archive s du 
Temple d'i\iles; on y voir aufîi que Guillaume des vPorceUtrs & 
Jeanne fon époufe firent vœu , d'un commun confentement , de le 
donner à cette Maifon de 5»aint-Gilles, & de lui confajyer tour ce 
qu^tls pofTédoient en terre*; , cenft ^ nobles ^ à condition ^qui'ite 
enfleraient dès-lors conâdé/és comme metnbres, qu'ils y feroient 
^lejrrés» & qu'à la mort de Tun dos de(ix époux , rautte.vi!rcoi| 
en continrace ibus U.diceâion xfai SapérkHC lie ce Temple;, ce qui 
fut Éccepc^S par le Frère Bernard Catalan quelquea annéet 'aprè«^*^ 

L*abnée fiii?aiite. oe nous ofEre que àét énénemeos ,ficliobx .peulr 
les QriêDtaus dcii .dUTenrioiit. parmi ka.iGrandà au fiijecc<^8e :1a 
r^nce» & léè fiëqiieili . av^uttagea remportéa 4>ar.'Sïbid1ii^IqDi9 
en habile poltriqiie y fnt profiteur de la miniorité cié Baiido|n?fV::6e> 
.du Sultan Saleh^ pour avancer fa propres sfl&ires. ' ' ^* ! 

Vers tse ceqi8-4i le Pape Aleitandre approuva Je nouvel Orda&mttiK 
taire dé S: lacqueà en Bpagne y Ordre dont le-bot était de & joindre 
laoz Templiers & aux HolpiraJicrs' contre les Sarèafins'y .tanr poUr 
f^aratatir. les Chrétiens de leurs incurfions ^ que pour défendre ceux 
qui entreprcnoient le pcicnn ige de Saint-Jacques. . . 

En ïij6 , Philippe', Cuuue de Flandr^ , aborda au port d'Acre 
avec un renfort coniidérabk , dans le deîleiy de vifiter les Saints 
Lieux ) & de fe mefurci arec S iladin. A fon arrivée , les deux 
Grands- Maîtres, à la té te de la Nobiellc , int offrirent le gou^'ern©» 
ment 4u Royaumev ps^^^c' quHli .édcHënt -iiiccouteiu. deiRainiomi^ 



ll7^ 
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mÊammmm Comte de Tripoli , qui s*étotc emparé de la- B^nce. Philippe lé- 
8?amakb. pondit qu'il n'-écok pas venu pour accepter des honneurs ni exercer 
' aucune autorité , mais pour s'en retourner dès qu^ auroîc ac- 
compli fon vœu. Auflî fe mit-il , fans perdre de tems, à la téte de 
fes troupes ; &: lans s'embarraffer fi les Infidèles gardoient ou non 
les traités conclus avec le» Francs, li recommença les hoftilités, & 
ravagea le& environs de Damas & d'Alep, foutenu d une bonne parde 
des Orientaux. 

Saladin , pouffé à bout par ces mfradions réitérées , partit d*Egypte 
avec une année de vingt - iix milFe chevaux, qui s'étant avancés 
vers les côtes maritimes de la Paleftine , fe campèrent entre Afcaion 
il Ramta. Baudoin , déconcerté aux approches du Sultan , put à 
peine raifembler trois mille hommes de pied & quatre cents chevaux^ 
auxquels fe joignit Saînt'«Amand avec quatre-vingt de fes Chevaliers 
cofumandaitt la garoifon qu'ilavoit retirée de Gaza» les principales 

forces du Royaume étant alors occupées à battre les murs du château 

de flanui» ibua k conduitè du Comte de Flandre , du Régent & 
jdef Hofpitâlîers. Le Roi, cependant, malgré iês infirmités contt- 
iiliellfes-^ &>l^és|alité du' nombre , ne put s'empédier de courir à 
1177* la défenfe de fes frontières. Saladin préfenta la bataille , mais on fut 
réntec adAàtementy en fe renfermant dans Afcaion , pour amufer 
fîenncmi Cette démarche fut caufe que Saladm j méprifant la folbiefiè 
de fon rirai, négligea de falEéger , errant en ai?oir bon marché 
^nand il voudroit. Dans cette perfuafion'» O partagea Ion année en 
plufieufs détachemens , qu'il envoya portée le fèr •& le feu dans 
les contrées voifines. Sa^nt^Amand , Jolôelin , Baléan & les 
autres Seigneurs compofant le confeil du jeune Roi , avertis 
de ces ctilpolînons du Sultan, & voyant l'ennemi confidérablcnient 
afFoibli (S: duninué, crurent avoir trouvé le moment de Tattaquer 
avec avantageons fortirent d'Afcalon à la faveur d'une nuit obfcure, 
&Î. par des chemins détournés s'avancèrent en bon ordre contre les 
lignes du Mufulman. Saladin s'apperçut , mais trop tard , de la 
double faute qu'il avoic faite. Les Francs , tombés fur lui avec furie, 

elTuyerenc 
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cflu/erenc à \^ vérité une réfiftance qui let fit plier ; mais revenus 
à la charge, ilt rompirent le corps des Mamelus, en tuèrent le 
Commandant , & pénétrèrent jiifqu*i Pendroir où le Sultan ctou ^ 
mranché, ce qui lui caufii une telle frayeur , qu'il abandonna tout 
aux Francs } & s^enfuit avec précipitation fur un dromadaire. La 
déroute fut générale ; ceux des Egyptiens qui s'échappèrent du champ 
de bataille, moururent, les uns de Ibif & de difette, en traverfant 
les déferts de TArabiiJi Ici aatt cs, défarniés & accablés de lafTltude, 
périrent par U main des Payfans qui, defccndus des monnçrnes, 
les allomaioicnt à coups de pierres & de bâtons , comme des 
bétes féroces (55). Quant aux détachemcns que Saiadin avoir en- 
voyés pour piller & fourrager, ils furent ou taillés en pièces ou faits 
prifonniers, Baudoin n'eut à partager la gloire de ccrre adion 
qu'avec Saînt-Aiiiand , Raimond de Châtillon , délivré depuis peu de la 
captivité, & quelques autres Seigneurs. Pour le Comte de Flandre 
& le (.onue de Tripoli, ils étoient pour lors devant Hama, qu'ils 
furent contraints d'abandonner : delà ils marchèrent vers Harem» 
place forte , fi ruée entre Alep & Antioche. Baudoin s*y rendit avec 
fa troupe vidorieufe, tint la ville afïiégéc pendant quatre mois^ Ac 
réduific la garnifon à Textrémité ; elle étoit à la veille de fe rendre, 
lorfque Saleh, connoifTant combien Tavidité des Francs les rendoic 
traîtable», gagna d'abord par préfcns le Comte de Tripoli, qui 
rerira le premier, puis le refte des Barons, & enfin le Roi, qui, 
audi facile à tenter que les autres , reçut lui-même de Faigent & 
décampa (^6). L'Hiftorien de Malte appelle cette convenrioa un 
commerce infâme , comme sHl n'eût pas été bien permis aux Francs, 
fatigués par un fiége de quatre mots, de tranl^r avec Pennemi 
fans fe déshonorer. Que fait-on fi la fomme qu'Ua reçurent, ne 
valoît pas la place qu'Us abandonnoient ? U eft à croire que les 
Templiers n'eurent aucune part à cet «iccommodement , puifque 
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Guillaume de Tyr ne leur en hit aucun reproche. Si Roger â» 
Hoveden infinoe que c*eft fur leur avis qu'on accepta les offres de 
Saleh , il n*eft , en cela , pas plus digne de fbi , qu'en ce quPil 
ajoure que le fiége ne dura qu'un mois j que For & Targent délivrés 

fc trouve rcnt changés le lendemain en cuivre; que dans la demiere 
bataille, il éroit dcfccndu unL arincc du CicI, pour combattre les cinq 
cent mille hommes de Saladin, ce qui eft pure inuginacion (jy). 

Nonobftant les ravages que la pelle & la famine faifoient en 
Syrie, Tan 1178, les Templiers demandèrent au Roi la permifîton 
de bâtir un fort au-delà du Jourdain, près de l'endroit nommé le 
Gué de Jncob , en vue d'oppofer un obftaclc aux courfes des Arabes. 
Le Roi y confentit, & s'étant campé dans la plaine voifine pour 
couvrir les travailleurs, on commença l'ouvrage au mots d'ofiobre. 
Saladin , à qui cette entreprife faifoit ombrage, le mit en devoir 
d'en empêcher l'exécution , en envoyant une partie de fcs Officiers 
généraux de ce côté-là, avec ordre de harceler les Francs &c de 
' • ks inquiéter tant qu'on pourroit. Malgré ces précautions , l'ouvrage 
fut achevé en fix mois, & cédé auic Templiers, qui en avoienr faic 
prefque toute la dépenfe. C'étoit un quatre défendu par des nnirs 
fort épais, hauts à proportion, & flanqués de groflVs tours. 

Les Chevaliers n'eurent pas la fatisfaâion d'en jouir long-tems, 
car Saladin s'érant mis lui-même à la pourfuite des Croifés ^ les 
rencontra à trois lieues du fort » & les attira d'abord dans une 
embuibade oit ils perdirent beaucoup de monde. Delà Baudoin s*étanr 
allé retrancher fur une montagne, iës Barons, impatiens de réparer 
la perte qu^ls venoient d'efTujrer, lûl confeiflerenc d'aller à Penneml, 
& vinrent fe pofter entre le Jourdain & le camp des Mufttlmans. 
Le Sultan , qui ne s'attendoit guère à une pareille réfblution, en fut 
d^autant phis furprb^ que cette pofition empéchoit. le retour de fea 
founrageurs & la jonâion de fes Mamelus. On étoit fur le point 
d'engager le combat, lorfque ces derniers, paroilTant fur Pautre rive 
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chii> fleure 9 fe jencieot à la nage, réfoliu de t^ouTiif uii chemin à 
travers rArm^ Chiétieiine à quelque prix que ce tes Francs , s. Amamd. 
fpeâaieufs de cette bravade , donnent €ur ces téméraires « en défont 
le plus grand nombre , s'emparent de leurs dépouilles , & pourfui- 
Teilt fe reile à toute bride. L'efcarmouche caufa parmi les Francs 
undéibrdre qui fut caufe de leur perte : Saladin, arrivé à propos, 
^tn apperçut , arrêta les fuyards , & tomba tout-à-coup fur Baudoin 
avec toutes fes foice» réunies, f'aâiori dura piiu; il ivv tut que les 
Chevaliers qui tinrent ferme. Saint-Amand , qui avoir appuyé fcs 
derrières contre une colline , fe trouva feul, avec les Hofpitaliers & le 
Comte de Tripoli , en état de foutenir quelque tems les terribles 
efforts du SarraHn ; mais il fallut enfin céder à la force. Le Roi fur à 
peine fauvé; le Comte de Tripoli sVnfuit à Tyr; le GranU-Alaître 
de l'Hôpital , percé de coups , (c icùigia dans Eeaufort. Quant 
au brave Saint-Amand, il fe dcfendic juiqu'à la dernière extrémité, 
& fe feroit fait tuer à la tète de fon efcadron , fi len Sarrafîns ne 
Teufient épargné pour l'avoir prifonnier. Saladin, voyant le champ 
de bataille jonché de morts, & le nombre de fes prifonniers con- 
iidérable, s^avance incontinent contre la nouvelle fortereffe, oui, 
après une vigoureufe réfiHance, fut prife d'affaut prefque fous, les 
yeux de Baudoin , qui n^ofa s^avancer pour la fecourir. Le premier 
foin du vainqueur fut de la réduire en un monceau de pierres : 
tous les Templiers qu'on y trouva, après avoir été expofés aux 
înfuttes d*une foldaiefque infolente » furent fciés par le milieu du 
corps avec une cruauté inouïe » qu'on a peine à concilier avec le 
caraûere de Saladin. Le Ménologe de CIteaux fait mémoire de 
ces Chevaliers le quatortieme de juin , comnie de difciples de Saint- 
Bernard maflàcrés en haine de la religion (f8). On en ^aigna 
quelques - uns des plus notables , qui furent envoyés changés de 
chaînes il Damas (59).: ils y trouvèrent leur Grand -Maître, qui 
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(/y) Btrambu Tàefaw-ariiu , de acquifitione TtrrA SanS*, cap. 119. 
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aroit choffi de plot^t mourir captif, que (Tatcepter un échange' dont il 
amamp. craignoit que Pexemple n*eAt des fuîtes dangerenfés* Après la dernière 

bataille, Saladin fe Tétant fait amener, lui offrît la fiberté, à condition 
qu'on la rendroit à un Émir , fon neveu , prifonnier de l'Ordre. " A 
» Dien ne plaife, répondit Saint-Amand , que je donnu à mes fujeti 
»» un exemple auffi pernicieux ; par-là je les autorilerois a le laiHcr 
w prendre , dans refpérancc d'être échangés : un Templier ne doit 
»» donner au plus, pour fa rançon, que fa ceinture ou fon coutelas : 
f> vaincre ou mourir c'efl ma devife, c'efl: l'efprit du corps (60). »» 
Ainfi penfoir cette grande ame , que Guillaume de Tyr nou^ dLp'jint 
comme un génie tout pétri de méchanceté, de fuperbe &l d'arro- 
gance, comme un brutal, qui n'avoit ni crainte de Dieu, ni égards 
pour perfonne (61); à quoi l'Abbé Fleuri ajoute, pour achever 
le portrait : «* Tant cet Ordre avoit déjà dégénéré {6x). » C'eft au 
ledeur équitable à décider lequel des deux eft le plus répréhenfible , 
de TAbbé Fleuri qui conclut du particulier au général en matieie 
de mœurs, ou de Guillaume de Tyr, qui manifede , d'une manieie 
aulfi indécente, foo averfion pour Saint-Amand. Après des termes 
fi peu ménagés, ou ne doit plus être furpris fi les anciens , qui 
copient (63) ordinairement cet Hiftorien fur toute autre matiete. 
Pont abandonné en ce qu'il avance contre les Chevaliers. En effet 
on ne trouve rien dans la conduite de ce Général, qui ait dû lui 
attirer un pareil traitement : fa fermeté dans Taffaire de du Mefnil^ 
Fattacbement qu'il fit paroltre pour les immunités de Ton Ofdre^ 
^eft tout ce qu'on peut lui reprocher. On s*eft trop avancé dans 
PHiftoire de Malte ^ ét on y a promis plus qu'on ne poovoit tenir ^ 
en difiint qu'on &roit voir qu'Odon fe retira des mains des Arabes , 
& qu'il revint à lëru&lem; nous avons des preuves du contraire 
dans la Chronique de Trivet & ai&eurs (^4}. Il mourut dans les 



{46) BaiatUM ét Moiue, pag. i64. 
Itéra, Trivttti Chronicon , ad ann. iiSe. 

IV, Tyrius , lit. ii, cap» ij. 

Uift. Ecclcf. t toffl. 15 j pag. 49]. 



(«O 7«. VbriaaUi 7«, 71, ^g. 

Marin. Sanutus , iii. } , pan, 1^ c^. t^t» 

Bemardus Thefaurarîus , cap. 14; 
(<4) Roiertus dt Monte t locoaiuca. 
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DES TEMPLIERS. 
fen à DUMB ) après quelques mois de capcivké; Iba «le oes^étok assasos* 
pas borné à féfifter ans ennemis du nom Chréden, il eut auflî pour s?iurANÔ. 
objet de terminer plufienxs jdilBKnds jufqu'alors indécis , & qui ~^ 
étoicnr nés entre les Procureurs des deux Chevaleries, à l'occafion 
de quelques fomnies à parrager & de plufieurs terres dont ils le 
dirpucoient la pcfleflion ; les deux Ordres devenoient rivaux à pro- 
portion du befoin qu'on avoir d'eux , mais cette rivalité n*avoir pas 
encore occaiionné de rupture éclatante ; loin de là , toutes les fois 
que les Templiers avoienr fait pafler en Orient dcR renforts confi- 
dérables , les Hofpîtalicrs s'étoicnt fait un pr^mt d'honneur de les 
imiter, & même de les furpafTer , & il ne leur étoit pas encore 
arrivé d'en venir aux mains, quoi qu'en dife l'Abbé de Vert©t 
Ce ne fut que lung-tems après , que les Hofpitaliers alSégiémR ceux 
du Temple dans un château , comme nous le verrons en fbn Beu. 

Saint-Amandy réfolu de tcfinmer enfin Tes différends avec ceux de 
l'Hôpital , fit un traité conçu en ces termes : Au nom du Pere , &e. 

il Nous , Odon de Saint- Amand , humble Mairre de la MiUoe 
» du Temple , &c nous , Roger des Moulins , Maître de la ManUba 
M de l'Hôpital , favoir faifons à tous , piéièn» & i venir , que, 
n pour obéir k la volonté de Dieu & aus ordres de norre Seigneur 
» Pape Aleitndre, à'qutftulnoas devons obéir après JXea, nous 
» avons terminé y du cooièntenient de nos Chapitres^ vdbntaire- 
» nient fit d'une manieie inévocable^ tous les débats nés taœ lea 
w deux Ordres, tut au-delà qu'au-deçà de la mer, à l*occafion 
n de nos terres » fournies & poflèffions quelconques , à ces claulèa 
J9 ie. conditions : 

If Nous voulons & fiatuons qu'en vertu de cet accord , qui eft 
w un renouvellement dfunion fraternelle entre nous , & comme la 
s» fin de toutes nos querelles» chacim des deux Ordres jouiilc âé- 
» formab pidfiUenient de tout ce dont il eft reconnu érre en a du elle 
» polTeiHon, tant au-deçà qu'au-delà de la mer ; Que s'il vient à 
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*»sass^^ n takn dans la fuite «jnelque nouveau fttjetdecontdlationenttefiot 
^AhmIL m FieieSj entre ijous & nos fuecefièuit , nous ordoonona qne» 
j^^^ »» cooifonnément k Piocention du Soureiam Pontife ^ r«fiàire foie 
Il temunée par des CheralierB clioifis pour cda de parc & d'autre; 
M cVft<-à-dire , ^e les Précepteurs des Provinces oaMaifoos , ayant 
M débats entre eux, pourront en décider ablblumenc^ en appeliant 
t» pour arbitres , chacun de fon cdté , ceux de (on Ordre qu'il 
f» croira les plus experts & les plus en état de contribuer au réta- 
»» bliflement de la paix, & de rendre à chacun ce tjui lui cil du: 
n Que fi ces arbitres ne peuvent convenir entre lux , ih s'en 
« remettront à des ami? commun» , au ju;:^cmcnt defquels il faudra 
»» s'en tenir; & toutes les fois que la pUîralué des voix, tant des 
« Chevaliers que des amis communs , renijnnrera , l'aff-îire fcn ccnfée 
" jugée, & la paix rétablie. S'il n'elt pas polîibie d'obtenir un jugc- 
t» ment décifif par cette voie , TafTaire fera renvoyée par écrit à 
» notre Tribunal; & jufqu'à ce que nous i'ayions terminée , les fujets 
M des deux Ordres vivront en paix & bonne intelligence ; & fi 
H quelques-uns d'entre eux donnent la moindre atteinte à cette 
n union, quMIs fâchent que c'eft contre Pintention de leurs Chefs > 
M contre les ftaijits de leurs Chapitres , & qu'ils ne peuvent expier 
M ceti;e Ênite qu'en venant fe préfenter à nous & à notre Confeil* » 
Cet accord fut figné, envoyé au Pape , & confirmé en ces termes: 
«( iUexandre , Evéque , Serviteur des Serviteurs de Dieu , à nos chers 
1» fils , le Maitte & les Frères de la Milice du Temple , faluc & 
t» bénédiâion apoftolique : Plus votre MaîTon & celle des Hofpl- 
n taliers fe rendent agréables à Dieu & aux hommes , il nécelQûrev 
m à l'Eglife d'Orient^ plus nous devons nous réjouir de Tunion qui 
f» eft entre elles y & travailler à ce qu'elles ne le défuni0èot plot 
m dorénavant; c^eft poijirquoi nous ratifions & confirmons- le traité 
w que vous venez de conclure touchant les cooteftations qui s'étoient 
m élevées entre vous depuis loog-tems , & nous prétendons qu'il 
t» aura lieu pour toujours, n Le Pape finit en exhortant les Chevaliers 
des deux Ordres à falfir toutes les occafions de fe prévenir par des 
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fcrtricei triutueli, k cQncourir unanimeroenc à l'avantage des deux i 
Maifoos , 4e À ùitt yoir par leur conduite qu'ils font moins de ^'/STASi. 

differens Inllituts que d'une feule & même proftJSon j pfir la — 

charité (66). 

Cette Bulle, qui eft datée de Ségni, ne peut être du temt au* 
quel on la rapporte , feft-i-dire » de 1 i8ft y putfque ^avant cette 
ann^ Saînt-Âmand étoit mort 9 de même- qii*Âlexandte m. Ce 
Pape tint, en ii79> le tfoifieme Condle àn Latran, auquel les 
Prélats Orientaux s'étoient rendus au nombre de quatre Evoques , 
un Abbé, un Prieur, & deux Archevêques, celui de CciaiLe, &c 
Guillaume de Tyr qui fut chargé de rédiger les aétes de cette af- 
femblée. On s'y plaignit anicrcmciu de l'abus que certains Réguliers, . . 

ceux du Temple fur - tout , & ceux de THopital , faifoient de leurs 
privilèges; on les acculoic de recevoir des Eglifes des mains des 
laïques fans le confenrement de l'Ordinaire ; d'admettre aux facre- 
niens & à la fépulture ccciéfiaftique des excommuniés & des interdits, - 
d'inftituer & de defliruer des Prêtres dans leurs Eglifes fans la par- 
ticipation de rEvcq ic Diocéfain ; de célébrer les Saints Myftetc» 
dans une Eglife mterdite plufieurs fois Tannée, contre Tuitentioil 
du Saint-Siège, qui ne leur avoit donné cette permiilîon que pour 
une fois Tannée feulement ; enfin , d'enterrer les morts dans ces 
Eglifes interdites , & de communiquer leurs privilèges^ k .certains 
confireres ou affociés qui n'étoient pas Religieux. Sur ces plaintes , 
qui ne regardoient pas plus les- Chevaliers que bien d'antres^ let, 
Feres du Concile» après avoir averti que ces abus venoient moina 
de la connifence des Supérieurs que de Tindifcrétion des Particuliers, 
firent un r^lement qui portoit défenfe à tous Religieux de communi* 
quer avec les excommuniés & interdits » nonunément de recevoir des 
laïques aucunes dîmes ou Eglifes fans le conlentement des Evéques, 
avec ordre d'abandonner celles dont ilsétoient depuis .peu > en pof^ 
feflion.. 
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M Ht âuront foin, dit le Concile j de préièncer aux Ordinaîrei 
M les Piètres qu'ils deftineiit k âcfftnït les E£;Hres qui ne kur ap- 

M partieonent pas de plein dfoit, & ne pourront & féftnrer qae la 

ti conooiflànce du temporel de ces Eglifes ; quant à ceux du Temple 
» & de l'B6pitaI , qui font envoyés pour quêter dans des lieux 
flt interdits , ils ne pourront Ct Ûire ouvrir les Eglifes qu^une feule 
M fois Pannée ; ils n'y doonetcmt la iëpiilture ecdéfîaftique à qui 
« que ce foit , & perfonne ne fera cenfé participer à leurs privilèges, 
1» s'il n'a tout abandonné pour embrafler leur Inftirut. »» 

CTeft tout ce qui tut réglé iur les plaintes funiiccs contre les Che- 
valiers : pour leurs immunités , on les laifla telles qu'elles étoient 
avant le Concile. Par ces Eglifes qu'on fuppofe leur appartenir Je 
plein droit f il faut entendre celles qui t'toient de leur fondation, 
& qu'ils faifoicnt dcH'crvir par des Chapelains de l'Ordre; le Concile 
leur permet d'en inftituer ou deftiruer les Prêtres fans permiflion 
des Evéqucs. Sous les enfans de Louis-le-Débonnaire , les laïques 
établidoient des Prêtres dans leurs ËgUies ^ & k& chaiToienc fans le 
confentement des Ordinaires. 
^==sssa La mort de Saint - Amand ne fut pas plutât conflatée , qu^on 
»B ToMooc. penfa à lui donner un fuccefltur : les Chevaliers aflfemblés élurent le 
" Frère Amauld , Aragonnois , furnommé de Tor roge ou de Tourrouge , 

de Tanojâ , de Twreruheâ , de Tenârubrâ , qui avcHt occupé 
les premières chaiges de l'Ordre en-deçà de la mer, comme il Ib 
Toit dans plufieurs aâes paiTés en 1167, 1176 1177 ((S7). Par 
conféquent ce Frère Ifcrminde, quVne chronique Efpsgnole défigne 
pour premier Maître du Temple en cenê année, & qui eut quelques 
dUGérends avec Ferdinand Efcafa , Grand-Maitte de Calatrava , ne 
peut être qu'un Précepteur ou Mahre fubordonné d'£fpagne. Nous 
en avons dît autant du Frère Hugues Geotfrot ou Oaufrede de 
Cognac, que les Hiftoriens de Provence & de Languedoc font 
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Grand*Maître en 1 17^ (^8), Cç Gaiifrede^ qui étoît de ta Maifon ,11 „■ 

des Vicomcen de Marfeille , & en faveur aupfès d'Alphonfe , Roi s/tSrÎ^c. 
^Aragon» fuivit.ce Prince dans Ion expédition contre la ville de ^^^^ 
Nice« fie fut le principal arbitre d^une paix conclue entte Alphonlè 
& le Comte de Touloufe » mais il ne polTéda jamais la grande 
inaltrife; fit c*eft fans fondement qu'on lui donne Amauld de Torroge 
pour fucceflêur en cette d^ité vers 117^ : Fun fic Faotre n*érotent 
pour lors que Maîtres particuliers ; c*e(l le terme de Mogifier TempU 
qui a trompé nos Hiftoriens. L'équivoque n'en étoit pas difficile à 
lever, puifque, dans un ade rapporté à l'an 1 176 par Dom Vaifictte 
Iui>ménie , pallc encre \'iul, Abbc de Font-Froide, & le Frère 
Raimond de Canet , ce dernier, quoique finiple Commandeur du 
Majî de Janes, en eft appelle Alaître, ce qui prouve que cette ex— 
prelîion n*eft pas affeftée au Grand-Maîrre feulement, mats encore 
à tout autre Chevalier conflirué en dignité. 

Les comiuenceaieiià d'ArnauId ne furent pas plus heureux que 
les dernières années de fon prédécefTeur : les Francs , humiliés par 
des pertes continuelles , ne voyant pas de parti à prendre plus fîir 
que celui de la négociation, achetèrent à grands frais une trêve de 
deux ans , qui parut trop honteufe aux deux Grands-Maîtres pour 
y accéder volontairement ; mais en vain ils tâchèrent d'obtenir des 
conditions moins déshonorantes ; ils avoient à faire k un ennemi 
qui fut les mettre à la raîfon. Saladtn ravagea leurs campagnes , 
mit le feu i leun nagafins» fie les contraignit d*en pafler par tout 
CjB qa*U voulut. s 

Cependant la libéralité des Occidentaux dédomm^ott abondam** 
ment les Templiers des pertes qa'ils IbuflFroient en Orient. £n 11719 
Philippe d'Alfsce , Comté de Flandre , leur donne les paroiflès de 
Slipes , de Lefhingue , de Steenen , fie la Chapelle de Sainte- Marie , 
près de Mannechin - Overve. Ces Eglifes font encore unies k la 
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Commanderîe de Slipes ^ près de Snigeg , & les ChevaUefs en 
DB^TOAKooB. polTédoicRt déjà la dîme long-tems auparavant. Cette donation fîit 
' faite entre les mains de Geoffroi de Foulcher, Précepteur de 

France, & d*un Commandeur de Flandre | nommé Baudoin de 
Lîdenghem. 

En 1175 , un Seigneur Artéfien, nommé Sagalon Kukeden , ac- 
corde à ceux d'Arras le droit de percevoir la moitié dans la part 
des diiiies de Meuricourc, ce q ;! tist confirmé par rK\L\|UL dio— 
céfain , 6l accepté par le Frère Eulbche , Procureur-Gcneral de 
rOrdre à Paris, & par Baudoin de Gand, Précepteur de Flandre (^9). 
En 1176 , le Comte de Rhodez faic un legs pieux de fix cents 
fous. Bernard, Abbé de Saint-Eufebe au Diocefe d'Apt, leur accorde 
V¥.\U{t de Saint-Maurice dans le territoire de Saint-Saturnin, à 
charge d'un cens annuel (70). 

En 1177, Gaiîfrcdé de Monchon , Seigneur François, étend, 
jufque fur les Chevaliers Orientaux , les libéralités & aumônes dont 
on trouve le détail dans le Cartulaire de Champ^e (71)* 

En 1 1 80 , Bernard , Eréque de Béziers , donne , avec te con-^ 
fentement de Tes Chanoines , aux Chevaliers de la Maifon de Sainte^ 
Eulalie de Béziers, & au Frère Bernard d*£fcafré. Procureur, PEglife 
paroiflîale de Saint^Martin dUbertas , en préfeoce de Guiraut de 
Saliro, Commandeur de Pézénas, d*Artaud de PEfpinace, Com- 
mandeur de Peîriès, Diocefe de Narbonne, de Pierre de Firac» 
d*Etienne de Rhodez, & de quelques autres (71)* 

En ce tems florilToit Dom Galdim Paez, natif de Brague , Grand 
Précepteur àa Temple en Portugal , qui s'étoit fait une haute réputation 
dans la Paleftine , pendant Pefpace de cinq ans qu'il y avoitféjottmé» 
C*eft fur lui que roule le Roman intitulé Palmnn ^Angleterre. Ce 
Chevalier obtint, en tfSo, la pernii(Tion de fonder Tomar dans 



(«3>) Auk Mir*i Optra Diplom., tom, i, 
pag. 

Gain a Chrifi., t. J, col. iï , inftrumtntor, 
(,70) y tttrum Sariptor» ColUSiOt toi, 



Gailia Chrifi. tom, i , col. }J$. 
(71) Falto 1(4, 
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PEftramadourc , fur la rivière Naboan. Cette fortcrcfTe, à laquelle === 

on donne quelquefois le titre (îf ville, eit fituce au milieu d'une os^tomiuci. 

forêt d'oliviers , & a droit de fuffrage dans l'afiemblée des Etats. ^ 
' ° lit», 

Galdim Paez la commença par ce château que l'on voit encore Air 
une montagne au-defTus du bourg, & qui appartient aux Cheva- 
liers de rOrdre de Chrifl. Cette Maifon ell à préfenr une des plus 
grandes & des plus riches quMls aient : on y voit douze cloirres^ 
donc le principal eft d^une for( beUe archiceâure, ôe, enrichi d*une 
magnifique Iribliotheque (75)» 

' On doit auifî mettre au nombre des bien&îteurs du Temple les plus 
connus en ce tems ^ Godcfroi » Duc de Lorraine Ce de Brabant, les 
Seigneurs de Brefle, Renald III & Ulric III. Godefroi , non contenc 
de prendre en fa faure-gaide les meubles, effets & troupeaux des Che* 
▼aUers » déclare en outre es«mpt de toniteu tout ce qu'ils pourront dans 
la fuite Tendre êc acheter dans toute Fécendue de fes États» & confent 
que quiconque aura k palTer avec eux des contrats de vente ou d*achat 
dans leurs Maifons , joutfTe du même privilège (74). Les Maifons du 
Temple fur lelquelles les Seigneurs de Brefiè ont répandu leurs libéra- 
lités , font celle de la Mufie & celle des Feuillées ; la féconde eft fîtuée 
diins la Part tille de Ville ttt , proche le Château du Vernay, fur Ils li- 
mites de Dombes ; elle fut accordée aux Hofpitalicrs par le Comte de 
Savoie. Il y a une Conimanderie, qui en dépend , qu'on appelle le Tem- 
ple de Moiillole. La Muffe eft fîtuée entre Baugé & Mâcon ; on l'appe- 
loît anciennement l'Hôpital des Frères du Temple j elle avoit moyenne 
& baffe juftice , dans laquelle les Commandeurs furent maintenus 
par piuùeurs Lettres-Parentes & Déclarations des Princes de Savoie. 
De cette Maifon dépendutcnt autrefois trois Commanderics fituées 
en Brefle ; favoir : le Temple de Saint'-Marrin-Ie-Chadel , EfpelTes 
^ Teflbnges^ près de Bourg. Ceft dans TËgUfe de la Mul& que 
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, -, ., tue enterré Renald III en iiSo. Le Frcre Jean àc Chaftclus fut 
os'^ToRRocE, le dernier Rcdeiir de cet Hôpital (75). 

jjI^ Les deux Grandâ-Maitres n'eurent pas plutôt foufcric au dernier 

traité conclu avec Saladin , qu'ils députèrent de leurs Chevaliers 
au P?pe , pour l'informer de leur conduite , & du danger où ils 
étpient de fubir long-tem» la loi du plus fort, s'ils n'étoient promp- 
cement iècourus. Sur leur rapport , Alexandre adrelTa deux lectret» 
Pune à tous les Princes Chrétiens, l'autre à tous les Prélacs ^ pour 
leur repréfenter l'écat déplorable où fe trouvoit le Royatmie de Jé» 
nifalenii il y promet» à ceux qui feront le voyage , les indulgences 
accordées autrefois par fes prédéceiTeurs, & n'omet rien de ce qui 
peut encourager les Occidentaux à fe crotfer. Les porteurs de ces 
lettres furent les mÂmes Chevaliers qui avoient été envoyés à Rome ; 
de-là ils paflèrent en Normandie , & vinj:ent préfenter leurs com- 
miifions aux Rois de France & d'Angleterre ^ qui étoient en con* 
férence à Chinon le 27 d'avril ii8z. 
_i_ Les deux Princes , vivement touchés de la déiblatton de fa Pa<« 
lefline ^ fur le ponrair qu*on leur en lit , promirent d'y envoyer det 
fecours inceflamment (7^). 

Le Roi d' Angleterre , en cottiéquence , & pour fattsâîre'à la pé« 
nitence qui lui avoit été impofée par les Evéques, lépjsty par tel^ 
tamcnr aux Chevaliers des deux Ordres , quinze mille marcs d'ar- 
gent , pour être employés à la defcnfe des Lieux Saints , iaus 
compter cinq mille que les Grands-iMaîtres dévoient diltribuer aux 
Léproferics & Maifons religieufes (77). 

Cette année enleva aux Templiers trois de leurs plus puiflans 
protefteurs , le Pape Alexandre , l'Empereur Manuel Comnene , & 
Louis VII, dit le Jeune. A Louis fuccéda Philippe - Augufte , à 
Manuel, fon ûis Alexis II , & au Pape Alexandre , Lucius III, qui, 

(7$) Hiflo-rc de Rrc/Tc, toni. i, prcoùcicl (77) Corps uuiveifcl de Diploauti^uc , 
part., pag 51, & 84. Itooi. t» eol. 107. 

(7«) Rjaget é« Hovcden, p*g. Ht, \ 
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par une longue bullc adrefTéc au Grand-Mairre Arnauld, lui confirme " ^ 
lous les privilèges accordés par fon prédécefleur (78). Ds^Toiïoiï. 

La raort de ces trois zélateurs ne fut pas le feul contretems qui — 
contribua à la ruine des affaires Orientales : outre que; la moUeflè 
& la corruption des monirs rendoient le Soldat moins capable des 
exercices militaires, toutes ces petites Provinces, qu'oa^avoit fub^ 
iuguées l'une après Padhre au- commencement des.Croiiàdes.| ie troii« 
Toienc réunies fous un même chef, fous un Satadin Général ioÊiri^ 
gable f puilEint 6i expérimenté dans le métier de la guerre ; d*aucee part» 
rincomînence du Prince d*Amioche ^ qui avoit quitté fon époufe 
iégitime pour s'attacher à une concubine,, cauibk entre les Laïque» 
& les Eccléltafttqiiès des fcandales- U des troubks qui auroient dé* 
généfé en gnerre civile » fi les deux Grands-Slaitre» ne fe fulfent 
jettés à la trwperie. Il ne manquôit plus aux gens de bien , pour 
comble d'affliâton, que de Toir le &u de la dtfcorde alhimé entre lea 
Princes Orientaux» ou la. dernière trêve violée par Ie& brigandagea 
de quelque aventurier : l'un & l'autre arrivèrent niallieureufument 
vers ii8i. Baudoin fe défiant de Bocmond , Prince d'Antioche 
& de lUuiiund , Comte de Tripoli , qu'il foupçonnoit d'en vouloir 
à fa couronne , maria fa fœur Sybille à Gui de Lufignan , qu'il 
établit Régent du Royaume & Conue de JafKi, au grand mécon-t 
tentement des Barons, qui le jugtoicnr indigne de cet honneur, 
de-là pluûeurs difientions & des ruptures éclatantes. 

Pour le violement de la tr^ve, ks uns en rejettent la foute fur 
le Comte de Tripoli; d'autres fur BenauJd de Châtillon, & qud* 
ques-uns fur Saladin , qui afiSeâa» dit-on » de faire lâcher du bétail 
dans les-.mbiirons des Francs^ pour leur donner fujet de rompte 
la trêve, fans qu'il parût y avoir de fa faufe. Ce quHl y a de cer- 
tain , c'elt que jRenauld ^(du^iint la trêve,, enleva' des ttoupeaux aux 



(78) Rymeripada, Convtnttones , i/c, t. i, pag. iS.rtcm, R<$uUt co.TfiàuUanes ^u-Ai. 
^gù Ofditii* Gfttrc, jtag, 4J9* , 
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Mufalnians , & les conduiiit dans la terre de Krak, donc il étoit 
Dt^ToRRo'cE. Seigneur. Ce gentilhomme avoit été fait prifonnier de Noradia ea 
* , fie il ne fut remis en liberté que ve» i iy6. Depuis ce tems- 
* là , (ans refpeâer ni traité ni accord, U ne ce/I'a de molefter fes 
anciens ennemis > en faifant fur leurs terres des courfes continueiles^ 
tt en enlevant des caravanes de pèlerins qui alloietic à la Mecque, 
les Marulmaris , Payant fommé de renvoyé les troopeauz fie les 
pèlerins, n*en reçurent que des outrages. Maisîls trouvèrent bientôt 
occafîon de repréikilles : quelques bâtimens , chairs de quinze- centa 
Chrétiens, ayant fait nau&age fur les côtes deDamiette, Saladin fie 
mettre aux fers ceux qui en écoient échappés , confifqua leurs marchan- 
diies, puis envoya demander à Baudoin la reftitution des torts que Re- 
tianld lui aVoit faits au préjudice de la trêve , protellant que lion ne 
lui iâifoit prompte fadsfaâîon . il fauroit bien le fidre juftice , en 
traitant les Chrétiens quil retenoit, cotome on en âgiroit à Tégard 
des aniiv. uix qu'on lui avoit enlevés. Baudoin aima mieux avouer fa 
foiblefîe, que de pallier une injuftice, & répondit qu'aprca avoir en 
' vain tenté de réduire fon iuju r.LKlic , il ne lui avoir pas été po/Tible 
de dompter fon obAination. Il n'en fallut pas davantage pour attirer 
Saladin en campagne. M. Fleuri &l PAbbé de Vertot , fondés , le pre- 
mier fur un manufcrit moderne qui n'a pas encore vu le jour, le fé- 
cond fur Paurorité d'une Hiftoire remplie de fautes & d'erreurs (79), 
fuppofent que les Templiers contribuèrent à cette rupture , en rc- 
fufant de relâcher le butin qu'ils avoicnt fait fur les Infidèles. Un 
ûic de cette nature auroic dû être appuyé fur THiftoire Orientale ; 
cependant onn*cn trouve aucun veftige dans Jacques de Vitri (80), 
ni dans Marin-Sanut (81), ni dans l'Auteur incertain de l'Hiftoire 
de Jémfalem (Sx), qui n'accufent que le feul Renauld de ChAtillon» 
ni dans rHiftoire des guerres faintes (Sj) , ni dans la Chronique 



• 

HiCt. ic 1 Ordre iz Malic , Uv. t. 
(l»)Pife lit?. 



(s. ; Page 19t. 
(81) Page iiji. 
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de Kangis 9 m âao« Dupuy , pas même dans Guillaume de Tyc j 
^ui s'en prend à ]a manvaife foi du Sidtan & de fon Etvnayé (84). s/toÎimi. 
Quoi quPil en ibit de cette infraâion , qu'aucun' dès Anciens , foit ' 
Chrétiens, ibit Arabes ( 85 ) , n*a mife fur le compte des Templiers » 
Saladin reprit les armes > & pénétra par deux eodroirs fur les testes 
des Francs^ Au bruit de fes mouvemens , les Chevafiers 6c Barons . 
formèrent un corps de fetze mille tiommes, qui iê mit en campagne 
fous la conduite de Ltiifgnan , & vînt fe camper à Sephouri , près 
de Tybérîade. Saladin , qui s'étoit avancé k petites journées jufque fiir 
le territoire de Faba , château appartenant aux Templiers , attendoic 
la les Chrétiens de pied ferme : ceux-ci, quoique de beaucoup in- 
férieurs en nombre , oierent l'approcher juiqu 'a la diltatice d'une 
lieue. C'étoit un vendredi : le lendemain , après s*étre difpofés au 
combat par ia confeflion & la communion , ils attaquèrent le Sultan, 
& parvinrent à déloger fon avant*garde du pofte avantageux qu'elle 
occiinoir; mais on n*ofa le pourfuivrc , de peur d'engager une ac- 
tion générale ; c'ctoir le defTein du Sultan, qui n'ayant pu l'exécuter,, 
quelque ftratagême qu'il mît en œuvre, leur tua beaucoup de monde, 
fit des prifonniers dans deux ou trois rencontres afTcz vives, leur 
démantela trois places fortes , & employa le refte de la campagne 
à leur dévaflcr une grande étendue de pays. II en vouloit fur-tout 
à Renauld de Ciiâtillon , fon implacable ennemi : confus de n'avoir 
pu le réduire cette année , il vint une féconde fois Fadiéger dans 
la forterefle de Krak, bien réfolu de l'en déloger à quelque prix 
que ce f&t. Il défigna pour chef de cette entreprife Nour-Eddin,. 
un de fes Généraux les plus accrédités : mais la contenance des 
Chevaliers , & la bonne conduite de Lufignan , qui trouva .moyen> 



(84) Li^ro xt, 14. 

(tr) Voyez ceux qui onc rappoité ce lîiit 

d'après les Hiftodcns Arabes , coir.m: VAbbc 
Rcuudot. Hijioria Pairiarchar. A/exaiui., ad 
«M. \\%x , p. 54} t ^ «Attioi» itStf, f* f44. 



Hiltoirc dcî Arabes, pag. ftp da tome 
de J'Miftoiie UmTcrfdk, trwL de TAiigiots. 

Hinoirc de SalauUo » par M. Matîa , lom. 1 « 
pag. 417, 
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136 HISTOIRE DES TEMPLIERS, 
de feecer de nouvelles troupes dans cette place , rendirent ionriles les 
^ToMooi. efibns du Miiiblmaii, obligé de lerer le ûégt^ <k d*abaiidonner 1» 
ville- bailè, qui avok été priiê. U retouma k Dtmas apiès avoir 
liaicelé Parrieie-garde des Francs , ravagé tous ks environs de Na^- 
plotilè , & fiut paflêr quantité d'Habitans an £1 de Pépée» 



iiti* 



Fia du Lhfre troifome. 
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EFUis que Baudoin IV , incapable de régner par lui-même , eut 



chargé de la Régence Lufignan fon beau-frere , les Grands & le de^torroci. 
Peuple n'aroîent cefTé de crier contre le Gouvernement , au point 
que le Roi , fatigué de plaintes & de remontrances contre un Mi- 
nière géncralenient méfeftimé, lui ôta le maniement des affaires , 
pour le donner à Raimond , Comte de Tripoli , perfonnage ambi- 
tieux, qui avoir tout remué pour parvenir à fins. Lufignan, 
trop fenfible à cette préférence pour ne pas éclater en reflentinient, 
prit les armes , & alla fe renfermer dans Afcalon , d^où il ravageoic 
la campagne de Daroun. Les deux Grand-Màkres, alarmés à la rue 
de ces troubles , fe mirent en devoir d'en arrêter le progrès par la 
voie de la négociatioa. Ils allèrent fe jeccer aux pieds du Roi^ 
lui propofer des moyens «Paccommodemcnt {• mais ils en fuient 
Toau Im S 
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sssBssB* «Taborà fi mal ffçus^ quMls s'étoigneient de la Cour fort niécoit" 
pt^-BîîSt; renâ. le Kxà, cepthdHAe > ^étatir laUTé fléchir, fit at»peller Lufigoan 
11S4. pw récOAdlter 4 eeminee conditions , & ks deux entremetceorf 
euftnt tfilfin k fafbfaAion d'avoir rétabli la paix (i). 

Haimond , iuil eût*., iwiè^guum ttre icui c.^pabk de figurer 
à la téte de., affaires, afFeâoit de la répugnance à s'tîî cliaiij; r, & 
ne voulutacccpter la Régence qu'à condition que les Tcmplicis & 
ks llorpitaliers s'obiigeroieni: à tenir garnifon dans les places fortes, 
& qu'on donneroit à d^autres qu'à lui la tutelle du jeune Baudoin, 
neveu du Roi. C'écoit un enfant âgé de cinq ans, né du mariage 
de Sybille avec le marquis de Rîontferrar , que Ton oncle dellinoic 
à lui fuccéder , & qui aroit été couronné folemnellement , pour ôtf r 
à Gui de Lungnaa toute efpérance de parvenir au trône. Le nou- 
veau Régent, voyant la Palefttne épuifée de forces, affligée par la 
fécherefle & la famine , propofa aux Barons d'envoyer une ambaf- 
fade au Sultaa , dans le delTein d*ea obtenir une fufpenfion d*armes: 
Saladta la leor wmsét. Toionnen pe«r ^ottie m% €i. liMlû <{u*i{ leur 
faifoit palier des vivres de Damas , des fruits & toûte forte de rafrai* 
. chiflemens,, teux-ci TefrétausSontatiiAii colère leu^ blenâiiteur, & 
fe difpofoîent à envoyer une autre Âmballàde en Occident, quHIs 
s^étudierent. à rendre des plus célèbres. Ils y «iroienr réuffi , % U 
Patriarche nVûc eu alTez de crédit pour s*en cendre le ^e( Céteir 
Héraclius y Prélat de vie fcandaleuiê , & , de^timt l*pâea|||^]e «nolm 
digne de la confiance des Princes Quéiiens,:,!! «Vmbar^iua au pore 
de avec les deux Grands^-Maltres, Aiwpuld •& Roger, connus 
en Occident par leor naiflànce In fervkes ^Vls wmtnt rendtis 
à la Jkltgion. En parcourant Tl^epe , il^ exckoienc les .Peupks 
à fa conwniférarioR , tâchant d'en obtenî^r du (ecouts COBçre le* 
armes du Mufulni.in , que les con-quèrcs rendoient de jmfcr en jour 
plus formidabie. Ayant appris qwç k Pape & rEnipcrcuc ctoknt 



{1)^". Tyrii com:nuss<! Tl'ftirij HugontVSLriptorum ampUpmà eaMtSÎ9llt p tomi. S» 
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ea conférence à Vérone , ils k*/ rçndlr^t fans délai , & y cxfKkTe^ 
reiit le; fujec 4e leur dépuration. Tout ce qq^ilg en obtinfefif » çt m tokkqci. 
furent de belles pfoipefifi d« U pait de f réd4nç I» det vidu]gjen<ioi "«4* 
de la part du Pape, avec des lettres d? f?c0Qiinaodaiîo9 pour ie« 
RoU de FiaiK» ^ d'Angtetene. 

Çe fle fut pat .à Pari» » «infi qtiç Ta ^ni Valfebourg , mau è 
Vérone y ^ le Gnnd-Miitere du Temple 6it octaqné d'une violeiit» 
maladie qui l*e»pQrta en peu de jours, A la 90uvdle de cette nuMt» 
las Chmtieif afligét piocédeieuc k une ihSI^oni le fore tomba non 
ùu Oerard de Kîderfort , ièloQ que Ai Mvlo » («s Abb^ Flfitfl ^ dt 
Vcrtot fembleot Pinfinuer (%)y mais fur un autre Chevalier Bonijni 
Teffic ou Tlderry , donc no^s iw cono^floos id le pays ni la 
famUle (3). 

I,e Patriarche, Roger DeHnoulins & leurs Compagnons, ayant 

Terric* 

fait rendre au Maître du Temple tous les honneurs funèbres dus à 



fon rang, paflTerent en France, & arrivèrent 4 ParLS au commen-r ***** 
cernent de 1185. Philippe-Augufte les reçut avec toutes les marques 
de coniidération qu'ils avoient lieu d*en attendre : non content 
d'ordonner qu'ils feroient défrayes par-tout fui: fes terres , & qu'on 
y précheroit la Croifade , il eut encore la complaifance de leur 
expoi'er les raifons qui l'empéchoient de marcher lui-iutmc en per» 
fonne, & s'engagea d'envoyer incefl'aninunr âc^ chevaux avec bon 
nombre de gens de pied. Les deux Ambafiadeurs , partis de France 
pour Londres , furent reçus à Rhedingue par ie Roi Henri , à qui 
ils préfencerent les lettres du Pape , avec les clefs du Saint-Sépnlcxe^ 
de la Tour de David , & la bannière royale. Pendant fon féjour en 
Anglsterre , HéracUus fiit invité par les Templiers de Londres À coibv 
iaoer leur £g|i^ Il remua ciel ^ terire , 4c s^oubUa jufqu'à emplojrer 
inlblenHiieot xeprpclies de les outrages en parlant jiu Roi , pour 



il) Hift. EcdâUftiqw;. Ilftt74* 

Htftoite di: Malte, livre t. 

HiilxHfc de Saladin, tom. t , pag. 4{<. 
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3 l'engager à fe crotfer ou à lui accorder un de fes ûh ^ le menaçant 
^ de la colère du Ciel, s'il ne ratisfaifoic à Ces engagemens. Ce tCcfk 
pifiPargeJit qui nous manque, difoic le fier Prélat > nous en recevons 
de tous côtés ; cVft un homme , c^eft un Chef qu*il nous làut. Henri 
ne laiiTa pas , malgré cette hauteur du Patriarche > de le faite monter 
fur foit vaUTeau poiir le conduire en Normandie , oîi Us conférèrent 
avec le Roi de France Tur les moyens de iècourîr la Palefiine. Les 
deux Rois renouvelèrent , k cette occafîon, les promelies déjà 
filâtes d'envoyer au plutôt de* fublîdes tant en hommes qu'en ar- 
gent ; puis ayant comblé de préfens les Ambafiadeurs, Us les congé- 
dietont ' ' 

Tel fytle jtictès de cette fameufe députation , dont le Chef c'étott 
flatté de ne reparoitre qu*à la téte d'un puifTant fecours. A Ton arrivée ^ 
U trouva le Roi abahdonné des médecins , le Peuple plongé dans 
la triftefle , & les Chevaliers dans le découragement. Roger de Ho- 
veden aflTure que certc fîniarion des affaires porta un Templier 
Anglois , noninié Robert de Sainr-Alban , à fe retirer auprès de 
Saladin, parce que s'iniaginanc que tout éfoir perdu pour les Chré- 
tiens, il n'y avoir plus pour lui de fortune à faire parmi eux; qu'en 
offrant fcs fervices au Sultan , il lui avoir promis de lui livrer dans 
peu la Ville Sainte ) &c d'anéantir l'Egîifc Orientale; q ie pour affu- 
rance de fa parole, il ërott prêt a abjurer la Religion Chrétienne, 
& à fe faire Mahométan ; enfin que fes offres avant été acceptées, 
Saladin lui donna fa nièce en mariage, le conîlitua Commandant 
général de fes troupes , & lui en confia la conduite. Si nous en 
croyons le même Hiftorien, le Chevalier Apoftat, à la tête des Mu* 
fulmaas, alla iè former dans la piaîne de Sainc-Georgc , &r partagea 
armée en trois corps , dont deux furent employés à défolér là 
campagne, -depuis Séballe ou Samarie jufi]u^à Jéricho, & l'autre 
fous fes ordres idla £t préfenter devant Jérulàlem , dans .le dellein 
de la furprendie. Il ajoute qtie le peu de mtlitatret qui gardoient 
la ville étant fortis k propos par les poternes avec les Bourgeois, 
ils furpriient le traître lui-même; au moment qi^il'6y'<atieâdott le 
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moins, le chargèrent vigourcufemenr, & le contraignirent de pren- 
dre la fu'tc , pour éviter le jufte châtiment de l'a perfidie (4). 

Ce Chevalier fut-il Apoflat ou non } deù. chofe peu importante 
à dffcuter : les Sociétés les plus régulières fe purgent de tems en 
lems par de femblables éruptions; mais on fait très - certainement 
que Robert ne fe trouve point âu nombre des Généraux qu*avoit 
alors Saladin ; qu'aucun de ceux qui (Mit traité des Guerres Saimesy 
n's dit qae Jérufalem fut aflîégée ou bloquée en 1 1S5. On fait qu'au 
commencement de cette année, Saladin eut afiTaire a7ec plufieurs 
Rois d^rient, jaloux de fes fuccès; qu*il attaqua plufîeura fois 
Moful & quelques autres de leuft places ; que les chaleurs exceilives 
lut ayant caufll une dangeieufe maladie , il fe retira à Harran pour 
y prendre Pair, & quPaprès fon rétabliflèment , il paflà le Jourdain 
au commencement de juillet , pilla Naploufë , Jantn , Sébaile ^ le 
château de Beauvoir, dépendant de PHÔpital, le grand 6c le petit 
Gérin , dont le dernier apparcenoic à la Maifon du Temple , enfin 
qu'il ravagea hii-mème tous ces cantons, iàns le fecours d'aucun 
autre Commandant que de fon frète Al'Malec & de Nouiv>Eddin ( 5 ). 
Matthieu Pâris , qui ne parut jamais porté pour les Chevaliers , 
eft entré dans le détail de ces opérations, fans dire un feul mot de 
ce prérendu Apoftat. Dan<; quelle fource Roger de Hovcden a-t-il 
donc puifc tout ce qu'il met fur le compte fie Saint-Alban ? Ce 
ne peut être que dans celle où, il a trouvé que Je Diable faifant 
cette année les fonclîons de fage-femme dans une bergine , déclara 
à l'accouchée que depuis la rclurredion de Jérus-Chrifl , janiaig on 
n^avoir remarqué en Enfer relie défolarion que ces jours derniers 
auxquels on avoir vu plufieurs Evcques & Prélats , &l prefque tous 
les Barons Anglois le croifer; mais que ce deuil feroit bientôt 
changé en joie, d'autant que la plupart de ces Croifés pa/Tcroicne 
aux Infîdeks, & alioient fe livrer à des défordres qui ks feroienc 



Tutie. 
ttSf. 



(4) R '^tii de Hovtdcn jùutaùum fars 
pcjienur, pjg. 6}i. 

if) HiOaiie éei Anbei, Cm l'an ni* «e 
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efficer du livre de vie (6 ). Comme c'eft pour vérifier la prédîdion 
de Paccoucheur que Roger raconte l'Hifloirc de Saint- Alban , on de^ 
mande s'il eft plus croyable liir l'un de ces articles que lur l'autre. 

liaudoin IV n'eut pas plutôt ks yeux fermés, que fon neveu & 
fucceffeur tut conduit a Saint -Jean d'Acre, pour y être confié à la 
garde du Comte Jofceltn. Au bout de fept mois ce jeune Prince 
fut trouvé mort , fans qu'on pût favoir comment ni de quelle ma- 
ladie. Nouveaux fujets de trouble & de diviflons Aucun des Barons, 
pas même le Tuteur du Pupille, ne vint lui rendre les derniers 
devoirs, de peur fans doute qu*oa ne ks fommât de tenir la parole 
quUls avotent donnée , de reconnoître pour héritière de la Couronne 
l'une ou l'autre des deux fœurs de Baudoin IV, Ifabelle & Sybillei 
au cas que le j^une Roi vint à mourir dans Fefpacc de dix ans; 
En conféqucnce , il fallut que les Templiers fe charg^fifent de con* 
dutre à Jéruiàlem le corps de Baudoin V , pour Tinhumer dans leur 
EglUè « oit étoit le tombeau du Marquis de Moncfemt , ion pere (7)^ 

Après la cérémonie des ohfeques, auxquelles alIiftaTenric, avec 
le F^riarche & Roger Definoulii» y la Comieflè Sybilife » ^poufe 
de Lufignan , Cœur de Baudoin IV» mère du dernier Roi, & héri- 
tière de la Couronne , comme fille abiée d'Amauri , fit appeller 
Héraclius fie les deux Granda-Makres , pour les oonfiilter dans rem- 
barras ch. elle fe trourott» & avifer aux moyens de rendre inutiles 
les oppofitions qu'on pourroic £iire k (on couronnement : elle n'îgno? 
roit pas que k Comte Raimond s'étoit formé un parti norobiem^ 
dont il briguok les fulFrages, & donc die avoir tout ï craindre. 
Son Confeil la rafllira , en lui répondant qu'elle feroic couronnée & 
reconnue pour feule héritière du royaume, malgré fes compétiteurs; 
<5c ians perdre de rems , après avoir aGenible quelques Seigneurs du 
parti, on fit favoir a ceux qui tenoient pour Raimond de fe trouver, 
fans délai , à Jéruialera pour la cérémonie du couroonement. Au 



(.6) Rager: de HoveJen , i»^,fX9. 1 Hijhria MoHÛsJinmi k BffttVtWUV 4ê 
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Keu de comparoître , ceux-ci firent une députation au parti con- 
traire , pour lui défendre de pafl'er outre , &: lui déclarer que la 
ConirefTe ne feroit jamais reconnue pour héritière de la Couronne , 
à moins que foo niarù^ avec Gui de Lufignan ne fût déclaré nul. 
S)rbiUe , en femme adroite , fe^nit d^y confentir , à condition qu'on 
s^cngageroit, par ferment y à cotirooaer le même jour celui qu'elle 
fe choifiroic pour mari : cette convention ratifiée de part & d'autre, 
le Patriarche , homme capable de tout , cafFa le mariage ^ & ayant 
obtenu des deux Grandt-Maicres les defs du créfor royal, dont ils 
étpieat d^fitaires , il en nra demc couronnes , une {tour la Com- 
teflé & f autre pour celui qu'elle prendroit pour fon époux, le 
jour du «ounmaenient , les ponts de la YÎlle étant fermées de 
«niate .de iatçtiSe, Tenrk & Reaauld de ChâttHon allèrent prendre 
Syhièh , Sl la condoifirent k PEglUè du Saint * Sépulcre. Là , Héra- 
«lias Payant couronnée, loi montra nue lèconde couronne qui écoir 
-fur Pautd , & lui dît : Madame , c*eft à vous maiatenanc de vous 
aflbcier un fujet digne du tr^ne , & de di^fer.de cetce couronne 
•en fa faveur : eUe la prit , & ayant fiUt approclKr Lufignan « fon 
mari , elle la loi mit ffir la «ère , en difant : Je ne comiofs , Sire , 
pcffonne plus digne que vou« de porter ce diadème; c'eft en vain 
^uc les hoiiiijies ont prétendu Icp-irt r ceux que Dieu avoir unis (8). 

Après le rer\'ice &L les cércniunies Âccoutuiiicvi, , le Koi ik ia 
Reine defcendlrcnt chez les Tentpliers , où fuivant un ancien ufage , 
la ViUc étoit obligée de leur fcrvir à dîner (^). Ceux des alTillans 
qw s¥toîent mêlés de cette intrigue , ne furenr pas furpris d'en voir 
le dénouement ; mais ceux du parti oppoté ne pouvoicnc alieg ad- 
mirer ia fjçon dont ils avoit-nr été dupés. Raimond , qui coniidéroit 
rour ceci comme l'ouvrage des Tempiiers, jura dès-lors leur perue 

celk de Lufîgaan : non ccmcent de lui refukr l>on\ruag^ , il porm 
ie refrentinient infifu^à proposer de choiûri» autre Roi , & de faine 
lonber Ja c ougoan c iuc Onfr oi- .de. T ho r oa ^ mad d*lfahfUf.» iour 



(i) Tyrii tomiMuta Bifomt, «0/. 5^4. J (^} Affifes de UtoUan, du^ ztt. 
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= de la Reine. N'ayant pu rtuflîr dans ce projet de rcbellion , il èii 
_ imagina un autre , qui tut de recourir à Saladin , & de contraôer 
alliance avec les Infidèles , qui furent profiter de ces divifions pour 
cendre au Chrétiens les pièges dans lefquels nous les alloos voir 
tomber (10). 

Tandis que , pour s^affermir fur le trône , Lufîgnan levott des 
troupes contre fon rival^ Tes amis, plus fenféty lui conieillecenc 
de commencer plutôt par les voies de douceur ^ éc d*enroyer à 
Tybérlade {fonder les dirpofitions des mécontens : on iie trouva per- 
fonne plus en état de ramener 1« Comte à fon devoir que les deux 
Grands-Maîtres, qui partirent incontinent avec deux Prélats» A 
peine étotei}jt-ils arrivés à Nazaredi , après une journée de chemin , 
qa*à la pointe du jour un grand btuit de gens qui crioient aux armes 
les éveilla» & leur fit demander la caiiiè de cette alerte : on leur 
répondit que renneroi , répandu dans la Galilée , pilloit & emmenok 
impunément tout ce qu^il rencontroit , &L s'étoit emparé du chemin 
qui conduit à Tybériade (11). 

Ceft que Raimond » n'ofant rieo r^fer à ceux dont il avoît im* 
ploré la proteâion , aVoit permis à un des fils de Saladm de faire 
une courfe dans ta Galilée , à condition cependant qu'il n'artaqueroîr 
perfonne , 6c qu'il ne feroit aucun dégât ni dommage dans la cam- 
pagne. Le jeune PnriLL ^ impatient de fe fignaler par quelque coup 
d'éclat, & s'embarrallant peu des promeffes qu'on avoit exigées de 
lui , pafla le Jourdain à la tète de fcpt mille hommes , infuira les 
Chrétiens, les accufant de lâcheté , & maltraitant ceux qu'il ren- 
controit, pour attirer les autres au combat (la). 

Terric & Roger , à qui cette irruption parut un violement de 
la trêve , rafTemblerent au plurAt des places voifines ceux qu'ils 
purent de leurs Sujets , fe mirent à la tète de cent trente Cheva- 
liers & de quatre cents tant Soldats que Servans d'armes. Mais 



(10) fF. Tyrii concinuuta Hiji. fCatl. fy7.a.4. 

(11) Chvmtm Terré SanSé Radu^ Cag- 



(11) Hiiloirc de Saladm, pat M. Maiia, 

avant 
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avant que de marcher à rennetni avec cette poignée de monde ^ 
chacun des Graods-Makreii^ en vrais Mathathias, commença par anî-v 
mer les (iens au combat , cherchant à leur inlpirer les fentUnens de zelc 
& d'honneur dunt il étoir pénétré, u Chers amis , criott Terric à (k 
9» troupe^ âéaux du Mufulman , toujours intrépides» tous qat 
»> n'ares jamais fu reculer oi trembler à la vue de ces impies , 
» c'eft ici le moment de vous rappeller votre ancienne valeur « & 
if de ranimer votre courage : c'ell ici le combat du Seigneur ; 
■> vous y tenez la place des iUaftres Machabëet ; il s'agit d'en imiter 
M la bravoure 9 & d'expofer en ce moment ce que vous avez de plus 
» cher, pour la foi, pour rEglire, & pour l'honneur des Saints 
t» Lieux. Soutenus par la force d'un bras tout-puilTanti nos Ancêtres 
w ne comptèrent jamais leurs ennemis; pour moi, qui fais plus 
» de fond fiir Pardeur de votre zele que iur ces armes fragiles , 
M j'attends tout de vos efforts & de votre magnanimité (13). n 
Ces paroles , proférées avec fêu , furent accueillies d'Une acclama- 
tion générale : tous , d'une voix , y répondirent par ces mors : 
« V^anicrc ou aujuiir pouf celui qui nous a raclictés : marchons, 
M qu*attendons-nous? la victoire nous cil aulTi afl'urdc dans la mort 
»» que dans la vie. 55 Pleins de cette ardeur qu'lnfpire- la préUnce 
&[ l'exemple du Chef, ils courent à rennenii , ils ratteigncnr ; & 
fans égard à la fupériorité du nombre, ils preflent , ils enfoncent, 
tuant, frappant à droire & à gauche, jufqu'à ébranler & mettre 
en défordre ce corps redoutable. L'ennemi , revenu de fon épou- 
vante, & ranimé à la- vue du petit nombre des Chevaliers, efiay a, 
par la fuite , de les attirer en plaine , afin de les féparer des 
Servans , 6c de les empêcher de fe prêter fecours les uns aux 
autres. Malheiircufement on donna dans le piège ^ &C ce petit corps 
ainfi divifé , fut bientôt défait ; les Soldats & Servans furent d'abord 
làbrés & foulés anx pieds des chevaux: pour le Corps des Che- 
valiers > rien ne tenoit contre là fermeté ; il ne fallut rien moins, 
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' pour la raincre , que tous les efForts des fept mille Mufulnians ; encore 
n'en vinrcnt-il» à bout qu'en les mettant dans rimpoflîbilité de fe 
11I7. battre : on les ferra de fi près, que n*ayant p!u5 la liberté de manier 
la tance, ni celle d'avancer ou de reculer, ils fe firent hacher & 
cribler de traits plutôt que de fe rendre. Le Makre des Hofpitaliers 
tomba mort , percé de part en part d'un coup de tance; celni des 
Templiers, prelque aSommé à coups de roafibe, voyant qu'il n'y 
avoit plus lieu . de combattre , fe fit jour à travers la mêlée , il 
s^enfuic comme il put avec qudques-uns des fiens. U ne reftoit 
plus fur le champ de bataille que deux Chevaliers vivans, IHin du 
Temple , l'autre de l'Hôpital : le premier étoît un François, Maré^ 
chai ou Porte-Enicigne de rOrdre , qu'un Auteur contemporain a 
nommé Jacquelin de Mailly^ grand Capitaine, & d'une force peu 
commune (14). Semblable à une lionne en ftirie, qui, à la vue de 
fes petits enlevés , déchire à belles dents & arrache de fes ongles 
toiit CL- qui efl; aux environs de fa caverne, ainfî le brave Templier, 
voyant fon compagnon rcrraiîc-, s'anime d'un nouveau courage , tient 
ferme lui feul conrre tous , abat, rcnvcrre à fes pieds tous ceux 
qui ofent fe mefurer avec lui. A la vue de ce prodige, le MuAilman 
étonné en croit à peine fes yeux; & foit que perfonne n'osU plus 
Taborder , foîr qu'on le confidérâr comme un de ces héros qu'il cil 
plus glorieux de voir en fa puifl'ance que fous celle de la mort , 
on cefle de ralTaiitir , & pour rengager à fe rendre , on lui tend la 
mjùn , on lui promet la vie , mais inutilement; cette grande anie , 
incapable de furvivre à la défaite de fa troupe, ièrme Toreille à 
tout, continue à fe battre, & préférant une mort gtorieufe à des 
jours ennuyeux, fuccombe enfin, non pas tant vaincu, qu'étouffé 
& enfeveli fous un tas de lances éc de traits. 

Comnie il étoit monté fur on cheval blanc , & qu*il s'étoit fait 
remarquer de IcHn par Tédat de lès armes , les Sarrafins le voyant 

(14) Chrontcon Ttr i S j - 7 i , a,', ç r t , .:r::J ' llifioria JcrofvL incerti auSvrit i» ftfiii Dei 
£tùn, Mmrttnnt f torn. f \tttrum itcrifto- ïftr Franeot , pag, iiji. 
mm, \ IM*ljQft.d6$ftIadiii|iÉtll.Mario,t. i,p.4<o. 



Digitized by Google 



DES TEMPLIERS. I47 

tomber, jcrr roîit un giund crî, comptant avoir cnlln faifi le Saint 
George des I rancs. C'ccoit une opinion commune en ce tenis-la , 6c , 
qui s'ctoit répandue jufque parmi les Inhdeles , qu'on avoit fouvenc vu 
à la tète des Croifés S. George monté fur ' un cheval blanc , & 
combattant en faveur des Chrétiens. Bientôt le corps du Chevalier 
fut environné de curieux, dont les uns fe difputoicnr la moindre 
partie de fes dépouilles; d'autres fe frortoient la tcte & le vifage 
de la pouffiere teinte de fon fang, comme û cette fuperlUtioa eut 
pu les rendre héritiers de ùl bravoure (.i^)» 

Cette déroute, arrivée le premier de nui» & qui obligea Terric 
de retourner à Nazareth y n'empêcha pas ks autres Députés de pour^ 
(iiivre leur rouie vers Xibériade : ils y trouvèrent le Comte Raîmoiul 
fort affli|^ de la mort du Grand* Maîtte Definoulins it de toute 
cette tnallieafcure «renoue , q^'îl aitroit dû pielFentir, ii éoat Su 
plus lélé» Âpologtfies ne poufiont jamais le difcvlpcr {t6), Oa 
profit» de ià cooifeKaatiDn» pour tm fivre dea iemomraoces §iit 
les- fuites fundle» de ica eogy^men» arec Saladis , fiir le tort qirïl 
fe &ifoic» & à ia réputation , & Ibr les avantages . qiiPtl aetitciotc 
de fa téconctWatmn avec Iiufigykan* Baîmond fe laiffa tmicher, r&« 
noofa d^ii-loai à fon attiaoce avec je Sultan » Mvoyt Icss Santafinf 
qu'iL avok à & Iblde ( 17 ) , & partk avec le» Dépurés, après avoir 
Cnt avertir le Roi de le» dl^ofitions. La nouveUe de Ion dépare 
fit cenàkre le calme dians k* efprits : te Roi^ accompagné dPuA 
nombreux cortège d'Evêques , de Templiers & de Barons , vint au- 
devant de lui. Du plus loin qu'ils s'apperçurcnt , ik dcfccr-ai 1 enc de 
cheval : le Comte, en abordant le Roi, fe jefta à fes gcfic ux, & 
le recomiut pour fon Souverain ; le Roi Payant relevé , l'embralïa 
tendrement, & l'acciieiilit, juiqu'a Naplouie, avec toutes les dé- 
monftratioos poiTibles de b^ncé 6l d'afiedion. Delà ils reprirent. 



tom. I , paj^ ^ttK 
C 16 ) Let Bùkédiâinf r A«iMis THiltiirc 



HiA. de Sal^idin, tom. i, pag. ig. 
(17) 1^. Tyrii amtùmata M^fioria IvUi 
Sacfi, «oUuiu ioo. 
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le chemin de Jérufalcni , oîi Raimond fit hommage fuivanc les céré- 

Tiuiic. 

monies accoutumées. 

Le» Francs n'étoient pas les feuls qui eulTent à fe plaindre du 
peu de refpcd qu'on avoit eu pour la dernière trêve. Saladin 
pouvoit bien leur reprocher d'avoir été les premiers à l'enfreindre, 
puifque , pc-j avant l'affaire du premier mai , le Seigneur de Krak 
avoit encore fait une courfe jufqu'en Arabie , où il avoit enlevé 
une caravane de Mufulmans qui allotent à la Mecque. Un de nos 
Hiftoriens rapportant ce fait , ajoute que Châcillon, d-^ns fa co- 
lère , s'emporta jufqu'à dire mille indignités contre Mahomet , & 
rtfufa de rendre les paflagers, fuivant la coutume des Templiers » 
donc fa viUe écoit pleine, le ne trouve les Templiers coupables 
de cette prétendue coutume que dans l'Abbé Fleuri : il fiiUoit qu'il 
fut bien Ûérile en preuves contre ces Cheralien y pour n'aroîr k 
nous citer qu'une vie -de Saladin manulcriie , à laquelle on ne peut 
avoir recours. Si ce 'manufcric eft celui de TAbbé Renaudot, on 
peut lui oppofer un autre ouvrage du même Écrivain (iS), ciU 
parlant du même fait, il ne 'dît pas un ièul mot des Templiers; 
Si cette drconflance le trouvoit ches les Hiftoiiens Arabes ^ par 
quel liafard aurott-cHe échappé k nos modernes , qui tes traduifent 
fi. fcfupulenfement (19)? On ne trouve pas que le fort de Krak, 
tant de. fois attaqué, ait jamab été défendu par une gamilbn de 
Templiefs. Oii donc a-t-on trouvé que cette vUIe en étoit pleine (20) ? 
En vain chercheroit-on ailleurs que dans les divifîons & le mauvais 
gouvernement des Francs , la vraie fource des malheurs où nous 
les allons voir plongés. C'eft à Raimond iur-rout & a Chatiilon qu'en, 
vouloir le Sultan ; outré de la rupture du premier , & de la per- 
fidie du fécond , il réfolut de ks exterminer l'un & l'autret Tandis 



(tS) Wjhria Patrimkanim J^XMdrim. Hiftoiic des Arabei,iKitri^b^iIe Marigoy, 

ad anaum i\%6,pag. J44. tom. 4j pafi. î''^. 

Cl;;) Hiftoire des Arabes» 10-4. , tom. i« de C»o) Hilioirc de Saiadia, com. pag. 114, 

l'Hifteire UabctTelie de* AnaJois, pig. 4)< » Wbbu x, patg. 1 19» 

Hift. deSabdiafiiEl'aa iiS«.ci, p. ... 
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que fon armée fe formoit dans les }>Ia!ncs de Damas , il marcha 
d'abord, avec un gros détachement, contre Renauld, dans le def— 
fein d'en tirer la plus cruelle Vengeance. A la vue du château de 
Krak , la colère du Sultan s'enflamma contre fbn redoutable rival : 
il le tint quelque tems bloqué dans ià retraite^ lui infulrant Se le 
défiant au combat; & comme perfonne ne paroidoit, il fit lèr- 
ment de lui abattre la tête de fa propre main ^ fi jamais il pou-* 
Toit FaToir en fa putflance. Enfin , content d'aroir pillé fes faux- 
bourgs, & raragé le territoire de cette place, il Pabandonna pour 
porter le fer & le feu dans les États de Raimond. 

Au bniît de fes dégâts & du fiége de Tibériade qu'il avoit 
entrepris, les Francs alarmés fe mirent en devoir de lui oppofer 
force égale. En comptant les Soudoyés du Temple & de PHôpital, 
qu'on aroic raflemblés des fortereflès, il y avoit dans PArmée 
Chrétienne près de douxe cents chevaux & de vingt mille fantaffins, 
commandés chacun par fon Souverain particulier, les uns par Re- 
naud de ChâtHlon , d'autres par Renaud de Sidon , les Galiléens 
par le Comte de Tripoli, & ceux de Naploufe par Balifan. Depuis 
la conquête des Lieux Saints, les Francs n'avoient pas encore mis 
fur pied une armée fi nombreufe : tout ce qui fe trouva en âge de 
manier l'arc &£. la lance, à la ville & à la campagne, fut contraint 
de s'tnioler. Pour l'enfreticn de cet armement, où l'on pouvoir 
compter beaucoup plus d'hommes que de foldats , on obligea les 
Templiers d'ouvrir le tréfor du Roi d'Angleterre qu'ils avoient en 
dépôt. Nous avons vu que , tous les ans, Henri devoit envoyer aux 
Chevaliers des fommes confidérables, pour pénitence de la more 
de l'Archevêque de Cancorbéty. 

Les Francs étoient campés dans la plaine de Sephouri, lorfque 
la Comteile de Tripoli , que Raimond ion époux avoir chargée de 
défendre Tibériade , leur fit favoir que , fans un prompt fecours , 
cette place , dont il ne relloit plus que le château à prendre, ne 
pourroit tenir que peq de jours. La nouvelle arrivée, on s'aÛèmble, 
on délibete : le plus grand nombre s^rie qu'il Ikut marcher à l'en- 
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Demi i Raîmond (butint qu*U écoit plus à propot de Pateeodce daoi 
im pafie aufli araïuageux que celui qu'on occupoit; il appuya ion 
am par des laîlbiis dont la plupart ^rent ébranlés, & qui étoient 
capables d'entraîner tous les efptitt, s'ils euflênt été moins pré« 
venus. C'eft un malheur pour ceux qui cherchent la vérité , quand 
elle ne s'annonce que par la bouche d'un homme fufped. Le Grand- 
Alakiw ciu Timplc, penfant mieux connoitic que pcrfonne le carac- 
tère de Kaiinond , lui rcdfta en face, tâcha de diffuader ceux que 
(on difcours avoit ébranlés , &L parla au Roi en ces termes, lorf^ 
que chacun fc fut retiré dans fa tente : « Penfez-vous , Sire , 
»> qu*il y auroit de la prudence à fairs tond fur les avis qu'on vous 
»j donne ? étes-vous bien sûr qu'on ne cherche pas à vous trahir ? 
*> Quelle tache à votre réputation « de lailler prendre prefque à voa 
»» yeux une phce de cette importance « ayant à commander une 
w armée auffi florilTante ! Tq& vous afluier , Sire , que Ica Templiers 
» quitteront plutôt ta croix le maniean blanc» -qu'il» vendront 
»> plutdt lont ce q^' ils poflèdiflC » que de ne paa ve^g^ Paffimit 
» qu'ils ont reçu en ma pccfi>nae ; tl a pas à balancer , <^efl 
» an ploa preflant qu'il fanccouiir : fi le Comte i^eft pas de cet am» 

V n'en (oyons pas étonnés, c'cfl na ennemi dont la réconciliatioa 

V tt^dk pett^-étKe 4jpc limuiée, & à qui la prudence ne permet pas 
» qu'on iè livre aveuglément ; il y a du danger an retacd : noim 
" n'avonsque le temsde faire venir le bois de la croix^ & d'avccrîi 
n le Patriarche qu'il tknne prêt à macdifea (&t }. » 

Lufignan « gagné par eesraiibnii , & entraîné par trop de confiance 
au Grand-maître , employa le relie de la nuit à régler fa marche , 
& h donner des ordres qui furcjit ticà-mai reçus. Le lendemain,, 
un vendredi , trotfîeme de juillet , l'armée Ibrtit de fon camp , Rai- 
mond à la téte, comme celai qui devoit mieiLx connoirre ie pays, 
le Roi au centre avec la vraie croix , & les Templiers à l'arricre- 
garde , comme à L'endrok le plus expofé. L'ennemi , informé à tema 



DES TEMPLIERS. 151 

de ces difpofitions , iufpendit fon cntreprife fur Tibériadc , fit défiler = 
fes troupes légères à droite & à gauche , en vue de fatiguer les - 
Francs dans leur marche , ou de les engager dans quelque pofte 
défavantageux ; Parriere- garde, fui^tout, eut fort à foufFrir des 
Archen Sarrafins qui la harceloient ians celle , &L lui fermoient k» 
avenues par où elle pouvoir aller à Teau ou recevoir des fecours» 
A mefure qtfon avançoic, il fe renconcroit de nouveaux partis à écar- 
ter , de nouveaux pafiages à difputer, de force qu*aprèi un jour 6l 
it une nuit de marche pénible , les Franci virent engagés in£èn- 
fiblement dans des détroits A\m terreîn rude & coiïpé par des ravins, 
oii il ne fat pas poffible de trouver un filet d*&au. Ceft tout ce 
^u'avoit déliré le iSukan. 

' Dans cet embarras, le Rot ayant confulté Raimond fur le parti 
quMl y avolt à prendre , le Comte fut d*avis de s'artéter dans cet 
endrott-Ià même. On étott au fort de Pété ; les 'Francs , accablés 
de lalTitude , avoient encore à iè défendre contre la foif , la chaleur 
& les rayons du foteil qui l« éblouifibient : on auroit dit que toute 
!a nature sVtoit armée contre eux. Ce fut là , c'cfl j-tiire , à une 
lieue de Tibériade , que Saiadin les rencontra. Les deux armpes en - 
préfence furent quelque tems à s'obferver fans que perfonne parût 
vouloir entamer l'adion. Le lendemain , comme le Sultan s'apperçut 
qu'on fc diipofoit à lui préfenter la bataille . il fe replia pour l'éviter, 
& s'étendk clans la plaine, où il avoit en fa difpofition les eaux & 
le fourrage en abondance. Ç'eût été le moment de le pourfuivre 
avec avantage , fî Plnfanterie Chrétienne, brûlée par la chaleur , &c à 
demi morte de foif , ne fe fût féparée de la Cavalerfe pour fe loger 
fur une éminence , d^oîi il ne fut pas poflîble de la faire defcendre, 
ni de gré ni de force (aa). 

Alors les Templiers, que la vue du danger êc h néceflîté de 
combattre n*avoient rendus que plus intrépides, s'étant offerts d'ouvrir 
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un paiTage aux Francs à travers les bataillons eoneaiîs> à«condition 
qu*on les fuivroit » le Roi y cohfentit , & le fignal donné , on vit 
ces valeureux champions > femblables à un corienr qui entraîne les 
arbres & les rochers « fondre fur les Mufulmans, & la fuite de leur 
chef^ percer, les premiers elcadtons êc les renrerlèr lîir les fuivaos. 
Jamais attaque ne fut commencée avec plus de fuccès , & pour peu 
que le JRoi eût été obéi , & les Chevaliers fécondés , on feroit du 
moins parvenu a lu loger plj^ av antageufemcnt. Raimond fut le 
fcul qui , avec la troupe, olàt fuivrc 1 exemple de Tcrric ; mais il 
fut repoufl'é û vivement, qu'ayant été contraint de tourner le dos, 
les fiens i'e débandèrent, & furent taillés en pièces. Les Templiers 
ainfi abandonnés & invertis de toutes parts, furent bientôt accablés 
par la multitude , fans qu'il en échappât un feul ; ils rcfterenttous fur le 
champ debataiiie^ tués ou faits prifonniers. Le troiiieme jour, Saladin 
voyant que que perfonne n*ofoic plus s^avancer » informé d'ailleurs par 
les transfuges de Tétat pitoyable oii fetrouvoient les Francs, s^avifa^ 
pour achever de les réduire , de mettre le feu dans les bro/Culles dont 
ils étotent environnés. Ce fut pendant le défordre de cet embrafe- 
ment qu'il attaqua l'Infanterie i elle avoit à peine la force de fe traîner; 
il la pWcipita de Téminence elle sétoic logée ^ & la renverfa foc 
la Cavalerie, qui j en ayant été ébranlée » ne réfifta que peu de 
tems contre les terribles efforts des Sarrafins v^oureux & prépaiéa 
au combat. L'aâion fut lànglante & meurtrière | elle ne fe termina 
que par un affreux carnage de ceux qui s'étoient rafl*emblés confii* 
fément à Tentour de la croix. Jufqu'alors aucun de ceux qui Favoient. 
ponée dans les batailles n*avoit reçu la moindre blefliire : celui 
qui , en cette malheureufe journée , la portoit au défaut du Patriarche, 
la perdit avec la vie; c*étoit Rufin lé Moine , Evéque d'Acre, un 
des Bfs d*Héraclius. La Sainte Relique fur préfentée au Sultan comme 
le plus glorieux trophée de fa vidoire La terreur fut fi grande parmi 
les Francs , qu'un Soldat Sarrafin fit lui Icul trente prifonniers, qu'il 
menoit a la fuite attaches les uns aux autres avec les cordes de fa tente : 
il n'échappa que très-pcu de Chrétiens à la fureur du Mufulman ; 

tous 
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tous ceux qu'on trouva les armes à la main furent tués ou mis aux 
fers : l'Hiftoire place au nombre de ces derniers k Roi , le Marquis 
de Montferrat, Renauld de ChltiUon & le Maître du Temple (13) ; 
quant à cekji de rHôpital, il eût aflez de bonheur pour percer la 
foule , & fe réiugier dans Alcaion , oîi il mourut de fts blefiurcs. 
Le vainqueur rendit p:raceç à Dieu tics avantages qu'il venoit de 
remporter , protcUant qu'Us étoient moins l'tfFet de fa valeur, que la 
punition des crimes des Chrétiens ; puis , sécant îàit amener les pri- 
foimters les plus notables « il fit à Ch .1 ri 1 1 oq , Piince de Krak de fanglans 
ftproches fur fesinveâives contre Mahomet , fur foo manquement 
de foi aux traités , & fur fes courfes .fréquentes contre tes Pé- 
krios de la Mecque. Le moiodre de ces.focfaîts» lui ajouta t*if, 
t'a lendtt digue de jnorc » & tu n*af qu*un moyen de F^virer ^ qui eft 
àc renoncer i JéCua<-Chrift. Renauld ne témoigna que du mépris 
pour ces menaces ; & répondit hardiment qu'il lui étioît anffi hono- 
rable 'qtt!a?antageux de mourir Chrétien : k Tinllant Salaidin te prie 
par tes cheveux j & , dhia coup de cimeterre » lui -fit fauter la léte^ 
fans craindre de te déshonorer par cette aétion. Comme ii s'atten<- 
dolt qu'en exfierminant tes Chetalters des deux Ordres il priverotr 
les Francs de kor plus fort appui , il fit annoncer à ceux qu'il avoit 
mis aux fers qu^ n'arotent que le tems de chotlir ou la mort ou 
te Mahotbétifniè ; pas un de ces braves Religieux n'héfîta de donner 
plutôt mille vies que de changer de teligion i il y eut même difpure 
entre eux, à qui pafleroît Je. premier finis le tranchant de rép^c ; 
un Icmplier, fur-tout, dont l*Hijftoire nous a confervé Je nom, le 
diftingua dans cette idiflar.rc querelle, & parvint, ilion fcs défirs, 
à rhonneur de mourir le prcaiicr (24). 

Ceux de nos Modernes qui ont écrit que les deux Grand-Maîtres 
fubiçeot le même fort ^ fe fooc trompés : nous avons vu que celui 



(i,}) Comts Trtpoùtmnus^. ii Frattr Ttrricus 
MagifierDomât Fimpli t vtx evifferunt. Ita 
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> de VUàpltàl s'échappa de la m£tët, & non» wtmtm que celui dit 

Temple vivoit encore à Rome en i f 99 (ï ^- Après ceree cruelle 
exécjtion , Saladin donna ordre a l'es Eaiir.-> de le r^pindre dans la 
Palefline , & de faire matn-bafle fur tout ce qui leur réOfteroit. 
En moins de trois mois ils s'emparèrent de plus de quinze, tant 
châteaux qvie forrercfTc; , fans compter la Cave & Mark du TenipJe, 
la Ckcrne rouge , Faba , Sîdon , AfTur , & quelques autres forts 
appartcnatis aux Tempiiers , & cela avec d'autant plus de facilité , 
que dans la plupart de ces places il n'étoit refté que des fenmics- 
& des vieillards. Acre fe rendit fans coup férir ; Céfarée fut prife 
d'alTauc » |iillée & faccagée. Le peu de Templiers qui ëcoÛMit ftH^ 
dans Gaza refiiiaiK de fe rendre , le Suit an leur fit dm r m Vous 
n ne pouvea pas doacer que Dieu ne vous ait livrés entre nos mains^ 
n cependant on vénc bien tous laifièr les niaittes de' votie fbtt t 
M fi TOUS téGRtif ?ous arex toot à craindre; fi n>us vous rendez 
n volontairement y on s*engag^ k vous laifler vie fanve, &à vous, 
tf ccmdaire, vous & les vôtres^ en lîen de sûreté. 1» Les CImt»* 
lieity comptant fut les forces d*Afcalon> que Saladin battoît alois, 
répondirent que quand cette ville fe ferait rendue, Us lîMiroiefit à 
quoi iè réfoudre. Les Alcadonttes ajrant en effet montré aflès d» 
téfîftance^ pour obliger Tenneroi à porter atlldirs fes annes viâo-^ 
lienfès» Gaa tint encore quelques femsùnes» icnt Sè rendit qu'aux 
mêmes conditions que les Afcalonites; iàvoir, que le Roi , le Grand- 
Maître du Temple & quelques autres priibonitfs ieroient anis en 
liberté dam fix mois (a6). 

Après quelques jours de captivité, Balizan ou Baléan , Seigneur 
d'Ibelim , demanda & obtint la pcrmiiïion d\ilicr à Jérufaleni pour 
en faire fortir la taaùllc. Ce fut apparemment par ce moyen que 
Terric, témoin oculaire de l'affreux étar auquel les Francs étoient 
rcduirs , après tant de fang; répandu & de villes ptills , ar!refla une 

(15) Bulu[ius , Epi fi. InMCtntu in,t€m, i,| Item, Hijhria Mmiti^nmi h Btngfmat^ 
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lettre dfCaUiiÇ à' tn 4» Sojecs, péur les engager à courir promp- 
teiMiic tu iècotin de k Pàle^line. Cettç piè£;e, qui efl daos fiaro- 
nius , commence ainfi : 

« Frcre Tcrric, Grand-Maître d.- la pauvre Mailbii du Temple, 
»» prefque anéantie , à tous les Précepteurs, à tous nos Frères &c 
Il .Sujets, Salut en celui qui feul mérite nos foupirs, à qui le foleil 
»» &L la lune obéiilènt : la main du Seigneur s'eft appefantie fur 
« nous, nos très-chers Frères , & les maux dont le Ciel juRement 
*» irrité nous afflige, font à un point, que nous n'avons ni terme» 
»» aflez forts pour les exprimer, ni larmes affez cuifanres poui^Iei 
*} déplorer. Un corps fomidable de Xurcomans, campé devant 
n Tibériade , en tToic déjà pris U vil}e , & alloic s^emparec jda 
w château , lorfque nous étant mis ea marchf pour arrêter le«.pco* 
n grès de SaUdin, U forttt de fèa camp, nous prérint, & nous 
t» engagea dans des détroits où FArmée Chrétienne a été entière* 
99 ment d^ûte. Nous avons perdu » à cette malheureoie» affaire « 
M deux cent trente de nos Chevaliers , qui ont eu la-téce tranchée, 
n , fans compter ceux qui ont péri dans une autre aâion , au nombre 
«9 de Ibixante. A peine lo Roi^ quelques. Barons & mot, avons- 
«9 nous pu échapper k la fureur du Soldat Turc. Toujours plus 
■9. aliété de làag chtétien, il vient de prendre Acre » il bat aâuel- 
99 lement T^s, en fotte qui! ne nous refie plus que Jérufalem « 
99 Barath , avec deux oa trois autres phces fans garoilbn. Ils (ont 
99 en fi grand nombre , que depuis Tyr jufqu'à Jérufalem & Gaxa» 
99 ils ont comme inondé & couvert la furfiice du pays. C'en eft 
99 fait 9 ft>ut eft perdu; fi te Ciel ne nous aide» & fi vous tardez 
99 à nous iècourir, il eft impoilible de nous maintenir ici plus long^ 
99 tems (17)- » 

La contenance des Ilofpiraliers dans Afc iion , û»: celle deb Tem- 
pliers dans Gaza , fur au Sultan un fujet de mortification qui Tir- 
rita , & le porta i tourner fes armes contre h capitale. Un nombre 
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prodîgîcift dé Fraoes , défolét de ie rtit has <cke£ >& JÀlW'ilf&ii^r 
^étoienr réfugiés à0as eetee grande ville; Ue Conquérant oomannç» 
par h» engager à rendre, en teiir propofiar fa e iMpi i d'Acre 
& des autres viMes , qui s'érorenr bien trouvées. dPavoir pris ce 

parti. La Reine Sybilîj ni contraire , Balizan & quelques autre» 
Chovaîicrs des deux Ordres qui éroiciu demeurés à la garde de 
leurs Maifons , animèrent les Habtrans à Te bien défendre , 6£ à i e 
comporter en généreux défenfeurs de Ja Sainrc Ciré. Ce fut un 
fàmedi , dix - neuf de feptembre , que Saladin fe piéfenta devant 
JénÎTalcm. Parce qu'elle ne renf. riiioit d»ns fon enceinte que pej* 
de iiiilitaices j les Prêtres, les Moines , tes femmes, les Chanoines, 
prirent les armes , & ne fervircnt pas peu en ce fameux fiége. Le 
commencement en fut très-heureux pour ks Francs; ils repoulibienr 
ftmvenc l'ennemi dans Tes lignes jufqu'a trois fois djuis un ioiur^ de 
fbrte qu*après la prentiere femame, les afii^aos aVroient pas plu» 
airancés -qu'en àmvinty^ n'aroiaat encoie pu parfcaic ^.dnfièr 
.wte feule batterie (l^). 

C*eil ce qui détermina ie-Stdltan k chafiger , fe , le |lqa de fat* 
taque, de à paflèr de rocctdeot au noid de la- ville » d'où Pc» 
avoft pféru que ks foities lêtoient plus rates. & plus difficiles. Ce 
jour-là même , une batterie dis catapultes infiitia J» ville ju^u% 
fept fois ; le lendemain on en -compta douze en- état d*en faire 
autant; en deux jours il y eat quioae étoffes: de mots .âppés de 
fcnvetfiSs. Un témoin oculaire raconte qu^il ny avoit pas aflèr de 
Chirurgiens dans les Bôpitanx pour latiier les tsaiis des corps dee 
UeiTés, de que éa mlées de flèches tombotent en û graodb quaiK 
tité ^ùff la ville, qu'il étoil impollible d'approcher des murs fan» 
être expofé à one mort inévitable. A la vue du nombre^ exceflîf 
d'affiégeans , & des terribles effets ét Partillerîe mufuhnane , les 
Francs s'abandonnèrent bientôt au découragement, & ne penfeient 
plus q^a'a déplorer la cauic de leurs nuliicurâ : lw& vicieux les piu& 
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iDfenfiUec «ne leçons de. ta fiigeflê> ceflèot d'être indociles au hn 
de leurs calamités. Pour appai&r la colère dtt Ciel » les dames cou- 

poienc les cheveux à leurs filles , & les tcnoient plongées jufqu'au 
cou dans des cuves d'eau vive ; les enfans , les vieillards failbienc 
rcïciuir les Egiilcs les places publiques dù cris laraenrablts; les 
Eccléfiaftrques , le cafque en tête, Ja pique a la main, tailoiiiir, 
pieds nudfi , pendant la nuit, la proceflîon avec le Saint-Sacremcnc 
fur les remparfs; mais il» s'éroient rendus tous indignes d'être 
exaucés ; la vapeur de leur corruption avoir formé entre eux 6c le 
Ciel un n'.iap;f épais, qui empccha leurs prières d*aller jufqu'à Dieu. 
Ils croient tellement livres au trouble & à la frayeur , que le Pa- 
triarche ayant fait promettre , par un crieur public , cinq mille 
befans à quiconque pourroit lui alTembler cinquante hommes pour 
défendre , pendant une nuit feulement » la brèche hne à la mu- 
nulle , il ne fiic pas poifible.de les trouver, quoiqu'on promit de 
kur mettre en main des armes à leur choix (29). Dans cette ex* 
ttémité, le coofèil de guerre décida qu'il n'y avoit d'autre parti k 
prendre , que d*impIorer la clémence du Sultan -, & d'abandonner 
la ville aux conditions les moins ooércufet qu*on pourroit; mais le 
fier Mufulman ne voulut point entendxe parier de capitulation , & 
lépondt^ à Bafizan, qm portoit la parole ; « le veux que Jénifalem 
w ibit prife d'afiaut; H y va de mon honneur : elle ne peut ^tr^. 
•» purifiée que par le ftng. des Chrétiens} je Pai oui dite .aux Sages 
M de ma nation » il convient de les confiilter (Jo).^ 

Dans une féconde députatioo, en oiiiraQt les ckû de la ville » 
on propofa cent mille befans pour fe. racheter de Pelislavage : cette 
offre fut encore rejetcée avec mépris. « Si c*eft li votre rélblutîon , 
n répartir Balîian à Saladin , fâchez , redoutable vainqueur , que 
»» nous fommes en aflez grand nombre pour vous faire éprouver 
n les terribles eiîcts du défelpoîr ^ vous aurez a iuutexiu: Ta/ireux 



(19) Chron. Ttrr» Srtniié, c»l. (7<lw 
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»» fpeâacle d'un cmbrcifement général; npus aiions réduire fout en 
»» cendres, nos effets, nos maifons , nos métaux, fans épargner le rr>c 
»ï facré , & ce Temple pour Iec]iu l vous avez tant de vénération : 
M par -tout vous n'alkz rencontrer fous vos pas que des objets 
n d'horreur. Nous commencerons par maHacrer cinq mille Moful^ 
'» mans que nous tenons prifonniers ; le deflein en eft pris» au cas 
79 qu*on nous refufe la liberté : après cela nous foitirons en corps, 
n les armes à la main, déterminés à vaincre, & à vous faire fcnrlr 
i> combien (ont formidables les Francs , lorfqu^il s'agit de fe fouf- 
M traire à une hon^ufe ferritude (31). » 

Frappé de cette rëfolatton , & dirporé» à ménager lé fang de lèt- 
foldats, Saladio renvoya Balizan^ avec injonâion de ré^réfenter 
ie lendemain le vainqueur » devenu plus trattable , ïigna une capi» 
tttlation qui portoit que les aflîégés auroient quarante jours pour 
évacuer la place; que, dans cet intervalle , ils aurotenr la liberté 
de vendre leurs e^s» fi mieux n*aimoient les emporter avec eux; 
mais qu'en ibrtant « chacun paieroir par téte une certaine fomme , 
iâvoîr p les hommes dix écus d'or, les femmes cinq, & les enfint 
deux, & que tous ceux qui ne feroient pas en état de payer, rei^ 
teroient efclaves du Mufulman. 

Ces articles ayant été propofés aux principaux habitans , à ceux 
du Temple & de ri^ùpital , on y foufcrivit , on les fit publier, & 
fur-lc-champ on envoya les clefs de la ville à Saladin. C'éroit 
le fccond d'oâobrc , quatorzième jour du fié^e, quatre-vingt-huit 
ans après que Godefroi de Bouillon l'eut conquife. Le nouveau 
maître de la Ville Sainte commença par fiire fondre les clociies , 
abattre les autels, brifer les images, & défigurer tous les vertiges 
du Chrillîanifme qu'il y trouva : un des plus remarquables , étoit 
une grande Croix de cuivre doré, élevée fur le dôme des Templiers. 
En la voyant tomber, les Francs jetterent un cri épouvantable, & 
pen s'en fallut qu'ils ne repriffent les armes* Le tréfor du Roi d'An- 

(ji) Hiflotri'UbÎTCffelkj par ont Soctétl d'Angbii, Knn. i</pig. 547.- ' 
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^etene fut employé au rachat, de fcpt mille pauvres, fans comprer 
ccujt que le* Chevaliers racheteitent de leur propre argent, & ceux 
qui furent accordés libéralement aux prières du Patriarche & de 
Balizan. II reftoic encore dans la ville quatorze mille captifs, donc 
Salaàin renvoya le plus grand nombre groih , pour montrer aux 
Chrétiens qu'il ne le cédoit à perfonne en générofité. Non content 
de veiller à ce qu'il ne fùc fait aucune injure aux Boui^eok , il fit en- 
core des prélens nugnifiques aux dames & aux filles de condition, 
rendant aux unes leurs époux , & à d^autrcs leurs pareils. C'eft «nfi 
que le grand .Saladin, qui n'avoit rien de barbare que la nailTance, 
ven^ec it k f mi^ de loixantc-dix mille Turcs mailàcfés ikns fitié 
par les premiers Croiiés (51). 

Les Templiers , qui n 'avoient été établis dans Jérufalem que pour 
y eaercer la charité ffacefneUe.^ ne rouluient en fonir quVa b 
pratiquant; outre la rançon d'un très-grand nombre de pauvres 
qu^ils payèrent, ils fe chargèrent encore de mettre ce» malheureux 
en lieu de siirecé : on les partagea en trois bandes , dont fe Temple 
conduifit la première , TH^pital la féconde^ & le Patriarche la rrof< 
iieme. Ceux qtu prirent le chemin d*Antloche & de Tripoli , eurent 
à fouffrirdes Chrétiens» leurs frères» des traitemens qu*on ne peut 
lire fans indignation ; les autres ayant palTé rhtver pits d'Alexan- 
drie, éprouvetent» de la pai'c des Infidèles» tout ce que Inhumanité 
peut infpirer de ^mpallion envers les, miférables (33)» 

Par une fuite de cette aveugfe prévenrion dont certaines gens fe 
tendent efclaves» PHiâorien des Ordres militaires (34) écrit que 
ce iF|tt k rinlHgation des Templiers que la Ville Samte retomba entre 
ks mains iles Infidèles ; mais cette accufadon eft trop vifîblemenc 
laullè, pour qu'on s'arrête â hi réfuter. S'il étoit Trai que Jérufalem 
eût été rendue par trahifon, on ne pourroit, avec juftice , en 3c- 
cufer d'autres que les Grecs, qui faifoienc le plus grand tiombre 
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des Hâbitans , & qui, îas de porter le joug des Latins, cherchoient 

à s'en délivrer, animés par les difcours {l'un riche Mircluuid conau 

«»*7- dans l'îîifloirc fous le nom de Jofeph Eibanth ( > 0- 

A peine les murs de Jérufalcm furent-ils réparés à la hâte, que 
le Mufulman Te remit en campagne , & marcha contre Tripoli • 
ayant échoué devant cette place , il alla faire une féconde tentacire 
fur Afcalon , qui fe rendit enHn aux conditioM que nous ayons 
dites. Mais la conquéfê qu'il avoir le plus à cceur, ^toit celle de» 
Tyriens : déjà il lenr airoit député un Officier pour les fommer 
de fe rendre » & ils tCta écoient pat éloigné* , lorlque le jeune 
Conrad , Marquis de Montferrat , arrivé de Conllandnople au le-* 
COUR des Francs I s*érant apperçuj en abordioc au porc d'Acte^ 
que cette Tille «roit changé de maître ^ vira de . bord , & cingla 
ren Tyr , ob il fîtc reçu comme envoyé du Ciel pour fàuver le 
reAe des Chrétiens. Aranc que de & mettre à leur téte , il lenr pco- 
pdlk de le reconnohre pour Makre ic Seigneur de lenr ▼ille : les 
Tyriens y conièmirtnt ; & fans s^embarraflèr iKls éfoient libres de 
fe choifir un aotie Souverain que lufignan , ils prêtèrent à Conrad 
ferment de fidélité & d'obéilTance. 

Le jeune Marquis , foutenu pnr les Chevalîett de» deux Ordres 
qui de Gaza & d^^calon 8*étotent réfugiés à Tyr , commença 
par rétablir les fortifications & creufcr les fofTés de cette ville , 
encourageant le» uns par Ton exemple , les autres par des libcra- 
lirés & des exemptions. Dans un ade que nous avons encore , il 
confirme à la commune des Pifans tous fcs anciens privilèges, & 
lui en accorde de nouveaux , du confLurcment des Prélats & Ba- 
rons, au nombre defquels fe trouve Terric , avec fa ciualitc de 
Grand-Prcccprcur ou Grand-Maitrc. Cette pièce eft du mois d'oc- 
tobre, fignée de dix-'fept Bourgeois 6c de lîx Tcnipl:trs, le Pré- 
cepteur de Tyr à la tété (3<^). Selon toute apparence^ ce tut dans 
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CCS conjondures que Tcrric , remis en liberté, donna fa démiflron, ' = 

priant qifon lui cIicmsîc un fuccefltur afiez zélé, pour ne pjs aban- RiDi»Fi',«.r. 
donner le gouvernail au milieu de la tempête dont lOrdre & 
PEglife Orientale étoient agités. Le fort tomba fur un Chevalier 
Flamand, nommé Gérard, qui avoir été accordé à Lnfip:;nan pour 
Sénéchal , cVft-à-dire Econome de fa maifon. On croit qu'il étoit 
■iffu des Seigneurs de Ruddervoorde , anciennement Ridcrforr , qui 
efl: une terre du Fraocq de Bruges : il eft connu , dans fHiiloire 
du tuos, fous les ooms de Ri(îeFort , £idesforc & Kilcforr. Quand 
on alTuFe que cette éleâion fe fit dans un Chapitre général (37)9 
oîi fe trouvèrent trois cents Chevaliers, avec autant de Scrvans, la 
plupart François; qu^alors on ^commença à fe fouHraire à la jiirir- 
diâicHi du Patriarche, ét à fe donner un Grand*Maitre, à Texemple 
des Hofpitalters ; quand on ajoute que dans cette alTeniblée les 
Templiers ptîrent la Croix itdre à huit pointes, au lieu de la par ' 
triarchale quHls portoierit auparavant» c*efi mettre â la place^de la 
réaté des rêveries & des im^inacions , réfutées d'avance. 

Cependant Saladîo s*avançoit , & parut à là hauteur de Tyr au 
commencement de novembre. : il en forma le lîége par terte. & par 
mer, & ne ceflà de la battre pendant fept lèmaines. Malgré la vî- 
goureiife défenfe du Marquis, des Chevaliers & des Bourgeois , cfette 
place iuroit fucoHnbé comme les autres, fans Tarrivée du Général 
Margarir , Gentilhomme Catalan , envoyé au fècours de la Palefline 
par le Roi de Sicile, avec quarante galères & quelques vailTeaujc, 
montés par trois mille arbalétriers & deux mille hommes d'armes. 
Cet habile inarin, ayant reconnu, à un fignal , que la ville étoit 
preflce, & les Francs aux prifes avec l'ennemi, força de vc-iles , 
tomba fur l'efcadre Mufnlmane, jetta d'abord le feu à quelques tir.cs 
de fcs galères, & allailiit fi vivement les autres, que le Sariâiln , 
déjà effrayé par fincendie , perdit tout courage. II n'y eut aucun 
de les bâtimens qui ne fût pris , ou brûlé , ou coulé à fond , à la 



()7) André Favyn* JbUmé'Homtsm, tom. &, psf* ****** 
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1 1 réfer^re de quelques galères qui s*aréaerenC Toloottiftiaenc , afin 

RioMi'îl.rr. d'éviter le fort de ceux qui avoient été noyés ou maffacrés. Ceci 
tiiy, fe paHa fous les yeux mêmes du Sultan , défefptré de ne pouvoir 
prcter llcouis a les gens, qu'il voyoic périr clc dcfTus le rivage (38). 

Cet cciicc , qui ouvroit aux i laacs un pafl'age pour donner fe- 
Cours aux Tyricns , découragea le Alufulnvan ; & comme la faifon 
étoit avancée, il leva le ûége^ mit fes troupes en quartier d'ixiver, 
Iz retira dans Acre. 

: La campagne Aiivante ne fut pas moins fatale aux Chrétiens : 

litôc que le tems le permit , Saladin reprit la fuite de fes opérations; 
en moins de trois mois il fe rendic Mahfe de vingt - cinq fortg 
dans la Principauté d'Antioche , après avoir emporté Torrofe ou 
Antaradc en Syrie, Laodicée, qui avoic une Maifon du Temple 
bâtie fur fon port {39), ^ Sehyun , qu^oo croit être le château de 
Beaufort» fameax par ia fituation^ iès trois enceintes» & Ion foflé 
creufé dans le roc k h hauteur de foixante coudées (40). 

Le Sain^Siége , informé de toutes ces pertes , ne manqua pas d*eil 
faire part aux Puiflances de l'Europe. Le Chevalier Terric , connu 
du Roi d*Angleterre , lui en écrivit aufli en ces termes: « A mon 
M rrès<-cher Seigneur Henri, ilhiftre Roi des Anglois, Due de Nor- 
u mandie, d'Aquitaine , & Comte d'Anjou, Salut en celui de qui 
M dépend la vie des Rois, Frère Terric, jadis Grand-Précepteur 
M de la Maifon du Temple de* Ténifalem. On ne doit pas , Sire , 
9> vous laifier ignorer que lérufalem & la Tour de David fe font 
M rendues au Sultan ; que les Syriens n'ont k relier à la garde du 
M Saint - Sépulcre que jufqu'au quatrième d*odobrc. On a [icrniis 
» aux Hofpitalîcrs de refter dans leur Maifon , au nombre de dix 
» feulement, afin de foigner les bkffcs & les malades. Ceux de cet 
» Ordre qui défendent le château de Beauvoir, s'y comportent en 
>» braves; ils ont enlevé aux Sarrafins deux Caravanes, dans l'une 



( )> ) HUhnfc féoétak de Jéra(àka , liv. (. 
{19) Lain£rac, liv.<, datf. ). 



(40) Cctts Place fut rendue aux i cmplica 
avccSSdon^ eu u«o, Saaiit|»ag. ixu 
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>î defqucllcs ils ont trouvé les armes, effets & viftiiailles que i'cn- — - ~ 
» ncmi tranlportoit de i-aba , après avoir démoli ce torr ; les RioiiLfo*v. 
■99 environs de Tripoli &L d^Antioche font en état de fe défendre. 
» Quelques forts, entr'a'jtres , Margat , Saphct-du-Tcmple, Mont- . 
M Royal, Caûelblanc , l'un & Tautre Krak ont méprifé jLifqu'à pré- 
» fent les mefiaces de Saïadin. Non content d'avoir abattu la croix du 
Y> haut de TEglife qui eft près de l'ancien Temple ^ il Fa fait expoièr 
n pendanr deux jours à la rifée & aux infultes d^one foldarerque 
» elErénée ; H a fait fam d*ean rofe le haut & le bas , Tintérieur 6c 
»» l'extérieur de la principale Egfife, & y a fait proclamer^ en 
M grande foletnnité , 'la lot de Mahomet ; il a tenu Tyr blo- 
n quée depuis la Saint - Martin jufqu'à la Circoncifion , fans-ceflèr 
'if de la battre jour & nuit par le moyen de fts balifies & catapultes. 
n La veille de S, Sylvelhre , le jeune Marquis de Montferrat , après 
*> avoir poAé ion infanterie fur les murs de cette rîKe , & lui en 
M avoir con^ la garde, fonit du port avec dix fcpt galères & dix 
» autres petits bânmens, attaqua Tefcadre. Mufulmane , hii enleva 
»» onze galères , fe faîfit du Grand-Amiral , de huit autres Emirs , 
»» & foutcnu par Texemplc des Templiers & des Hofpitaliers , rougit 
I» les eaux de la mer du fang des Infidèles; le refic des vaillLaux 
« ennemis ayant échoué fur la côre , Saladm aima mieux les voir 
i> réduits en cendres par fes ordres j que de fouffrir que les Chrétiens 
»> en retiraflent aucune utilité, & pour faire retomber fur les fiens 
1? la honre de fa défaite , il affeda de paroître devant eux en cqui- 
»j pige ridicule, monté fur un cheval de bataille qui avoitla queue 
lï & les oreilles coupées (41 ). »> 

La nouvelle de tant de mallicurs arrivés aux Francs coup fur 
coup 9 mit toute l'Europe en alarme. Joric, Archevêque de Tyr, 
confondu mal-à-propos avec Guillaume THiflorien ^41), étoit palFé 
d^Orienten Italie, puis en France & en Allemagne, faifant par-tout 
'la peinture la plus touchante des défaftres dont il avoit été témoin; 



(41) Kegtr dt Baviitn, iik ^, ftg, ft|f. l (4») OAw £Xnj(l6w»/ . te-, j , m/, t j li, 
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I • — k hai;r bai Clergé, ks Souverains &: kurs V^afTauX, les Abbés & 
Rici.iLic)«.r. à.o nés, er.iia tous s'encourageoicnr à ne pas abandonner les Oricn- 
^^jj ~ taux; ks uns partirent plutôt, ks autres plutard. On obligea ceux 
qui ne fe croiloient pas, h payer une forte contribution , qui fut ap- 
pcUée la dîme Saladine. Les colkc^eurs en pareil cas croient | 
entrautres, des Chevaliers du Tempk & de l'Hôpital, députes par 
leurs fupcrieurs pour accompagner ou conduire ces fortes de fubfides 
& d'armemcns. Les Tiians & les Vénitiens , joints à GeofTroi de 
Lulignan , frère du Roi Cui , furent les premiers à fe mettre en nier; 
bient^ît ils furent fuivis d'un bon nombre de HoUandois & de Fla^ 
mtnét, fous la conduite de Jacques d*Avéne. 

Ce ne fut pas, comme on le die , par appréhenHon de tous ce» 
mouvemen» que Saladin rendit à Lufignan fa liberté^ nuûs en con- 
lî^quence du traité fait avec les Afcalonitea fix mois auparavant. Cet 
infortuné Prince , ayant raflemblé dans Tripoli tout ce qu*il put de 
Croifés, fe mit à leur tété, & vint, accompagné de Riderfbrt, (Te 
préfenter avec alTurance devant Tyr^ efpérant y étft téçu& fécondé 
par le Marquis , dans le deflèin oh il étoit de recouvrer quelqnei- 
iines de fes places; mais loin de l'accueillir Se de lui donner retraite, 
Conrad ofa lui fermer les portes : cette avanie penfa caufer unelë- 
dition dans la ville; les Pifans qui en occupoient une bonne partie > 
crîoient à l^iufiice ; les Templiers > & le Grand-Mdtre fur-tout 
qui étoit le Confeil' du Roi , & qui l'avoit accompagné dans Tune 
& l'autre fortune , prirent parti dans cette aflfktre , traitant la con- 
duire de Conrad d*ufurpation & d'inhumanité : c*étoit avec fonde- 
nicnr, puilq.ie le jeune Marquis n'avoit été reconnu Souverain dans 
Tyr qu'à condition de remettre la ville au Roi ou au^ héritiers de 
la Couronne, ainfi que nous raiiurc un Anglois contemporain qui 
étoit fur ks lieux (43). 

Conrad , outré de voir les Templiers bldmcr fa conduite, fe plaint 
amèrement d'eux dans une kttre à l'Archevêque de Cantorbéry : 



(43) Mijori* Hitivfoiiautana itumi «a/Sorit » fag. II'}* in gtfiû Dti fer FmiiiC9s^ 
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« Vous (aveiy lui dit-it'^ ce qu^U m*cn coûte pour avoir défendu les s==bs 
» Chrécienfi dans Tyr, & parce que je tâche de Ic$y maintenir, je RioiR^For^. 

n fuis en butte k Lufignao , jadis Roi, àfes Barons & au Maître du Z — ' 

n Temple : non contens de me décrier & aattaquer mon honneur, 
« ils interceptent les fecours qui me font nécelTaîres , & ce qu'il y 
»> a de pis , c'tft que Riderfort s'eft emparé des aumônes du Roi 
tt d'Angleterre, & luc les a it^fulees , &c. (44) 

Plaintes injurieufes & frivoles : tout dépôt efl chofe facrée dont 
on ne fe défaific pas légèrement ; puifque Henri n*envoyoit les au- 
mônes aux Chrétiens que pour qu'ils s'en défendilTent contre Pennemî 
commun , le Marquis n'étoir pas plus en droit de les employer 4 
cet ufage, que Luûgnan lui-même, ÔL ceux à qui on les adrellbic 
direâement. 

Le Roi , contraint de camper fous les murs d*une ville qui lui 
appartenoit , fans pouvoir avoir de communication avec fes Sujets, 
fe propofa de les alTiéger : il Tauroit fait, fi le Maître du Temple 
ne lui eût repréfenté combien imprudente étoit fa réfolutioh, en 
é^à au peu de monde quMl avoit , & k Véat oii il alloit réduire 
la caufe commune , en ppurfuiyant fes intérêts particuliers. Touché 
de ces remontrances , il alla chercher fortune ailleurs , & quoiqu*il 
n^eût pas plus de fept cents chevaux, 7 compris les Chevaliers des 
deux Ordres, joints à huit mille hommes de pied dont fon frère 
lui avoir amené le plus grand nombre , il s'amufa à la petite guerre, 
k pourfuivre & harceler des partis Mafulmani. Encouragé par quel- 
ques petits avantages, & par Tarrivée des Occidentaux, qui, de 
tems k autre, venoient joindre leurs. armes aux fiennes , il ofa, Tan* 
née fuivante , fe préiènter devant Acre pour en former le fiége. 
Saladin , qui battoit alors une place voifme de Panéade , étonné 
de cette entreprife , en rendît grâce à Dieu, comptant que la Pro- 
vidence lui fournifToit l'occafion d'exterminer enfin les rcftes mal- 
heureux de la Chrétienté , en les lui raifemblanc tous dans un 



(44} RadtUpkus a* DUcto, fug, 
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même endroit; mate U fallut en rabattre > lorfque s'écaot préftnté 

avec un corps formidable pour attaquer cette poignée de Francs , 
qtfil avoit d abord méprifés , H les troura fi fort augmentés & fi 
bien retranchés , qu'il lui fur impofTible de les forcer dans leur 
camp , malgré ks terribles aflauts qu'il ne ceflbir de leur donner 
four & nuit. Il fut encore bien plus furpris en voyant arriver, au 
bout de quelques jours, deux nombreufcs flottes, l'une de cinquante 
bâcimens, montés par douze mille tant Frifons que Danois j l'autre, 
Ibus la conduite du Landgrave de Thuringe , qui , en abordant au 
port de Tyr, détermina Conrad à fe joindre aux autres Croifés, ce 
qui les rcndoit forts d'cnriron quatre-vingt mille hommes. Ce corps 
d*année s*étendit depuis Thoron juTqu'aux portes d*Acre : Tennemi, 
de beaticoup fupérieur en nombre, s'étoit campé dans la même plaine 
k l'oppofite. Après quelques efcarmouches , il y eut une vigpureufe 
flâton , renouvellée & continuée avec furie pendant deux jours, êt 
qui ne fut cependant décifire ni pour Flin ni pour Fautfc parti. 

Sur la fin dTaoût , les Francs , conraincus qot la place ferotc 
imprenable» tant qu^k autoienc à dos un fi puUTanf ennetni» ré- 
folutent de lui lirier bataille » ou de le forcer dans fes lignes ; & 
fans perdre de tems, ils fe fonnent dans la plaine, & marchent à 
Saladin , Lufignan à fïile droite, le Marquis Conrad à la gauche, 
fe Landgrave de llinringe commandant te corps de bataille ; le 
Grand-Maître du Ttrmple, ftîvî de fc8 Cheralters & des Soudoyés 
de rOrdrc , conduifoit le corps de réferve. Bon nombre de Ca- 
talans, de Frifons & d'Italiens, voulant combattre Ibus fes ordres, 
fe ratigerent fous le Bcjufcant. Saladin, de fon cAté, (brtî de fes 
lignes à ta tttc de plus de cent mille combattans , attendit les 
Chrétiens de pied ferme, & leur laifla commencer l'action. La Ca- 
valerie Chrétienne , abandonnée à fa première ardeur , donna fur 
l'aile droite du Mufalnian avec un fuccè« înefpéré , & fut foutenue 
affez à propos , pour faire fcntir à Saladin quil n'avoit plus à faire 
•à -des-Syrief» accotmvmés à fuir. Déjà les Francs avoicnt entamé ie 
centre de rcnnemij déjà une partie de fon aiJc droite était en dé- 
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route, quand, au Heu de pourfuivre -la vidoire , & de profiter de 
leur avantage, l'avarice les fît courir au butin, &l les entraîna vers 
le camp ennemi , qu'ils voyoient abandonné. Le Comte de Bar perça 
jufqu'à la tente du Sultan; mais tandis qu'on fe chargeoit de dé- 
pouilles, Saladin raflura fes gens, fe remit à leur tête, & revint à 
]a charge. Sans la réfiftance du Grand-Maitre du Temple, qui foutinc 
pendaâc plus d'une heure toute rimpécuofité des Mufulmaos ^ ceax«ci 
aiiroknt fait des Chrétiens une horrible boucherie» & auroient peut- 
être anéanti toute leur floriflante armée; mais la valeur & Fintré^ 
pidité de Riderfort &L de fes Chevalier* » donnèrent le tenu k ceux 
qui ^toieot reft^s à la garde du camp de venir à leur lècouis. • 
Cette fèrmecé dies Templieia kuc devint fiinefie ; il en refia boa 
nombre fur le champ de bataille^ entr^autres le Sâiéchai de VOtân 
^ le Grand-Mâitre» trop heureux » dit un contemporain , de terminer 
tant de belles a^ons par une mort jiufll.gbrieuiê (45); ce qui prouve 
que Riderfort i^étoit fignalé dans Vautres pccafioos. Le combat 
a'éunt donc ranimé^ les Francs, bonteux de leur Cnite, s'oppofent, 
comme un mur d^airain , aux progris du Sultan. On attaque , on 
fe défend encore pendant quelques heures ^ avec un iùccès égal 
de part & cPautre ; & s'il eil vrai que le Mufulman, à demi vaincu, 
fut affez heureux pour repouffer les Chrétiens dans leurs lignes , 
il n'eft pas moins sûr qu'il ne leur caufa pas grande perte , puif- 
qu'il ne put les empêcher de continuer le fiége avec la même vi- 
gueur. Au fort de l'adion , Lufignan s'étant apperçu que le Marquis, 
fon rival , pour s'être trop avancé , ailoit être invefti & accablé 
par la multitude , courut à fon fecours , fe fit jour à travers la 
mêlée , & l'arracha des mains de rcnncmi , comme s'il eût été le 
plus cher de ies coo£den&. Conrad n'en fut ni plus touché ni 
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, (4s) MUitia Templi ytâ nuUi injîgnior jam 
tmttos hqfiiUs , câ£ dtvata,perruptrat \ quod Ji 
etttrit pari veto, perfiqueiulU infiitijftnt hof- 
iiktSt <iw 'V/rf feîictm tam urb'ts quum beiii 
viSoriam rtportafftt : cumque longius fortunam 
fiatti Cf nimiim Ttmplmi pnct^fiat» m tos 



fuàito imum Oppidanà^. Ui Magifitr MiUti* 
Gerardas dt BidufonUa... c*fus occumbii : 
feUx ettt tMtûm Domùuu gioriim eoiuuBt, ut 

tauream qujm roc 6ei7ts mcrutmt , martyrmt 
coiitgio /oiiunauj hubera, iiijiorùi Jin^U» 
iiKvtimtSmtt iif S, 
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ULJ&. moins ambitieux : noa content de fe comporter comme Seigneur 

SSwo^T. de Tyr, il voafut encore fe faire Roi de Jérufaîem; voici à quelle 
' occafion, La pi^le, qtji ravM'^eoIr le camp des Chrcricns, ayant en- 
levé au Roi deux Princvllcs , quatre l'nnces Tes en fan s , & la 
Reine Sybîlle fon époufe, Ifabclic , ia.vv de la feue Reine, dcve- 
noir par-là héritiers prcfomptive de la couronne. I.e jeune Marquis, 
enivre d'ambition , ne vi^yant d'autre moyen de parvenir au trône 
que d'épouf'er Ifabj-'lle, fc iiiit en tête de faire déclarer nul (on ma- 
riage avec Onfroi de Toron. En rulé politique, il commença par 
fe concilier famicié & la protedion des Grands ; puis les ayant 
entrdaés dans fes vues par ion humeur enjouée, fes promefles & 
fes préfens y il fit entendre à Onfroi qu'il étoît de la bienféance 
de préfenter au Public la Reine fon époufe. £lie ne ùit pas plutde 
montrée , que Conrad la ravit aux yeux même de fon mari» 
a^infinoa fi adroitement dans fon cœur, qu'elle confendt à Pépoufer, 
& déclara que bien loin d'avoir été enlevée de force , elle n^voit 
fait que fuivre fi>Q inclination en fe livrant à Conrad ; qu'enfin ayant 
. été accordée à Onfroi avant l'âge de puberté , elle n'avoir jamais 
confenti à cette union. Comme il ne s'agifTcit plus que de prononcer 
contre la validité de fon mariage, il fe trouva un Evéque aflès 
hardi pour cela , & pour célébrer, dès le lendemain , le mariage 
du Marquis tvec Ifabelle , malgré les réclamations du légitime 
époux , & (ans faire attention que Conrad aToit fon époufe vivante 
à Conf^antinople , aventure fcàndaleufe, dont tous les gens de bien 
fuTLiu indignés. Les Templiers, à qui l'ambition du Marquis avoir 
toujours déplu, en plaignant la dj!ti':.c de Lufignan & d'Onfroi, 
détcftoient au fond de Tanie une action dont ils prévoyoient les 
fuites funelles î mais parce que Conrad s'éroit rendu necefi'aire , il 
fallut diffimuler , & idilFcr les choies dans Pétat où elles éroienr , 
jufqu'a l'arrivée des Rois de France & d'Angleterre. En attendant , 
on eut à fe défendre contre la famine, la ctnitagion , & fur-tout 
contre la vigueur des a(îîé^é.s , qui ne dunnoienr pas un moment 
de relâche : uoc6c c'écotenc des foities imprévues^ & prcfque toujours 

avaatageufes 
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tf totageufet à Famemi | tantôt c^étoient des machineE démontées , ^sssss^b 
des ouvrages détruits, ou des tours brûlées. Sans ceflè on étoit ^tStSt. 

aoïc prifes. Un jour que les Holpitaliets étoienc de garde > & poftés ^^^^ 

de manière qu^ empéchoîenc la communicanon de la ville avec 
le carap de Saladin , ils furent tellepient enveloppés » qu'il fiittut 
tout le courage âc la bravdure des Templiers voifins pour les d£-' 
gager (^). 

On prétend que dans une (ituatton auflî embarraffante pour les 
Chevaliers, le gouvernement de l'Ordre, & le commandement de 
Tes rroupcs pallcrenc tics raain:> d^' Ridcrhjrc, en celles d'un ChevaJier 
Frantyois, connu fous le nom de Gaukier , perfonnage diftingué 
& c<?Iebre dans l'Hiftoirc , dont on a l'éloge dans une lettre de 
Blanq iefort au Roi de France. Il eft vrai que Gaultier avoit nicrité 
cet honneur , en s'attirant Teftime & la confiance des Orientaux : 
il eft vrai que , par le fuccès de les négociations auprès du Roi 
Louis-le-Jeune , il s'étoit acquis un attachement d'affeâion univer- 
iêlle parmi fes Confrères , mais on n'a donné jufqu'â préfent , & 

penfe qu'on ne peut donner aucune preuve poficive qu'il ait été 
Grand-Maître ^47). ' 

Avant que de continuer le récit des hits auxquels Riderforc eut 
part , nous allons reprendre la fuite des donations ^tes k l'Ordre.' 
D'abord on voit« dans les ptns de Tempelluiisy près de Gatid» 
que cette Maifon & fà Ghapelte furent fondées avant 1180 (48). 

-Vers ce tem»-U les Seigneuis.de Brédà, Henri & Gérard , don- 
nèrent aux Templiers de Bragckel ou la Bracqoe plufîeurs héri-* 
.ôges avec la chapelle de Saint-Jean de Bréda, qui exiûoit encore 
^ la fin du dernier fiecle (49). Les mêmes fondateurs ont aufll 
doté, dans Alphen» une Gommandene qui. a rendu cet endroit 
célèbre ( 50 ). 



Uifioria Jerofoi. » pag, 1U4. 

(47) /« gtfii* Dei ptr Fratcos ad cakésit 

fag. ii7> & 1184. 

(48) Joh. Bapc, Gmrnaye Atuiquitatu 
Tomt I, 



FlandrU Gandavum , pag, 
(f«) Ibidem*^. &J. 
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jSn iiSi Gilbert de Nivelle accorde trois cents mefures de terw 
entre Ifendik & Oftbroëk, anciennes villes de Flandre (5 1). 

Pfès d*OAeode« dans le Fnncq de Biugee, on Tott encofe 
h Matfon 8e Slîpes » fi>ndée » à ce qu'on piécend > par les Comte» 
de Flandre, te monument le plus ancien oit il en (bit &it mention» 
eft.de 1183. i on y lit que ViUaume GoTcIa ûât anx Cheralien 
de Slipes une donation de trente^inq mefures de tene fur le bord 
de la mer, près de Téclufe de Bertulfe (51). Dans une autre charte 
qui concerne cet liofpice , on voit qu'Amian d'Ans» Maître du 
Temple an-^deçà de la mer, fit un échange des revenus de Slipes 
avec la terre de Hulft qui lui appartenoic ( 5 3 )• 

Philippe, Comte de Flandre, dans Tes lettres de ii8x, parle 
d'une Maifon de Templiers nommée Caëftre , près de Mont-Caflel, 
commencée par les aumônes des Fidèles, & achevée par les Sei- 
gneurs du pays (54). Ses biens font ûniés à Ypres^ à Lille & à 



On connoît encore dans les Pays-Bas pluficurs autres Maifons 
du Temple dont Tannée de fondation eft incertaine ; fa voir Villers- 
Ic-Temple en Condros , entre Liège & Huy ; Vaillenpont ou Wals- 
berge & Chantraine au Vallon Brabant ; Loifon , près de Hcfdin 
en Artois; Haut-Avenes, prèsd'Ams (j^j Temploux, près de 
Flëru, dans le Comté de Namur (5^) ; Piéton & Vemot-dans le 
Hainaut» dont il eft parlé plufîeurs fois dans la Chronique de Bonnes 
Efpérance (57}; i Louvain y la Commanderle de Saint-Jean rSvan- 
géli^ ; à Douai » le Temple-Dieu (Les Trinitaires de cette ville , 
fort modiquement fondés & dotés en 1 199> ont. été mis dans la 
fuite à leur aife par jine diftraâian des biens (58) de cette Maifon) ^ 



CafTel. 




GrdfTiiiyc , ibid. > prtfiSura fion£ 

ruris. 



Aufirvburgus , pag. Ilf. 
(ji) n)iilcm, OJIer.Jj, pag. iio.' 
(5)) Ibidem, t^ud tumd<m Gramaye* 
( r4 ) Ibideid , Ée^gitiim * /«y. tfU 
(55) Aui. Mini Ofirt D^iom», tm» %, 



(f7^ Chronkon BoaâJfÙt ^ ûluns lllt » 

iiSt, 1151 if ii.77. 



fag. Il^f. 
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k Steenvordef. le Prieuré de Saint-Laurent, qui eft une dépendance =^ ' " ' 
de h Comnumderie de Caêflre ($9). En 1184, le Pape Luce coik Kiof^fo->^r. 
firme une donation de quinze arpent de terie, d^me prairie ée d*ua «t». 
maraia y fiiite par Gode&oi-^le-Barini ^ Duc de Brabant , & au^ 
mentée par fon petic-fils, de plufieurs immunité» èL privilège» dans 
tout le Duché de Brabant & le- Comté d*Arefcor. Ce dernier 
étoit GodcCroi III , qui , à fon retour de la Paleftine , Vêtant arréié 
à Bénéfent » dans la Maifbn des Chevaliers , renouvella cette do- 
nation entre les mains de Guillaume de la FofTc, Précepteur de la 
Pouille & de là terre de Labour , en rccunnoilTance des fcrvices 
qui lui avoicnt été rendus par les Templiers Oiienraux (^o). Nous 
ne parlons pas ici de bien d'autres fond^ que POrdre pofTédoit 
dans les Pays-Bas , à Frameries, k San, a iJerelIc, à Maries près 
de Valenciennes , à Saint - Symphorien près de Mons (<5l), parce 
que nous n'en connoiflbns pa- les donateurs. 

Cette même année 1184, le Roi de Jérufalem , Baudoin IV, - 
abandonne à ceux de fes États Bethaget, Maxtor avec leurs dépen» 
dances, & quelques autres pièces de terres incultes (61). 

En 1185 Boniface , £véque de Cannes dans la Pouille, donne 
à perpétuité au Grand - Maître cous les fonda de Sainte-Marie de 
Salina, avec leurs droits & dépendances, à charge d'une recon- 
noiflance de trois livrea d'eacana (dj); &• Raimond d^Uzès Evéque 
de cette ville confete k FOidre PEglife de Batfiac , par' coofidération 
pour le. Précepteur de la Maîlbn de Ghalles (<SÎ4)- • 

En Nicolas » Evéque de Vivien , donna TE^ife de Samt- 
Piene de Bannes & quelques autres .de ùm Diocefc à la Matfoa 
de JaUàs dans le Vtfad, à laquelle Arnaud de Bannea & Tes eniana 
avoienc auparavant donné, en 1181 , tous les dtoits' qu'ils avoient 
fur cette Eg^Iife. Hugues dtf . Bannes lui donna- encore^ en 1103 , 



({9) Gramaye CafttUwtM Jltui^âtatcs 
FtandrU Cafltunfs, pag. i88. 

(61 ) Origines omniam Hmimmé mnHorum 



iit) Ducarrge , Glojfarîum verbo Ciftini* 
C6}) halia Sacra» corn. 7, co^. 7;;. 
(£4) GalBa Ckr^Htm mmi^ tm* *» 

Yij 



Digitized by Google 



4 



lllf. 



171 HISTOIRE 
tontes les diaies qu'il avoir droit de lever fur la même Paroillb (d^)* 
^dujSÊt. '^^7 Sandie, Roi de Portugal, en vue d*attadier de 

- plot en plut ces Cheiraiten à fou fejnrice , leur donna la Tille tfldaalia 
fur le Ponful, quHl venoit de conquérir fur l'ennemi du nom chré- 
tien conjointement a?ec eux (6^ 

Feu auparavant il s*éleva une querelle entre les Bouefaen de Paris, 
& les Templiers de cette ville. Ceux-ci, voyant que Parts. s*au|^ 
mentoît de jour en four, ic que la grande boucherie ne pouvoît 
fournir aux beibins de tons ks Habîtans , firent dtellèr une bou- 
cherie, fur le tertein oh ils exerçoieot haute , moyenne bafie 
juftice : le corps des Bouchers s*/ oppofa, & prétendu que perfonne 
ne -pouvoic tenir boucherie fans leur confentement. Le dilférend fc 
termina à condition que fa boucherie du Temple n'aurott que deux 
ctaux, larges chacun de douze pieds. Les lettres expedices ii-deilus 
fe trouvent aux archives du Temple (67). 

Revenons maintenant aux Orientaux : ils attendoienc TEmpereur 
d' Allemagne avec impatience ; le bruit de fon départ n'avoir pas 
peu contribué à relever leur courage abattu; toutefois ils n'eurent 
pas la fatisfadion de le voir en vie. Après avoir furmonré tous les 
obflacles que les Grecs avoienc oppofés à Ton paiTagc » il mourut 
au - delà du mont Taurus, fur le bord d'une rivière, où il s*én>ic 
baigné» Après fa mort , les Allemands , arrivés devant Acre ail 
nombre de ;fcpt À huit mille , de plus de cinquante mille qu'ils 
écoient en partsnt , élurent pour Chef de la Nation Frédéric de 
Suabe , fécond fils de PEmpereur. Grand nombre de Seigneurs Al- 
lemands^ qui.avoisnt iiiivi 'ce Prtnœ en qualité de volofitiices ^ 
les uns par un lèntiment de pîété , d!auttes,pdr un défir de gloire, 
s'enrdbtent dans la milice do^ Temple < 4k . de BIttpitai, ou s'oceu* 
potent à papfer- dans^le camp les* bleflTés & à fbigner les malade* 

î 

•* ■ t ' 

(«0 Hîft. gtaéi, dcUosoedoCyt. mg. 4;. j («7) HUbitt 4c b vUk dé Paris, CQVb i, 

{66) Lz Ckitt Hiftoiie de Pono|id,.t, i«|ptlg. i»f. 

p»g. 100. I 
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de leur NadoiL C^eft ici Torigine de l'Ordre Teutontque , première 
branche de celui des Templiers.* 

L*Écac, voulant avant^r ces pieux gentilshommes ^ & gratifier 
la Kation Allemandei leur propofii d'inftituer une noureUe Ghev^ 
lerie qui fût en même lems hofpicaliere & militaire* Quarante Sei- 
gneurs Allemands, diftingués par leur obbleflè èc leurs fiiits d'armes , 
y conlèndrenty en furent les fondateurs & les premiers membres. Le 
jour de leur engagement, ils fe lièrent par les trois voeux Iblemnelsj 
& s'obligèrent à lër?ir les pauvres à l'imitation des Hofpitaliers^ 
à fuivre la dîlcipfine clauftrale & militaire des Templiers/ en teins 
de paix comme en tems de guerre (6'8)^ 

A la prière des Orientaux 6t des deux Grands-Mattres, le Pape 
Céleftin approuva cet Inftîtut en 1 I9^ par une bulle qui r j le 
trouve plus. Pour fe diftingucr des autres Chevaliers, ils prirent, 
non le manteau blanc, comme nous le prouverons dans la fuite, 
mais une Croix noire attachée fur leur écu, fur leurs manteaux & 
fur leur bannière , dont le fond étoit de couleur blanche. Henri 
Walpot fut choifi premier Maître de cet Ordre naiHant, & fut mis 
en poilcilion de l'Hôpital du mont de Sion , comme du lieu principal 
de la fondation. Les Papes & les Souverains j fondes fur Icr-fervices 
que les deux autres Ordres militaires avoient rendus jufqu'alors , 
ne tardèrent pas à donner à celui-ci des marques de leur attache* 
ment, II reçut du Saint-^iége les mêmes privilèges que les Tem- 
pliers & les Hofpitaliers : on lui accorda le droit de pofliéder à 
perpétuité toutes les Terres & Provinces qu^il pourroit conquérir 
fur les Infidèles. Il fe divifoic autrefois en fept Provinces, qui étoient 
TAnnénie', l'Achale, la Sicile, la Fouille Teuionrque, f Autriche, 
la PrulTe & la Livonie'; aujourd'hui c'eil: en demie Bailliages, dont 
huit Catholiques & quaitre Proteftanr; les derniers font HelTef, Thu* 
ringe , Saxe & Utrech^ les Catholiques font : Alface,' Autriche, 



iipe. 



( 68 j Sutuimuj ut Ordo Fratrum Hvfpitalis 
HtfroG'/irrijtani circà pauperts & infirmojy Ordo 
vtrà tr,icrum MdittU Tcmpit, iirca CUrieos & 



MUitts & aîtos Frutrcs , jitxta inJHt:t::ontHh 
vetur.^. lia Honorius UL .i 
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^=^= Tirol , Coblence , Franconîe , Aldebieflen , Lorraine &c Weftphalie. 

tDti.to«.r. tems de guerre , l'Ordre eft obligé de fournir à l'Empire, pour 
•iM. (on contingent , dix-neuf Cavaliers montés , 6l cinquante-cinq Fan- 
ofliosy évalués en argent à quarante-quatre mille huit cents livres 
de notre nionnoie , outre cent cinquante livres de taxe pour Pen^- 
tfetien de la Chambre impériale. Les plus anciens iUtuts qu'on ait 
de cet illuftre Corps , ont été mis au ^ur en 1714 (^9). Ils font 
en croia di(Bnâions : la première renlinrme ce que cette Cbevaleiie 
a de conoum arec tout autre Ordie renté ; U ièconde » tout ce 
qui fegarde llmlpitalerie & le foin des malades ; la troUieme xaf- 
ièmble, en nente-ciois dlapities , tout le contenu de la legle des 
Templiers, à peu de chore près, ainfi qu'on le peut voir en con- 
frontant lea chapiifes de Pune êt Pautre rt^, Sdoa que noua lea. 
avons dilpoilfs en marge. 
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Comme il 7 mroic parmi ceux du Temple une forme de goa- 1 
▼emement monarchique mêlé d'ariftocratie , donc le Grand-Maltre Rii>u»o»^«» 
écoic le Cbef , dont le Maréchal, le Drapier & le Sénéchal éeoknt ' f»»* 
les principaux membres avec tes Màltres Prorincianx ^ les Teuto* 
niques adoptèrent ce régime , en y ajoutant Toffice de Grand Hof- 
pitalier , qu'ifs empruntèrent des Johannites , & dans la fuite celui 
de Grand Cunmiaiideur. Le Chef de l'Ordre eil Prince d't nipire; 
fa réfidence ordinaire eft Marienthal. Le dernier élu eft fon Aitcfle 
le Prince Charles de Lorraine, oncle de l'Empereur régnant, qui, 
par l'éclat de fes vertus & de fa nai fiance, fait aucant d^honneur 
à cette Chevalerie qu'il en a reçu d'elle. 

Autrefois le Grand-Maître , fentant approcher la Un , confioît 
les fceaux &c l'anneau à un Chevalier, qui, par cela feul, étoit re- 
connu pour fon Lieutenant, mais à la mort du Grand -Maître 
il pouvoit être deflitué ou continué ; dans ce dernier cas , tôt» 
étoient obligés de lui obéir : c'étoir à lui de convoquer le Chapitre^ 
de fixer le jour de Téleâion, & dedéfigner, de concert avec les ca> 
pitulans , le Préfident des Éleâears ; celui-ci en demandott un fé- 
cond, ces deux premiers nn troifieme, ces trois un quatrième, ce» 
quatre un cinquième, & ainfi, jufqu'au nombre de treise, parmi 
lefquels il devoit y avoir un Prêtre, huit Chevaliers , & quatre autres 
Frères, tous de difiérentes Provinces, quand la chofe étoit pof- 
fible* Cefaii fur lequel tomboit la pluralité des voix , étoit conduit 
devant le grand Autel, & préfenté à Failemblée par le SoDS*Maitfe, 
qui , en hii remettant les fceaux & Panneau , Paveniilbit de ica 
obligations (70). C'étoit au Grand-Maltre , avec le Chapitre , d'iof* 
dtner & de deftituer les grands Officiera , de même que les Précep^ 
teurs provinciaux. 11 ne pouvoir fidre aucune aliénation de biehs-fondB 
fans l'agrément de fon Chapitre; mais il pouvoit donner ou prêter, 
fanfi peraiiflion, U valeur de mille livres à un ami de rOidrt;. Il 
avou une des trois clefs du tréfor , &l devoit en tirer tout l'argent 



(70) DifamnÊUê Si/hrké ét vmis nhu Pn^fmt, €khjhp, Umimck , ptig^ 41 j* • » 
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Gi A^i»« '^^^^^'^ P^"' ^ <I^P<ïn(b. Lorfqu^il paroiflbk eo public, on portott 
Kwwoar. deranc lui fa lance & foit bouclier; quand il mangeoic au rëfèc- 



■iHi tîore , on lui fècroit par honneur quatre porti<Hiaf afin d^en pouvoir 

faire pafTer à ceux qui étoîenr en pénitence. Son fceau repréfentoit 

jaciis la fuite du Sauveur en Egypte , c'efl-à-dire la Vierge avec 
Tenfanc JéAis entre les braS| montés iur un àne^ ik conduite par 
S, Jofeph (71). 

Sa Mailon confijftoit en un Prêtre, deux Chevaliers, un Frère 
Servant, un Secréraire, un Écrivain Turc, deux Économes, deux 
Valets pour les comaiiiTions , quatre Turcoples (7X) , dont l'un étoic 
Courrier, !e fécond Ciinvi'ritr, le troifiemc Cuïfinier de campagne, 
& le quatrième pour porter la lance & i'écu. Outre les montures 
deflinées à tous ceux de fa fuite , on lui fournifFoit encore deux 
chevaux de bagage , trois de monnjrc, avec un palefroi & un defirîer 
ou cheval de bataille ; c'eU-à-dire que quand il écolt en marche» 
il avoit à fa fuire quatorze perfonnes & vii^t^un chevaux. 

Les Evèques qui , dans la fuite des tenu , tinrent le premier rang 
après le Grand-Maître , ne lui étoient pas foumis d'abord; ils nVsii 
devinrent dépendans que quand il commença i croître en autorité 
& en putlTance (73). Après les Evéques fuivoient les maîtres Pro- 
vinciaux : ce n^étoient au commencement que de (impies Adminiilra- 
teuTs , qui devinrent enfuite les Vicaires du Supérieur général. Ceux 
àxk Temple avoienent toute autorité dans leurs départemens (74} ; 
les Teutoniques n*en arotent pas moins, puifqu'ik pou voient dé^ 
poler leur Grand-Maltie , & qu'ils en ont en 0kt dépofé quatre* 
lis fe conftttuoîent des Officiers fubaltemes » même un Maiédial 
pour commander leurs troupes , lorfqu*ils étoient occupés ailleurs. 
Us préfidment aux Chapitres provinciaux , & veilloient à ce que 
les rëgleraens du Grand-Maître fuflent obfervés , de même que ceux 



(71) /. Mkk. Iliineccii de veterihus Gtfma- 
mon SigîUù , p^g. i $ ; . 
(7*) Côtoient gens élevés chez les Turcs, ou 
tth j'op Twc 4'H«e ncf» CMûçime. 



(7j ) UariknocA , /oco citatOf pag. 4U. 
(74) Can^ii Ghjfaritm , i^yÂ» pixccp. 
cor. 
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des Chapirres généraux, qui fe tenoicnt tous les ans le q\ atorzc — -■- -•tr-. ^ 
de feptembre. Les autres Oiîicieis ou Précepreurs étoient au nombre luonlo^x. 
de cinq ; favoir , le Grand Commandeur, le Maréchal, le Grand 
Hofpiralicr, le Drapier , le Sénéchal ou Tréforier. On a dir ( 75- ) 
que ces dignités ne furent introduites que fous l'onzième Grand- 
Alajtre, mais c'eft fans fondement : on fait qu'ils avoient un Maré- 
chal, lorfqu^ils vinrent s'établir en PrulTe, vers 1x30, fous Hermaa 
de Saltze (7<J), quatrième Grand-Maicre. 

Le Grand Commandeur ne fut inftitué que fur la fin du treizième 
ficcle ; dt's-Ior.s il fut premier Confeiller ou Aflefleur du Grand- 
Maître : il avoit infpfeâion fur la navigation, les vivres & le tréfor, 
donc îi* avoit la féconde clef. Tous les Frères , tant Prêtres que 
Laïques refians à la Maifon , lut étoient immédiatement foumis ; 
c'étott à lui de fournir les Chirui^iens, Médecins, & tout le nécef^ 
(aire à Pinfirmerîe. Comme il étoit cenfé être le plus au fait des 
afl&ires , le Grand-Maitre le chargeoit fouvent de gouverner en fon 
abfence. En tems de paix , il avoit le pas fur -le Maréchal , Ik. 
convoquoit te Chapitre , quand le Maître & le Sous-Maitre étoiene 
abiëns. 

Le Maréchal alloit de pair avec le Grand Commandeur; il avoir 
le département de la guerre. Après le Grand-Maître , c'écoit à lui 
que les Chevaliers étoient fournis : en campagne il leur comman- 
doit militairement , & leur fourniffoit tout rattirail de guerre , armes , 
tentes, baliftcs, couvertures, & fur-tout les chevaux &c les mulets, 
qu'il ne pouvoit cependant acheter fana la permifllon du (irancl— 
Maître, hors les cas imprévus. Kn tems de guerre , il avoit le pas 
fur le Drapier, le Sénéchal, l'Hofpitalier &: les autres hauts Offi- 
ciers , fans en excepter le Grand Commandeur , qui étoit obligé 
de faire conduire & tranfportcr fes rentes , fa chapelle , & tout fon \ 
équipage. £n campagne , c'étoit au Maréchal d'aiTembler le Confeii 

(7j) Simon Grunavius & David Bf\u/n ,\ {76) Hartknock^ de Script or um Polonit. & 
pag. t)9 de Scripttnim PotoaU&FruJpt, OcAPruJps, &c.vittiuièiu&vitiis,pag. 41 tf, 

%r/nutiius & viiUs» 1 

Tomé /. Z 
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r' de guerre , au défaut du Maître éc du Sous-MaScrs. OuCte Ton Lien» 

bjp"«crt. tenant, il avoit à fa fuite un Frère Servant , deux Turcoples pour 
mô! porter l'crendard , & des domeftiqucs autant qu*il en faîloit pour 
avoir foin cks mulets 6c des chevaux. !I ne pourra , diiciu les 
. fl.uurs , faire former la charge fans i'agicmenc du Chef, s'il cfl 

préfcnr , à moins li ify ait du danger au retard. II lui fera libre 
d"inviieri la table de l'infirmerie quclques-un» de fes amis, & de leur 
donner compagnie , pourvu que cela n'arrive pas trop fouvent. Il 
ne fîuurra , fans pcrmifllon , prêter des clicvaux à aucun fLCulier , 
que poi'.r un jour ou deux feulement. Comme le Maréchal & le 
Précepteur, ou Grand Commandeur , dévoient fbuvcnt fuppléer l'un 
pour l'autre , il leur cft ordonné de veiller foigneufemenc à ce 
qu'on ne s*apperçoive de Tabfence ni de l'un ni de l'autre (77)» 

Quant au Grand Hofpitalier, fon office étoit le foin des pauvres 
& l'admininration dés Hôpitaux ; il avoit infpeâion fur les Hoif- 
pitaliers inférieurs prépofés aux maladreries ; il leur prefcrivotc la 
tnetlieure manière d'employer les revenus confacrés au foula^ment 
des malades , & quand ces fonds étoient épuif^és, c^étoit au Grand 
Commandeur à y pourvoir : quand il y en avoir au^'delà du nécef^ 
faire, on le metroic en réferve dans le tréibr commun. 

Le quatrième des Officiers généraux étoit le Drapier, qui avoic 
foin du veftiaire, & qui fouraillbit aux Chevaliers non-feulement 
les liabits journaliers , mais encore les militaires » tels que font les 
baudriers, les épaulieres, les cottes d'armes & autres (7 S). 

Comme les habits, rendus à la fortie de l'hiver, appartenoîent 
au Grand Commandeur &* au Maréchal, le Drapier les leur don- 
noît, pour être enfuite didribués à ceux qui s'engageoictit à fervir 
gratis ; il pouvoit cependant donner lui-même aux pauvres ce qui 
croit de moindre valeur. C'étoit encore a lui de donner le viatique 
aux Frères qui paflbient d'une maifon à Tautre. Sa pcrmiliion étoit 



(77) Ratmundi Dueiiii iiô. x MtJ'ctiianeo- dart Fatribus ad arma dtputatis , Jpaliaria 
<7S) Ibi4cm« jm;. 59 « Trtfwuixu WMur ySritii, w^aàmim itànpdot* 
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nécefTaire pour pouvoir rorcnir une pièce d'éroffe qui auroit été ' 
donnée par préfent à un particulier; & quand le drap éroit fuf- 
fifant pour deux manteaux^ le Drapier étoic en droit d'en retenir 
ia moirii (75)). 

Le cinquienK & dernier (ks Officiers généraux étoir le Trélorier 
ou Sénéchal (80) , dont l'emploi éroic de taire les provifions à tenis, 
& de veiller à ce que la nourriture fût diftribuée fans acception de 
perfonnes. C'eft par Tes mains que devoir palier tout Tor & Targent 
du tréfor ; au/Il en avoic-U la troinenie clef. Quand, en fon abfencej 
le Maître venoit à manquer d'argent , il lui mandoit d*en emprua- 
ter, &: le chargeott de rembourfer. £n tout ce qui ne regardoit pas., 
le militaire > il derott conformer aux régiemens du Grand Com- 
mandeur. Les préfèns qui iè 6iifoient en fruits , légumes & autres 
yiâuaitiea, fe reniettoient au Tréforier^ qui avoit droit d*en permettre 
rufage à ceux qui les recevoient. D'ailleurs il lui étoic défendu de 
rien donner par étrenncsou préfent, pasmémeàfes confrères (81). 

Arant que la rélîdence de ces Officiers eût été fixée à certains 
endroits , ils avôtent toujours futW le Grand^Maltre de Palelline à 
Venife^ & de Venife en Pnifie; alors ils rendoîent compte tou» 
les mois au Supérieur général: en cas d*abfence, c*étoîc an Grand 
Commandeur, & à quelques Députés, qui en ifâtfoient leur rapport» 
Le Grand Hofpîtatier étoît le &ul qui ne fût point comptable , 
afin , difent les ftatuts > de pouvoir exercer d'autant plus librement 
la charité envers les malades (81). 

Chaque nouveau Grand-Maitrc avoit droit de nommer ces hauts 
Oiiicicrs, , de les clmngcr ou clc les continuer après fon tL tinn. 
Vernerus d'Orftllen , quatorzième Gr^nd-Maitrc , & Luderus , le 
quinzième, ont ufé de ce droit, ainfi qu'il eft remarqué dans rilif* 
toire de Prufie. Luderus^ en 1331 , choidt pour Grand Comman* 



(,79) RjTrr.'jvJi Duellii lié. % Mtfit&BUO' {^i)\Raimundi Duel/ii /ti. t MifitUâUe*^ 
rum, pag. ji 0 J'equcntikus^ rum, j>ag. yj, 6' alibi pajjîm. 

(to) SetufcaUus , Tktfaurariut, Qatfior, (81) Idem, pag. ^ $9- 

Zij 
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deor Frère Conrad Kefleihut; pour Maréchal, Dietrich , Sti2:ncur 

CiKAHO Of 

RiDinroitT. d'Aide iborg ; pour Commandeur de la Province , Frcrc Jcja de 
iiM. Vildcabcrg; pour Horpitalier, Frère Sifridc d'Iîuyneg ;pour Drapier, 
Frère Gunter de Schwartsborg , & pour Tréforicr, Frère Ludolphe 
Konig 

II y avoir encore anciennement, dans les Ordres militaires, les 
Châtelains ou Gouverneurs de places fortes, le Turcopoiier & le 
Capeîlaire. 

Le Turcopoiier étoït le Commandant de h Cavalerie It'ecrc ; 
chez les Teutoniques , il dcpendoit du Maréchal d'en établir un, 
lorfqif il le jugeoir à propos. Le Capcllaire ctoit un Chevalier chargé 
du foin de la Cl. an. Ile ^ des ornemeos : tant qu'on étoit fous le» 
tentes, c'étoit à Kii de faire fonner Poffice à tcms convenable. Or- 
dinairement le FrOtre Chapelain commençoit l'office à une heure 
réglée, à l'exception de None & de Vêpres, qu'on ne commençoit 
que quand le Maréchal jugeoit tout le inonde arrivé. En roace^ 
perfonne ne devoir prendre logement que la Chapelle ne fût 
drelTée , que le Maréchal &l le Makre ne fiiflent logés ; & dans 
le camp , on avoir foin de Ce difpolèr à Femour de la Cha- 
pelle , de Êiçon que chacun des Religieux pût voir & entendre 
l'office (83). 

Ceux qifon mettoît en pénitence hon du cloître, étoient obligés 
•de la faire dans la tente du Mdtre , & en cas d'ablènce , dans 
celle du Sous-Maître ou du Maréchal. Aucun Clerc ni Laïque ne 
pottvoic, fans en avoir reçu la pemûffîon, le confelTer à d'autres 
qu'aux Chapelains de l'Ordre' Quand les Clercs étoient dans une de 
ces fautes , pour lefquelles un Chevalier auroit été oblige de prendre 
la difcipltne à TEglife un jour de Dimanche devant le Peuple , par 
déférence pour l'Ordre Clérical , on leur lailToic la liberté de le 
difcipiiner en particulier trois fois la femaine. S'ils avoienc encouru 



(•) Wfima Fng*» Jok Leomî /A j J (85) Ji^'^^-^^ DutiUi tii.%Mif<tUi 
fag. 141. \rumf pag. 6j 64. 
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une irrcgulariré rcfcrvce, autrement qjL- pour crime , le Supérieur, 

avec fon Chapitre, pouvoit les en rclcvtr (S4). rÎuikfo«.t. 

II y avoir chez ces Militaires trois crimes iriéiiiifTîbîes ; la pé— nyo. 
déraftie > VapoUadc , quand même on n'auroit pas abjuré la foi , 
& rir.fr.n-.i? encourue par ceux à qui la peur faifoit prendre fa fuite 
& tourner le dos à l'ennemi ; pour ces trois cas , il n'y avoir ni 
pardon ni pénitence ; on etoir chalTé du corps avec ignominie^ 
fans efpérance d'y rentrer jamais. 

Quoique ces ùatuts, donc nous .ne donnons qu^un rommairei 
ce foient pas tous de la même antiquité , il eft certain qu'il y en 
a du douzième fieclc, & qui précèdent le tem» auquel les Teuco- 
niques fc répandirent en Allemagne, puifqu'on y retrouve les termes 
de befans, de Turcoples & autres, qui n'étoient pas d'ufage en 
Pruflè au treizième iîecle. C'eft vers la fin du douzième que les 
Précepteurs ou Adminiftraceurs des biens d*un certain département, 
nommés Bal&via & Bajulath, commencèrent à être appellés baillis 
dans les trois Ordres (8j)> 

Cette digrefllon , qu'on ne manquera pas de trouver trop longue, 
m'a paru néceflàire pour montrer, par ce que les Teutoniques onc 
emprunté des Templiers, quelle étoit la dilcipline de ceux-ci fur 
la fin dn douzième fîecle. 

Quoique le défaut de Mémoires ne noui permette pas de rapporter 
exaâement les Supérieurs les plus connus dans les tenis que nous 
avons à parcourir , nous ne lamerons pas de fuivre la méthode que 
sous nous ibmmes propofé de rappeller , dans chaque livre , 



* 

(S4) JUtmundi DuglSi lii, t JUifit/lane»- 

rwr , pj^. 48 & 49. 

(8(} Aclum publiiii apud SanSum Sctphu- 
mm in tat^pore Fnttrit Roierti Pmvit qui lunc 
temporis PrActptor trot domorum Ttmpli in 
Normanaùtt ^ffiutfuomnùanFratntm ejufiem 
Baju/ationis. 

Charta anni iioo, ex iiS/. regiu , n. 15. 

Le lenae Vfi^gcrius a été mal-à-piopos en» 



cenda d'un office oit dignité chez les Tempficis 

par Dom Carr :!'-::cr. Cette phrafc : Serviens 
Templi ufa^genus Conventus MontifptJfaioM , 
figaîfM Ftcre ferTant du Temple « attaché à 
la Maifon de Montpellier. 

Cambrerias ci\ laxncmc cliofc que Draperius, 
& Crangerius le même que Lununandcur ou 
Ptécepienr paitictdicr. 
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ceux qui fonr parvenus à notre connoiflance. L'Hiiloire de ces tcms* 
ci fair mention de treize, qui font : 

Pierre de Morcfag & Raiiiiond d'EIne, Provençaux; Raoult &L 
Odon de Granccy , 13ourguignons (86). 

François Védékinde, Précepteur de Hamclen fur le Vefer, nommé 
à la tète des Bourgeois de cette ville, dans un diplôme d'Alberr, 
Duc de Brunfwick (87). 

Gui de Bazainville , Précepteur de Paleftine , dont on a une 
lettre à TEvéque d'Oriéai» , fur les progrès des Sarrafins Orien- 
taux (88). 

Elie Folcaldîp Précepteur de Peîriés en- Z171 , rappellé dans 
une donation faite à FAbbaye de Font*Froide par une Vicomtelïè 
de Narbonne (89). 

Ermenganld de Ville -Flairan^ autre Précepteur de Pelrîés en 

1194(90). 

, Pierre de Touloufe ^ nommé Prieur & Maître de la Maifoo du 
Temple de Limoges (91). 

Pierre de Cobrel]>îne, dont il ell fait mention dans un aâe paflë 
à Montpellier « devant la porte de PEglïfe du Temple de cette 
ville (92). 

Imbert , petit -fîls d'Archanibaud VI ck- Bourbon, Précepteur 
de la IVlaifon de Paulhac, Bourg de France en Auvergne (93). 

Amion, nommé Maître du Temple en-deçà des mers, dans le 
Cartulaire de Guillaume , Abbé de Saint-Germain-dcs-Prcs (94). 

Robert, petit Précepteur de Normandie. Yers l'année 1100 (95). 



(SO Hift. jséoérale île Languedoc, ram. ) , 
f»g. f4i des Preuves. 

Item t S. Bentardi gemu afftrtum, pag. {41 , 
Ù 614, 

( S7) RiUfù» Mmufc/^n ornais 4vi Di- 

flomacum , coin, lo, pug. if. 

(8S) Hifi. FraiK9rumt tom. s» pig »-7^- 
CSy) Hîft., «éaéraledclaagaeilock tom. }, 

m- 54}. 



(90) Wdem, tom. }, pag. 9^, 

C 91 ) Ihîdcm , pa;^. î 

(91) léiàem , pag. 118 des Preuves, 

( 93 ) Balufèus , noté advitas Paparum Aw 
liontnfium, col, t^lf, 

( 94 ) Glojfarium novum ad Saiptùftt mt& 
Avi, vei^o Tcmplarii' 



Fin du Livre quatrième. 
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LIVRE CINQUIEME. 
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EPEVDAirT le d*Acre trainoic en longueur, Parrivée 
det Allemands ne Payant que peu ou point avancé. La gloire de Ki^i^fo^T. 
le terminer enfin, fembloit réferrée aux Rois de France & <FAn- 

gleterre. Le premier, avant fon départ , avoit ordonné, par tef^ 
tanicnt j que pendant fon abience, les revenus de fon domaine fe— 
roient portés à la Maifon du Temple de Paris, & dépofés dans un 
coffre â pluficurs clefs, dont chaque tréforier & le Temple en au- 
roient une. C'cfl de-là , dit ce Prince , que feront tirés tous les 
deniers dpnt j'aurai befoin^ &L qu'on m'enverra toutes les fois que 
je l'exigerai (i). 

Richard , qui avoit équipé , à frais immenfes , une flotte de 
foixanre - treize vailfeaux , la fournit à la conduite de quelques 
Evéqnes & Seigneurs : de ce nombre étoit Robert, troiïieme du 

(O Bigordiu in f^is FkU^Jat^fiL 
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*■ : nom , Sire de Sablo'il ou Sablé en Anjou, qui le fit Templier en 
Rio£«.ron.r. arrivant a i camp des Chrétiens , & qui , peu après , fur choifi 
Grand-Maiîfc (1). Tancli; que , fous la conduire , la flotte Angloife 
rangcoit les côtes de Portugal, le Mirciiiolin d'Afrique fe préfenra 
devant Tomar, & rinvcflit avec une armée de plus de cinquante 
mille hommes. Le célèbre Dom Galdini Paez, qui avoir fondé cette 
place dix ans auparavant, y commandoit, & la défendit, fécondé 
des Templiers fes confrères , avec tant de bravoure, qu'il obligea 
les Sarralins à fe retirer devant Santaren. Heureufement pour le 
Rot Dom Tanche j qui sY étoit renfermé, la flotte Angloife^ étant 
fur le point de pafler le détroit, fut repouffée par une bourrafque 
iufqu'aux embouchures du Tage; Robert^ débarqué avec cinq cents 
Anglois , fe jetta dans cette place , & en fit lever honteufement 
le iiége aux Infidèles (3). 

Les deux Rois^ arrivés enfin à Meflfine, & obligés d'y pdkr 
rhiver , n'y fîiKnt pas long - tems en paix : ils éroient de 
caraâere & d%umeur trop contraires , pour ne pas donner bientôt 
lieu à quelque méfintelltgence. Richard fe brouilla d*abord avec 
François , puis avec les MeUînois, Jufqu'au point d*afiiéger ceux*ci > 
& d'abandonner leur ville au pillage. 

Ces incîdens alloient faire échouer le projet de la croifade , fi 
les Chevaliers & Seigneurs des deux Nations n*euflènt engagé les 
parties intérelTées à terminer leurs différends à Famtable. Richard 
conièntit que Melfîne demeurât ibus la garde des Templiers 6c des 
Hofpitalters , jufqu'à ce qu'il iè fût accommodé avec le Roi de Sicile, 
à qui il avoit des répétitions à faire. Tancrede fe prêta volontiers 
aux avis des médiateurs , & Philippe, tjui avoit un fond de bonté 
naturelle qui le pnrroit à modérer fes reflentimens , voulut bien 
auffi fe réconcilier avec Richard. Ils renouvcllercnt l'alliance qu'ils 
avoient jurée en fe croifant, & convinrent en outre que l'argent 



(1) IliAoirc de ta Maifon de Sablé, liv. 6, 
d>ap. î / pag. 174, i7f. 
(1) Hîft. 4c Ponagsil, par tackd», p. 101. 



Hifloirc d'AngIctcac, pu de Larrey , tgm, i « 
pag. 4IJ. 
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& les meubles de tous ceux qui viendroient à mourir en chemin , fe- 
roK-nr pjrrjg'J, c-n cIlux p-iis; que de Tune, chacun dilpofcToit a ia 
voloatc , a condiuon cependant de n'en rien renvoyerà fa far.iille , & 
que l'autre moitié Icroit mile entre les mains des chefs de i'efcadre , 
fur-tout de Robert de Sablé, de l'Archevêque de Rouea, des Tem- 
pliers & des Hofpitalicrs. Il fallut que chacun , fans en excepter 
les Chevaliers , fe fournît à ce règlement & à quelques autres rap- 
portés p?.r TAnnalifte Anglois (4). 

La rigueur de l'hiver pafTée, Philippe mit à la voile vers le mi- 
lieu de mars, & arriva en vingt -deux jours devant Acre : le» 
Anglois ne fuivirent que trois femaines après. A peine Richard étoic^ 
il en mer, qu'une furieufe tempête difperfa une partie de fa flotte ^ 
& lui valut la conquête de Tlile de Chypre, de la maoteit qui 
tfl racontée dans la Chronique de Trevet (5). 

Richard confia d*abord à quelques-uns de fes favoris le gouvet^ 
netnentde cette nouvelle acquifition; puis il l'abandonna aux Tem« 
pliers 9 pour une fomme de vingt-cinq mille marcs d'argent, qui 
font trois cent mille livres de notre monnoie (6). C'eft moins dans 
rinconduite des Chevaliers > que dans la mutinerie des Grecs , & 
dans leur antipathie pour les Latins , qu'il faut chercher la taifoa 
pourquoi l'Ordre ne fut que très - peu de tems en poflèlfioa de 
cette Ifle. Les Chyprioa , qui n'ont jamais palTé pour guerriers , ne 
laiflêtent pas de fe révolter contre leurs nouveaux maîtres ^ & les 
xéduiiirent k Ct renfermer dans un fort > en vue de les y affiuner. Les 
Chevaliers, aimant mieux périr les armes k la main, que de iè 
rendre à difcrétion , fortirent en bon ordre , & en vinrent à une 
adion oh les Grecs furent battus. D'autres racontent la chofe de 
cette manière : les Templiers voulant, malgré les Infulaires, prendre 
pollefTion du château deNic^fie, ceux-ci s'en emparèrent, dans Ja 
ïéloiuuon de s'y défendre , mais voyant qu'on fe difpoiou a les 



C4)Â'«jvn *U J^oytdui Jimât» «74*! ()) Trivctti Œonicon , adamumtî^i, 
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'* forcer, &: qu'ils n'croicnt pas en érar de T-'U'renir un fi^rje , ils for- 

Cl ] A Y . r< '■ t 

ïiiDLKtuM.r. tirant de la pbce en fureur, & firer.L iiiaLn-baflc fur Jcs Chevaliers. 

Le P. de Lufignan ajoute qu'il y eut du fing répandu en cette 
occafion , & en telle quantité, qu'on !e vit ruifleler du cîiâtcau dans 
la plaine. Les Chevaliers cependant, devenus maîtres de la place, 
la ruinèrent , &l bâcirent en cet endroit une petite £glife qu'ils ap- 
peliercnt Châtilfonnette. 

________ Riderfort , informé par les liens qu'il leur feroit impoflîble de 

fc maintenir dans cette acquifition , engagea le Roi d'Angleterre 
' à la reprendre : Richard , qui venoit de l'ériger en royaume , 1» 
revendit, pour la même fomme, à Gui de Lufifrnan. Les Pn'nccs 
de cette maifon l'ont polTédée pendant plus de deux fiecles (7). 

II y a?oit deux ans & plus que le (îége d'Acre étoit formé » 
lorfqne les Occidentaux f arrivèrent : les foixante-dix mille liommèt 
qu'ils débarquèrent rendotent PÂrmée Chrétienne fone de trois 
cent mille hommes. Ceût été plus qu'il n*en fallok pour enlever 
cette place en peu de jours» fi la difcorde n'y eût mis obftade. 
La jaloufîe fut portée à un point , qu*on fe vît à la veille <f en venir 
aux mains, pour décider par un combat^ à qui apparttendrôit le 
Royaume de Jérufafem* La ptéfsnct des deux .Rois ne fit qu'auge 
menter le trouble : ils prirent parti dans la querelle, Philippe contre 
Lufignan, dont il n'aimoit pas la £imiUe, Richard contre Conrad ^ 
qu*il regardoit comme un Ufbrpareur. D'ailleurs , Tancieniie jaloulîe 
des Angtois contre les François s*étant ranimée , elle pafTa des Chefs 
aux Officiers , & des Officiers aux Soldats, de forte que tout Cuût 
perdu , fi les Chevaliers ÔL les Prélats n'cuffent enfin ranvjr.c les 
efprir^ à un accommodvnvjnr. Ceux du Temple & de Sa:;;c - Jean 
avuieiii ufiez mérité la confiance des deux Nations, pour érre choifîs 
médiareurs entre leurs Souverains; ils^ftircnr donc chargés de per- 
cevoir &L dif^nbuer équitablemenc les acquilîticns qui faifoicnt le 



(7) hintrarlum R's'is Ai^hnan, tntim,t.\ Tyriite/tttauataWfiaria. Hift. iia ftay^lml|t 
Mijtmé AHgkrum, tii, %, top, jy. I le Chypre , pag. ut. 
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prificipa] objet' dtî îcjr -nhimoruc ^ & coinnic il s'éltvoir tous les . . , ■„ =■» 
jours dii nouveaux cli'bats entre deux conrcndans au Royaume ^l'^Mor/r. 

de Jérufalem , au lUict des droits de douane, iur ce qui i"c vcndoic ' 

dans le camp, & fur cequi aboïtdoit au port , les mtîmps Chev^a» 
liées fiyrenc établis pour lever, à charge d\n p^dte çomp^^,^và 
it'apptfrtiendrQic (8). Enfin il fut arrêté que Luf^Qat) g^rderoir toute 
fa vie le titre de Roi de Jérufalem , fans que fes enfans, s'iîvçîwjàp 
à fe remarier, eu0enc . aocua drptt à cette fuccefllori ^ laquelle ap* 
partiendroit à Coiir3fl.& aux iofads. aufuix d'Ifabelle. Pour 
Ûsfroi de Thoron , qm, du chef de cetC^ (rîfiGçirf qu^on avoir 
ravie , avoir en efFer plus de droit que perfon.ne ^ cette royauté 
titulaire , rl foc contraint de fitbir là lot du plus fort.. Le Ciel ne 
permit pas que Conrad jouit iong-tems des fruits .de fçn ambition'; 
il fut aflaifiné quelque mois après par deux Éniiflàires Patfaénifns » 
êc h Reine Ifabelle fe remaria » au. bout de trois, jours, à Henri » 
Comte de Champagne. 

La i>aix ainli conclue entre, les Princes» on ne ptvùt p!us qu*à 
preflêr fpnemeiic le fiége. La réfillance qu*on eHuya fut tout autre 
qu^on ne penfoit , parce que les tems orageux ayant obligé les aflîé- 
geans de conduire leur flotte dans le port de Tyr, comme plus 
sûr & plus commode eue celui d'Acre , le Sultan eut tout lieu 
de ravitailler la place & ci in renouvcller h p^arnifon. Depuis ce 
moment, les Francs tic.nncicnt en vaia piuiicuis aflauts ; ils Itji^nc 
nurji'.r de fois repoufics avec perre. Par furcroit d'infortune, une 
maladie cpidcmique leur enlevoic jufqu'à deux ccnrs foîdars por H)ur, 
& prefque toutes leurs machines çtoient ccralccs ou brûlccs ; une 
feule tour ambulante avoit coûté quinze cents dinars au Conue de 
Champagne (9). Toutefois , lisn i:c raientilioit Tadivité des nouveaux 
venus : dans le cours du rfiois de mai, ils eurent fepc batteries 
dreiTées & en état d'agir continuellement. ^ 

(8) Rogeride ilo\'cdcn Anna!. , pafj. «9?. | L'-s D nars rftoicnt «k même poids que lc« 

(9) HiiL des Arqbc$, liv. i , cbjp. z , dans] Bcfans dcsGiccsi or^ tUl Bc&otvaloit ptcs d'une 

k M*, ràâc de t'HUt Uaiv. dc> } piftole. 

Aa ij 
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^ssssasB» La place ëtoit bsâgnéi du fud au nord par les eaux de la mer , 
RinVi^onr. & défendue par des rochers efcarpés : du côté du continent, elle 
^^^^ avoic deux enceintes de murs, flanqué*; de toites tours, dont la 
principale, qui étoic ii la pointe d'un angle Taillant, lu iionimoit ia 
Tour maudite (lo). Ce fut de ce côtc-Ia que les Templiers, joints 
aux François & aux Pifans , formèrent kur attaq^ue ; dans peu ils 
ébranlèrent la tour, & firent à côté une brèche aflez confidérabic 
pour pénétrer jufqu'au fécond mur, mais une grêle de traits & une 
pluie de naphte & de fable brûlant le-, en eurcm bientôt éloignés (J i). 
11 en arriva autant aux Anglois, <^ui ailleurs «voient reaverfé un 
grand pan de mur. 

Comme Saladin fe trouvoit poflé de façon à ÊiYorifer les forties 
des aHîégés , & à fatiguer les Francs par de continuelles alarmes, 
auili il ne manquoic pas de les attaquer par derrière toutes les fois 
qu'ils alloient à TalTaut, ce qui leur fit préfunier qu'ils ne viendroient 
jamais à bout de réduire la place fans une horrible elTufion de fang. 
On elTaya donc encore d'approcher dsa murs un de ces cfaiceaux 
de, bols f au bas duquel étotc fulpendu le bélier. Cette machine fut 
bientôt réduite en un feu de foie : c'était la dixième > pour le moins, 
qu'ils brûlèrent par le moyen des traits enflammés qu^ls lançoient 
contre, & du naphte qu*lk jettotent au pied (ii). 

Ces tours aroient fouvent jttfqu*.^ ribtxame coudées de haut, & 
débordoient de beaucoup les murs de la ville : elles pouvoient con* 
tenir cinq à Gx. cents hommes , avec les armes & machines nécef* 
faires. Nous avons vu ailleurs qu*on les ^itfoir avancer fur des plates- 
formes avec des rouleam -; on avoit foin de les couvrir de peaux 
de bœufs marinées dans du vinaigre , pour les rendre impénétrables 
au feu. Un jeune chaudronier de Damas trouva, dit-on , le fècrct 
de préparer !c naphre de manière qu'en en jcrranr, avec des pots 
de fonte, une quantité luthlantc au bas des tours, le ftu y prenoit 



( to) Il faut voit U figure anaconc de cct:c I ( 1 1 } Roger d: Hovcdcn, pag. 6^4, 
vîDe dint Marin Smiu , 1 ia fin $ ft dam THift. 1 ( t& ) l'lifti des Aralies , liv.- 1 , cb. » , au tom. 
l^ii&«içdeJtoifalcm, ton.!, pa£.»l«. li<dci'HSftrtAiir.dcsibigloit, 
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infailliblement^ ôc léduifoic dans peu toute la machine en cen- 

<!«• (13)- ^lîifof^ 

Ce fut dans une de ces attaques meurtrières qvie les Templiers 
perdirent leur Grand-Maître, à ce que prétend l'Abbé de Vertot (14), 
Parce qu'un fiége aufli opiniâtre avoir enlevé à l'Ordre £;raod oombre 
de Tes Sujets les plus diftingués & les plus méritans, on ne fut pas 
■peu enibarrafTé de trouver un fuccefieur h Riderforr. Cependant les 
conjooâures piéfences demandoient un Chef expérimenté , a (lez bon ^^s^l^'** 
politique pour, ménager la proteâion des deux Rois, & aiTez brare 
pour (bufenir la haute réputation que fes prédéceilèurs s^étoient ac* 
quife. Ces deux qualités paroifTant réunies dans Robert de Sablé ^ 
quoîqu*il eût à peine prononcé fes vœux, on ne laifla pas de l*éiire. 
Za conduite qu'il avoit tenue à la téte de la flotte Angloife tant à 
Lisbonne qu*à Sàntaren & à Melfine , lui tint lieu d'année de proba- 
tion^ dont on pôuroit dirpenfer anciennement, dans les Ordres mi* 
litatres. Après la mort de Clémence Ton époufe » & fur «le point de 
partir pour l'Orient » Robert fonda, pour les deux tiers, une Abbaye 
de rOrdre de Prémontré, appellée le Boifirenou , qui , dans la fuite, 
fut transférée an Perrai«NeuP* Sa qualité de Maître du Temple fe 
trouve conftatée dans un aâe par lequel fon fils GeolFroî de Cor< 
niilé fait donation' de plufîeurs terres aux méines Religieux Cha- 
noines de Boifrenou en Normandie, aînfî qu*on peut ie voir dans 
les Aiuï„!^s tic i Ordre de Prémontré (15). 

Les déiavantagcs qu'avoicnt reçus les i laiiCS dans leurs derniers 
aflaurs, loin de les décourager, n'avoicnt fait que les animer d'une 
nouvelle ardeur. Pendant tout ie mois de juin, ils ne cefTercnt de 
faper , de battre les murs & de ruiner les éditices ; les blocs de 
pierre , lancés des balifles lur la ville , tenoient les Bourgeois en 
alarme jour & nuit; enfin , réduits à rcxtréiiiité , & dcfefpérant de 
tenir contre tant de forces combinées , ils écrivoient à Saladin lettres 



' I - ) Hîlt.<lcs Ar?be$, liv. i , ch. i ,au U l< 
tic i iliti. Univ. des Anj;loit , pag. n?- 

(i4)Hi(biKdc.M«be» liv. t, fg^Hi. 



HiS\. de Sable, liv. 6 , cap. y. 
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fur lettres , pour f informer de leur état déplorable ; Richanl même 
-^^"^■^ lui députa une AmbalTade pour fonder fes intentions ; rien ne fut 
ttpu capable d*ébranler la confiance du Sultan. 

« 

Au commencement de juiUet^ les Francs, non moins opiniâtres» 
& réfolus d'emporter la place à quelque prix que ce fût, redoublèrent 
leurs efforts, au point qu*à chaque inftant la garnifon couroit rifquie 
d*écre palTée au fil de Fépée. Déjà la muraille extérieure étoit abattue 
. 9c les Francs maîtres d'une ouverture confidérable, lorfque deux 
Emirs fe préfcnterent pour traiter avec les aflîégeans. D'abord on 
refufa de leur acci^rci^i aucune condit'on , parce que la '.cilic iis 
avoient inhumainement malTacré fix Oïlicicrs Chrctienç. Cependant, 
comme on les vuyoït fortement retranchés derrière la brèche , & 
détermines à s'enfevelir plutôt fous les ruines de la ville, que de 
fe rendre fans capituler, on leur fit favoir qu'ils feroient reçus à 
compoliàon. Le jour donné , les deux Rois , avec les Chefs de 
l'Amiéc Chrétienne, alî'emblés dans la principale tente d.s Templiers , 
convinrent avec les ailiégés> quils auroient liberté de fe retirer où 
bon leur fembleroit, avec leur argent, efftts, femmes 6c enfans, à 
condition, qu'ils relâcheroient quinze cents prifonniers Chrétiens, 
éc cent autres des plus difiingués| au choix des vainqueurs, 
a.^. Qu'ils payeroienc en deux termes deux cent mille dinars p 
' c'eft-àrdire près de deux millions. . . 

3*. QuHls remettroient aux Francs la vraie Croix, & leur aban^ 
donneroienc amaes , vailTeaqx , machines de guerre , & tous les 
magafins. 

La capitulation fignée de part êc d*autre , les Francs prirent 
polTeflion de b place le la de juillet, & la vie des vaincus de- 
meura caution du- Traité. 

Jjt Roi d'Angleterre , aflêz préfomptueux pour s*tniagîner qu'il 
devoir avoir phis de part que perfonne à l*honneur du triomphe, 
fit arborer fon étendard fur les endroits de la ville les plus éminens*; 
& comme il s'apperçut que celui du Duc d'Autriche étoit flottant 
fur une tour dont Lcopoid s'âoit empare , Richard , par un trait 
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de h.^ureur qui îui cnnra cher dans la futre^ le fit abattre^ déchirer 
& jettcr dans les folTés. Le contre-coup de cet affront rejaillit fur 
la Nation Allemande; elle voulut en avoir raifoo les armes à la 
main, & fans les Templiers, qui fe jetterent à la traverfe, cette 
journée , fi gbrieufe aux Groifés, feroît dereoue une époque honteulê 
au Nom Chrétien 

Selon J*ahcîen plan d*A€ve qu'on nous a confenré, les Templiers 
y avoient trots places confidérabIes| la première du cdté de la mer^ 
où étoît ^habitation des Chevaliers & le palais du Grand-Mattre } 
la féconde fe nommoit le Boui^ du Temple, & la- troifieme 
marché aux boeufs. Le Roi de France s*étaot logé dans le château 
de fa ville, & Richard dans la Maifon du Temple, ils alligne- 
rent aux Italiens , aux Danois , aux Flamands & à tous ceux 
qui voulurent s'établir dans la ville, les quartiers qu'ils dévoient 
y occuper, &C les privilèges dont ils y joniroient dans la fuite. On 
leur partagea les dépouilles & les provinujis qui fi: trouvoicnr daiis 
la ville, à !a réferve des prifonniers & ôtagesj qui reftercnt au 
pouvoir des deux Rois. Saladin ayant rcfufé d'approuver les articles 
que la garniibn avait fignés, il y eut grand débat, lorfqu'au terme 
convenu on fomma le Mulblman de tenir parole ; à force de 
rcmifes, il n'y eut ni croix rendue, ni argent délivré , ni prifonniers 
échangés. Cette perfidie porta Richard à un autre excès bien plus 
atroce-: ce Prince violent & impétueux , ne fe réfervant que ceujt 
des prifonniers qui pouvoient fe racheter , fit égorger ks autres 
iàhs pitié, au nombre de trois mille, & ne rougit pas de préfider 
à cette exécution barbare. Philippe-Augufte , plus humain, donna 
lès captifs au Marquis Conrad ; & après avoir cédé au Grand-Maitre 
du Temple & aux Chevaliers de Saine-Jean la meilleure partie des 
dépoiiifles qui lui. avenoicnt, & leur avoir promis l'argent néceflaire 
pour Pentrctien de cinq cepts Chevaliers pendant trots ans (17), 



( I*) Chronicon Ottunis à S, B/uiio , c J^» j ( '7) Chronicon SiiMrdi , lom, 7, i^trifumn»^ 
1^ Scri^tom ItalÎMi , eol. tf* , toai. 4. | halînnm, toim. «f. 
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il remit à la voile » donnant pour Chef, aux Croififs François, le 
^?ABu.'*' Duc de Bourgogne, & iaiilàni le Roi d'Angleterre màlcre du champ 
' d'honneur. 

Richard continua de «y diftinguer: fa principale attention fut 
de relever les murs d'Acre,- pour marcher cnfuite contre Afcalon, 
& iè mefîirer avec Saladtn , fi l*occafion ^eo préiênioit. Elle ne 
tarda pas : à peine étoie^il arrivé entre JaflTa & Cé&rée , que les 
Arabes tombèrent itir fon arrière «-garde, qui éroit conipoiî(e des 
Templiers & des François ; bientôt la mêlée devint générale , & le 
combat des plus acharnés (18). Les Ordres militaires, accourûmes à 
la manière de combattre cies Infidèles , donne rcr.r ru cette occafion 
aux Croifés des exemples à unircr, & dc.i leçons a reccnir. Quoique 
le nombre des Chrétiens fût diminué des deux tiers, l'ennemi fut 
mis en déroute , & perdit à cette affaire près de quarante nulle 
hommes. La fuite de cette vidoire fut la prile de /affa, de Gaza 
&C d'Afcalon Le defTein des Francs fur cette dernière forrerefTe 
ayant tranlpiré , Saladin îa fit démanteler & ruiner. Les Templiers 
ne laiiTerent pas d*y entrer ^ quelque déiabr<^e quelle fût, pour la 
garder k tout événement. 

Ceux qui accufenc les Francs de n'avoir pas fu profiter de ces 
derniers avantages pour aller droit à la Ville Sainte en former le 
fiége , n'ont pas fait attention que la faifon étoit trop avancée , que 
Saladin amufoit alors Richard par des propofitions de paix , que 
les fentimens étoient partagés fur la faite des opérations , enfin que 
PArmée Chrétienne diminuoît tous les jours fenfiblement , par la 
retraite des Croifés qui fe rembarquoient chacun pardifFérens motifs. 
Cela n*empécha pas cependant qu*on n^employât le refte de la cam- 
pagne à fubjttguer une bonne partie de la Paleftine il k répandre 
la terreur dans le Voifinage. Lea François paflerent l'hiver à Tyr, 
les Anglois à Afcalon , les Templiers à Gaza , 6c les Hofpitaliera 
dans Acre. De peur que FoiCveté n*engottrdic les Anglois , Richard 

( it) ILogcr de HoTcdeiu 

lea 
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les occupa, pendant Thircr, à relever, tes murs d* Afcalon , vîlie 
Importante^ qui fc trouva d*autant plutôt réparée, que le Grand-* ^^^^Y,,"* 
Maître Rûbtn agiiïant en tout de concert avec fon Roi , nëpar- 
gnoit ni foin ni dépenfe pour fignaîer fon Magiftere. Ce fur aufïî 
au zele des Templiers que I*on dut le rérablilTemenc des fortifica- 
tions de Gaza. C'éloit une des Clefs de la Paleftine , que l'cnntiut 
avoir ruinée , dans la crainte qu'elle ne iervic encore uu jour à 
conferver JérulaLiiii , au cas qu'on vînt à la reprendre. 

Pendant ce tems-Ià Saladin s'occvpoic à mettre la Ville Sainte 
en état de réfifter aux efforts des Chrétiens. Ceux-ci , -de leur 
côté, commencèrent la campagne par le fiégc de Daroun , qui fut 
prife d^affaur en quatre jours. Apres quelques outres petits avan- 
tages , Richard, fuivi de toutes les forces des deux Ordres, partie 
pour Beronopk, qui étoit le rendez-vous général des troupes. En 
chemin faifant il apprit qu'une riche caravane fortie d'Egypte , & 
chargée de provifions de bouche, de tentes, d'habits & d'armes, 
ëtoic en route pour /érufalem ; on fut t?cz Iieurcux pour l'atteindre ; 
on la battit , on difTîpa l'cfcorte , & le butin fut tmmenfe ; on prit, 
entr'aurres chofes^ trois mille chameaux, cinq cents chevaux, 6c 
Von fit cinq cents prifonnicrs, qui furent diftribués , avec tout le 
refte , aux Chevaliers & Soldats , k proportion du fervice que cha- 
cun avoir rendu en cette rencontre (i9)> 

Richard ayant enfuite fait an mouvement» comme s'il eût eti delt 
fein d^invefttr la Sainte Cité , s*apperçut que bien des gens, fur» 
tout les François y ne dosnerolent pas dans fes vues ; c*eft pourquoi, 
afin de ne rien entreprendre contre le confentcment des autres 
nations, il leur oonfeilla de s*cn remettre, fur le plan de la cam:< 
pagne , au jugement de perfonnes prudentes qui , après ferment 
pr^té de n*envifager dans leur avis que le bien commun, déter- 
mineroieiit irrévocablement le parti qu'on auroît à prendre ; en 
confïquence on choifit vingt arbitres , cinq parmi les Orientaux , 



(ij) Chrunkon Trivetti, ad Auae atcium. 
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autant parmi les Occidentaux > qui, joints k cinq Chevatters du 
Temple & à cinq Hofpiralkn, décidèrent, après une mûre déli- 
bération , que le plus à propcNS étott de remettre le Hége de lérufalem 

â la campagne fuivonte , & de s^appliquer , en attendant , à rétablir 
ics villes ruinées. 

Sur CCS entrefaites on vint annoncer à Richard que fon frcre Jean 
fomentoit une confjiirarion en Angleterre. Le Monarque , qui d'ail- 
leurs voyoit fes forces diminuer, fa fanrc dépérir, & fes finances 
prefque épuifées , fe rappella les propofittons qui lui avoicnt été 
faites dé la part du Sultan , & il lui fît cntciidrc qu'il ne fcroit pas 
éloigné de fc prêter à un accommodemenr. Saiadin, qui , de fon 
côté, crâi^noitce Prince, & penfoit donner du repos à fes fujets 
après taoc de fang répandu , répondit quUl n'avoir pas changé , &c 
on recommença à parler d'accord. 

Ils con?inrent d'une trêve pour trois ans , tant fur terre que fur 
mer, à condition qu'Âfcalon, dont le récabliflement avott tant coûté 
Bux Templiers , fcroit abr.ument démantelée, que fept villes^ 
enti*autre$ lalFa, Céfarée, Caïphas, Afifur & Acre, avec leurs tei^ 
ritcritesi ferolent cédées tux Francs > queLidde & Remia feroient 
partagées entre les deux FuiiTances; que toutes les villes dont il n'eft 
point parlé dans Faccord , le fur- tout Jénifalem ^ demeureroient 
|u Sultan; que cependant les Chrétiens auroient h liberté d^ vifiier 
les Lieux Saints , & qu*en ce cas ils feroient exempts de péages & 
de tributs. Ceft tout ce que purent gagner trois cent mille hommes^ 
'dont la dernière croifade étoît compofée (lo). 

Tandis qu'on traitoit de ces articles» les Officiers & Soldats de» 
deux Nations paflbient tous tes jours d^in camp à l'autre , & fe 
régaloient réciproquement : on le» vît même t*amufer à différcns 
jeuxj tantôt c'étoient des courfes de bagues & de têtes (ai), tantôt 



(zo) Hifloire des Arabes, au (om. i6 de 
l'Hîft. Uwv., par mie SodM «TAosloii. 

(xi) Courir les tctes , Coxtc dVxercicc à 
cheval» 4ui le fait ca quatre ceutlcsà toute 
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des combats de barrières, qui ctoLnr luivis de repas fomprueux. 
Au milieu de ces réjouiirances , Richard fit appcller le Grand- 
Maître Robert, pour lui confier le deflein qu'il avoir de s'en re- 
tourner : t( Vous n'ijnorez pas , lui dit-il , combien je fuis peu 
»' aime ici , & quel cft le nombre de mes envieux ; j'ai tout à 
*> craindre de leur mauvaife volonté ; ils n'auront pa& plutôt appris 
t» la nouvelle de mon départ , qu^il s*en trouvera d^alTez vindicatifs 
t> pour attenter à ma vie ou à ma liberté ; je ne vois qu^un moyen 
M de leur échapper , qui eft de me déguifer fous l'habit de Xem- 
ff plier , & de mettre à la voile dans un bâtiment monté par quelques* 
t* uns des vôtres , qui me conduinmt comme un des leurs jufqu'au- 
«t delà des mers (la,)» & de-là, par terre, jufque dans mes Etats; 
n c*eft an fervice que f attends de votre fidélité & de votre atta<* 
ti chement à ma perfonne n 

Robert approuva fon dellèin , & difpofa lui-même fans bruit & 
fans éclat tout le nécellàtre de Tembarquemenr. Richard ayant fait fes 
a^eux aux Templiers , & défîgné à la Reine ^ comme à toute fa fuite , 
la route qu>Ue devoit prendre, partit fur vmé galère, accompagné 
de Baudoin de fiétun , d*un Chapelain , d\in fecrétaire , de quelques 
domeftiques & de quatre Templiers. Fendant plufieurs jours, ils 
lurent battus d\ine tempête, qui les jetta furies cdtes d*Iflrie^ o& 
la galère fe brifa contre un rocher. Afin d'éviter la route de la 
Fouille y oh l'Empereur avoir des troupes, ils prirent celle de Dal- 
marte, & paflèrenr lur les terres du Duc d*Autriche, où Richard, 
malgré toutes fes précautions , fut découvert par l'indifcrétion de 
fes gens , & livré à Léopold , qu'il avoit fi indignement outragé en 
Syrie. Le Duc le fk conduire à l'Empereur comme un ennemi qu'on 
auroic pris en guerre , <k il ne fut remis en liberté qu'après quinze 



lancer un dard contre une tctc Mcdufe, 
pc'iDte fur UD ton<l de bois} Si la quatricme, 
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(u) Imperialt f^tm cuit» Ttwipiàrùu intru 
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mois de prifon, en payant, pour ion mchat^ uoe fonimc de cent 
'sÂMLi." cinquante mille marcs d'argent (24). 

ij^». Aventure humiliante pour un Prince qui venoit de difpofer du 

Royaume de Jcrulalcir. lu faveur uc ion neveu , le Conue de 
Cliampagnc , & de celui de Chypre en faveur de Liifignan ; mai> 
aventure néccflairc pour mortifier ce cœur de !i(jn , ijui joignu't à 
la force &: au courage tant & de (î graruls tlcfauts, que l'iiiiloire 
en f.'.it un des plus mauvais Rois d'Angleterre. A peine eut-il quirré 
la Palefline , que le Duc de Bourgogne paya le tribut , & fur en- 
terré chez les Tetnpliers d'Acre. Le Comte de Champagne , que 
les Barons & Chevaliers avoient couronné Roi , & fur qui devoir 
naturciienient tomber tout le poids des affaires, réfutant de s'en 
charger, foit par indolence, foit par trop d attachement à fes plai- 
iirs , L's Ordres Militaires fe virent obligés de contenir cette mul- 
titude d^Occidentaux qui revoient auliï peu unis emr'eux que 
Tavoient été les Chefs qui les avoient amenés. 

L'année fuivante , la mort] délivra les Chevaliers , de Saladin ^ 
leur plus terrible fléau. II étoit fils d'un Gourerneur de Tecrit : 
rîngrititude envers fes bienfaiteurs ^ la fraude & la perfidie, furent 
Jes moyens par lefqitels i! parvint au Cattfat. Une ambition d^roe- 
Turée Tayant élevé jufqu'au degré de Sultan, il fut sy maintenir 
par la force y & TilluArer cependant par des exemples de fnigsiliré', 
de modération & de défintéreiTemcnt , bien plus dignes d*étre trani^ 
mis à la poftérîté que la fable àvi^ drap mis au bout d\ine pique p 
& porté par les rues de Damas » pour montrer aux hommes que 
la more ne met aucune /^ilférence entr'eux. 

En Occident, un autte Sâladin , j'entends le Mtramolin d'Afrique, 
&îfoit trembler les Efpagnols : il remporta fur eux, en 1 194, une 
yiâoire fignalée, prés d'Alarcos , ob le Roi de Caflille fut battu , 
de même que les Ordres militaires , qui faifoient le fort de fou 

(14) Ce <|m feroit fept mitliont cinq cent |!c calcul de ceuxqai pcenocnt le iMuc 

mille livres de notre monnoit, à cinquante Ir. . kiourdcinj ItVfe* Ol^rife alléz OnfinaÏK. 
le mate. Se qaaramc miiUoDS à'içiu, futvauc | >■ 
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armée. Il o*a pas été poffîble d'expofer la part que «eux du Temple 

en particulier eurent à cette faifieufe déroute, d'autant que PHif- ^^sliu.^^ 
toire ne les diflinguc pas aflez des autres Chevaliers Elpagnols. On 
fait néanmoins que Lopcs Ferdinand , Grand Précepteur de Por- 
tugal , fut tué pendant cette guerre devant Ciutad-Rodrigo (15). 

La mort de Saladin ayant réveillé r^ttenaon de la Cour de Ronie, 
le Pape Célellin écrivit & envoya par-tour, en vue de former une 
nouvelle croil'ade, mais il ne put rien obtenir de l'Empereur Henri; 
la France (Se l'Anglererre etoient épuifées , & leurs Souverains trop 
animés Fun coove l'autre , pour fe réunir une féconde fois. Les 
Allemands, partagés en trois corps, prirent différentes routes, &L 
arrivèrent heureufement au port d'Acre. La troifieme divifion parut 
le %x de feptembre 11^6 y fous la conduite de Conrad, Evêque 
de Virsbourg , & Chancelier de FEmpire. Ce Prélat s'étoit arrêté 
dans FlOe de .Chypre pour le couronnecnent du nouveau Roi ^ qui 
ne voulant pas dépendre de rEmpereur de Conft^tinople , avoit 
demaàdé à celui d'Allemagne de lui envoyer la couronne. Lufignan 
luouiut peu après la 'Cérémonie, & fut inhumé à. Liméfol, dam 
une magnifique £^life que le* Templiers arotent cpmmencée.en 
j>fenant poflêfljoti de VKLe; & .que le peu de féjour qu'ils y .firent 
ne leur avoit pas permis d'achever* Ma%ré. la prudence & là dou« 
ceur, ce Prince bietofaîTant n'eut pas moins k fouffrir que les Che- 
valiccs du mauvais caraâere des Grecs j il .eut pour fuccelTeur Ion 
Frère Almeric, qui fut aullî couronné par Conrad avant de quitter 
PUle. En arrivant en PaleAine » il.y trouva la trêve rompue^ d'abord 
*par une Dame de Tripoli i qui le ,fort de Gibelet, avoit appartenu ^ 
& qui fut en déloger •!« garnifon; enfuiie par ceux des, Allemands 
qui étoient arrivés les premiers. Les Ordres Militaires voyoient de 
mauvais a?il ces infraâions, que certaines gens fe croyoicnt per- 
mifes par la n.ort de Saladin. Elles coûtèrent cher aux Chrétiens ; 
rennemi) pour s'en venger, fit nuli'acrer covis ies Francs donc il 



(tj) Hiftoiicde Poxtugal« pai Ladcdc, pag. 104, 
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=== pouroit dtfporer ; & prévenant les nouveaux renus par fa diligence , 
s'ablÏ."" il alla mettre le fiégc derant lalfa. Le Comte de Champagne , en 
"7ï#fc qui réfidoic l'autorité fouveraine depuis fon mariage a . ce Ifabelle , 
courut, à la véritt , au iLCours de cette pL?ce , nuis s'écant arrêté 
dans Caïphas pour y faire la rev ue dw û troupe , il tomba du 
haut de Ion palais en la regardant défiler, & fc caila la tète. Cet 
accident ayant empêché que JafFa ne fut fccourue à tenis, l'ennemi 
remporta de vive force , pafTa la garnilon au fii de l'épée, ôc en 
fit rafer les murailles jusqu'aux fondemens. 

Dès qu'on eut rendu les derniers devoirs au feu Roi, les Che- 
valiers & Barons penferent à lui donner un fuccefltur , ce qui. 
n^étoic pofliblc qu'en remariant Ifabelle , héritière de la coucomie. 
Le Comte de Tybériade Youloit qu'on tui donnât Raoul , fon frère , 
& la plupart y confcntirent; mais ceux du Temple & de l'Hôpital 
sy of^ofeient. — «« Que poavons-nous , difoient-ils , attendre d'un 
«t gentilhomme qui n*a rien , H le Comte de Champagne , avec 
n tous les fecours qu^il tiroir de fes États , n*a pu rétablir les a& 
*> fiiires? qu^on nous laiflè mattres de choifir un époux à la Rehie« 
M nous nous ilatcoQS de réuffir à fa fatisfaâion fle à celle des 
» Croiliîs » Il fallut donc y. moitié de gré, moitié de fiirce^ 
s'en tenir au choix des Chevalten^ qui , après s*étre confukés, & en 
avoir conféré avec le Chancelter de TEmpire, donnèrent k la Seine» 
en quatrièmes noces, Almeiric de Lufignan, qui joignoitaiofi la cou» 
tonne de lérufalem à celle de Chypre. 

Ceft le dernier fiiit important auquel nous penfons que Robett 
«h eu p'art : on ne doit pu être furpris fi nous n'avons nsn de 
pl*ts è dire fiir fon gouvernement, fur fa mort ou fon abdication ; 
nous fôrnmes réduits à cette indigence par Péloignement des faits, 
par le filencc des Hifloriens, & par l'ignorance des Chevaliers de 
ces tems-Ià , gens, pour la plus grande parric , fans Iftrrcs , & 
qui n'auroient nitime ofé s'y appliquer iatis une permiliioa cx- 
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^felTe (17). Toat et que nous pouvons aflîirer ici» c*eA qu'en 119^, sobsb 
Eobert avoir pour fuccefTeur le Fiere Gilbert Hor.al ou Éral , nommé Hmai! 
d*abord Précepteur de France dans les Hiftoires de Bourgogne & H^ÂT 
de Languedoc (28), & reconnu enfuite pour Grand -Maître dans 

celle d'Arragon (19). Il y eft rapporté qu'Alphonfe fit, en faveur 

du Cuuv.nt Militaire d'Alhambra , donation du fort de Cide & du 

chireau des Granges à Gilbert Horal , Maître du Temple dans les 

Provinces au-dcla des mers, à Ponce Rigault, Précepteur de France, 

à Arnauld de Clerniont, Précepteur de Provence , &l à plufieurs — — ^ 

autres Supérieurs du même Ordre dans les Provinces d'Efpagne , * 

fans doute en reconnoilTance des fervices que l'Ordre avoit rendus 

à rÉtat dans les dernières expéditions de ce Frinçe contre. l^s 

Maures. 

Horal ne figura pas plus de cinq ans il la céte des Cheyaliers. 
Vcr<; le tenis de fa promotion, les Seigneurs AlleqMndsj incertains 
fur la fuite de leurs opérations , mais réfolus de venger le maflacre 
des Habicans &l de la garnifon de Jaffai dépurèrent vers ks prior** 
cjpaux des Ordres Militaires » pour les prier ik venir les joindre , 
de leur apprendre les détours du pays y & là meilleure manière df 
battre les Mufulnutts. Les Chevaliers réunis s'accordèrent à refîifer 
aux Impériaux de s^intr à eux » alléguant pour railbn qu'après avoir 
accepté, approuvé & juré aufli folemnellemenr qu'ib avoient fait la 
trêve que Richard avoit conclue pour trois ans ayec les Infidèles , il^ 
ne pouvoient Tenfieindre fans bleCer.kur honneor & çpntieveair k 
leurs cbnftitutions (30). 

D'autres prétendent que ce ne fut point par délicatéflè de coof- 
cîence qu'ils refuferent de fe joindre aux Allemands, mais parce 
que «eux-ci tvoient répandu dans le Public qu'ils ne voulaient par* 
tager avec pcrfonne la gloire âé leurs expéditions. Ce n'cû donc 



(17) Statuia equitum Ttutoakor. j pag, jy. 
(aS) Recoeil piecct ftmmà THifioiK 
4c Boargoguc, pag. x6^. 



(ij) liifpania iiiufirata , tom, } , pag. fy. 
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100 HISTOIRE 
sssassae» pas la vie déréglée des Templiers & des LevanriiK qui fur caniè 
hor?l! cette fêparatton , ainii que Ta cru TAbbé Fleuri , fondé fur un 

'''^ chapitre ajouté à la Chronique d*Otton de Saint-BIaife ( ^ i ). 

Au rcfte , fans trop s'embarranir des Ordres Militaires ni de 
leurs refus aûTcclés , It Duc <ic Saxe s'empara de Sidon , emporta 
d'alTaut Banjth , & alla le prdcnrer devant le château de Thoron , 
place re fp c da ble , & fituée fur des rochers inacccffibles, auxquels 
nulle machine ne pouvoit atteindre. Là , les Allemands s'éranr amufés 
fans fuccès pendant trois mois entiers, donnèrent a Saphadni , chef 
des Inlideles, tout le tems néceffairc jîour le renforcer, pour fur- 
prendre la garnifon de Baruth, & marcher cnfuire contre le camp 
des Chréâeoa. Ces concre-tcms joints à la nouvelle de la mort de 
FEmpereur , arrivée le de fepcembre^ découragèrent tellcinenc 
les CroifV^; , qu'après quelques petits avantages qui coûtèrent la vie 
au Duc de Saxe, ils fe rembarquèrent, làifTant k Roi Almcric dans 
la néce(Sîté de renouveUer la cteve qu'ils avotenc cru pouvoir violer 
impunétnent. " ' 

Ceux qui aimenr à &ire palTer les Templiers pour des avaies & 
des perfides > iè font 'imaginés qu^ili ^toient, devant Thoron >. du 
nombre des aflSégeans , & que s'étant latlTés corrompre par Saphadin , 
ils s'accordèrent avec le Chancelier de FEmpire pour abandonruîr 
cette place à Tennemi commun (5a) moyennant une grande fomme 
d*or, qui (è trouva enfin n*étre que du cuivre. Malheureufement 
cette &ble ne (è'tit dans aiicun auteur contemporain, & la Chro- 
nique d'Otton de Saint-Blaife ne prouve rieh , puisque le quarante- 
deuxième chapitre que Ton nous en cite ne le trouve pas dans le 
manuient, fclon le célèbre Muratori, qui en a fait la confronta- 
tion (33)- i> ailleurs, celui qui s'efl: avifé d'inférer ce fait dans la 



HUbin: LedtùaBà^ut i tome jj,ftr2;;nc, par le P. Barre, lome s* paj^e 
pag. 666, 490. 
Seriptttts luHâ.^tom, ttl. *99' (m) Serîptens btUd, Ipcù cbata; inm»» 

( ;i) Hill. Ecclcliadique , tom. i{. nufcnftû eodtU é^itrêUtr mtffwn. Ci|p. 4V> 

Hiftoite a«s CxoUadcs, Uiftoiie d AUc-]j 

Chronique * 
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Chronique d'Orton , ne le rapporte que fur un bruit vague répandu r- 
apparemment par les ennemis du Chancelier Conrad , qui n etoit horai.. 
pas aimé des Allemands. Mais iuppolori'? pour un moment la réalité 
de ce t'ait, que les Templiers & TEvèquc de Vir^bourg firent lever 
le fiége de Thoron pour une Ibmme d'argent , toure ombre de 
perfidie difparoitra , fi l'on confidere que le Roi de Jérufalem n'étoit 
pour lore que Titulaire , que les Allemands & les Chevaliers étoient à 
la réce des affaires , &l fairoienc pcefque &vâ» tous les frais du fiége : en 
ce cas ^ pourquoi n'auroient-ils pas pu compofer arec les affiégés? 
Dire que la fomme qu'ils en reçurent ne fut pas employée pour la 
caufe commune , c*eft deviner j voilà cependant ce que le P. Barre 
appelle infime trahifon, ce que le P. Alaimbouig appelle vendre 
léfus-Chrift aux Sarrafins , comme il le fur aux Juift par ludas. 
On ne 6*cn Hent pas là ; après des ezpreffions aufli outrées , nos mo- 
dernes ne manquent pas d^înfifler fur la comiptbo générale de tous 
les Chevaliers : peut-^tre n'étoîenc^ils pu meilleurs que le refte des 
Francs « mais pour preuve qi^ils n'itoient pas pires , on n*a qu*à 
▼oif fa lettre par laquelle Innocent III enjoint au Patriarche de 
lérufalem de travailler i la réforme des Chrétkns Orientaux ; on 
B*y trouvera aucune plainte contre ceux du Temple en particulier : 
l^ien plus 9 ce Pontife > qui monta fur la Chsiré de S. Pierre en 

1 1 98 4 faifit Toccafion de les protéger toutes les fois qu*elle fe pré- 

lènta ; par conféquent, dire avec le P. Daniel (34) , qu'entre tous 
les Chrétiens d*Afie les Chevaliers du Temple furent ceux qui por- 
tèrent le défordre aux plus grands excès , c'eft pure détradion , & 
renouveller 'une acculatioii ^nt- Roger de liovcdcn reproche aux 
Albigeois de ion rems comme fentiment condamnable. 

Une autre preuve cent fois ramenée de cette prétendue corrup- 
tion générale , c'eft la réponfe que fit le Roi d'Angleterre à Foulque 
deNeuilljr. Celui-ci étoit un Prêtre zélé qui, en prêchant la Croilade, 
difoic aiTez librement la vérité aux grands & aux pertes. Ayant trouvé 



(u) HiOoirc ic France» ton. {, pag. jjS* 
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occtiioii ea Notmmâie de parier à Riehard , il loi dit» éPfm ton 
hoVkl! affiiré : Je vient y Sire , vous annoncer , de la part de Dieu » 

que vous ayiez à mettre ordre à votre confcience , &L k maiier au 
plutôt trois filles dangcreufcs que vous avez , qui ne manqueront 
pas de caulcr un jour vorrc malheur. Tu en as menti, hypocrite, 
répondit le Roi ; je n'ai point de filles à marier. Vous en avez , 
Sire , trois des plus méchanres , répliqua Foulque , qui font , TAr- 
rogance, l'Avarice & la Luxure. Eh bien, puifqu'il fa ur les marier, 
je donne ma Superbe , dit Richard , aux Tcrnphers & aux Hoipi- 
taliers , mon Avarice aux Moines de C îreatix , & ma Luxure aux 
Prélats de i'Eglife (3j ). Tour ce qu'on pcuc intércr de cetre bur- 
lefquc réponfe , cVft que Richard , poulie a bout, emploie la récri- 
mination à tort 6i k travers , a l'exemple de ces méchans convaincus 
par révidence , qui , d'ordinaire » font retomber fur ceux qu'ils 
n'aiment pas les fautes qu'on leur reproche. C'eft la penTée de Mat- 
thieu de WeAminfter, qui, après avoir raconté ce dialogue , ajoute : 
Aînfi montroit-il , ce Prince dér^K, par une injurieufe plaifanteric, 
combien il avoic les EccJéûaftiques en averfîon. Voilà de quelle ma* 
j^eie on a'y prend pour prouver que les Templiers étoient gena 
peidus de lépucaiiaii. Je ne ièrois pas plut embarraiSS de laa difculper 
d*ararice « fi c'étoît ici le tien : aroUoi» plucâc que parmi eux» comme 
dai» toute antre fociété, lea dilputes, les embarras» les ibueis ft 
font multipliés en raifon dîreâe de h quantité des biens qu^ ac- 
qnéroient plus, ib recevoient de donations » pli» ils aVoienf de 
charges à fopporter» d'affaires à terminer & d'euTieux à ménager ; 
de>là , cette néceflité de recourir fi fourat aux Sbaveralins Pontifes; 

Sous le Pape Célellin III , les Bvéqwe d*Anttrari , de Nona & 
de Spalatro , aifemblés dans I'Eglife cathédrale de Tin , fur les con- 
fins de la fiofoie & de la Dalmatie, ayant terminé les contella<- 
tions qui s*étoîent élevées entre les CfaevaHers de Tin & les Re]|> 
gieux de Saint-Come & Saint-Damien , au fujet des eaux & limites 
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de leurs territoires refpcdifs, Taccord fut C(*nhruié par Innocent IIi, . .»nm.mi-m.^ 
êc foufcrit par Gaultier , Précepteur d'EfcIavonie , p^r le Fr«re A^^» HpiulT 
Commandeur , ôc par toos les Templiers de Tin ( "^^Tv^ 

La même année, c'cft-à-dirc, la première de fon PontiHcat, In- 
nocent fut encore foUiciré d'approuver un accommodement fait entre 
les Templiers de Montpellier èt ie Chapitre de Maguelone. Voici 
le fait. Les Chanoines ayant vendu au Tempîc de Montpellier ]c% 
terres de Granolet &l de l'étang de Cucale, 6^oppoièrenc à ce qu'on 
y érigeât des Chapelles avec droit de dmedere^ &c précendirent 
oon^eulement lever la dtme fur ces terres , nais encore partager 
avec les Chapelains du Temple , ce qu^ils recevoient pour les fer- 
vices & enterremens qui fe faîToicnt dans leur £gU^. 

LWaire fut portée au Pape CéleHin y qui nomma des arbitres 
dont l'Archeféque d'Arles éioîc le Chef. On s*en tint à leur juge- 
ment 9 à cooditiQH 4)u*ii (èroit confirmé par le Saint-Stége (37)* 
Cet accofd porte , que dorénavant les Chanoines percevront la 
troifieme partie de toutes les offrandes en argent » luminaire , pain , 
vin & autres denrées qui fe feront dans l'Egiife du Temple ; que 
les jours àf fiites folemnelles, ils auiont droit fur la moitié de ces 
mêmes ofiandes» foit qa*etlea Ibient ptéfentéc» fur riutel-) ou don^ 
jnées de main à main, 

al*. Que (ans avoir rien à prétendre fur le lumuiairç pour lea morts » 
ils tireront auifi la troifieme partie des droits dVnterremens f des 
legs pieux, des donations » de tous les meubles & immeubles abvir* 
donnés aux Chevaliers par ceux qui choififlent leur fi^ndture dans 
leur Eglife, à Pexception cependant des équipages , des armes 9c 
chevaux, qui referont fans partage à la Maifon du Temple. 

3®. Que fi un mourant vient à léguer aux Chevaliers de l'argent, 
une terre ou qutiquc auLrc chvjle, pour acheter tics arnus ou des mon- 
tures f ie Chapitre en percevra la troifieme partie , conmie de toute 
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- autre donation faîte par les malades à qui les Chevaliers donnent 
HoIalI Thabit de leur Ordre , c'eft-;î-dire le innrueau blanc & la croix 



jj^l^ rouge , à moins que ces monbfjnds ne le ioient engagés par vœux 
folemnels à demeurer toute leur vie dans l'Ordre, comme mem- 
bres de cette Chevalerie , & ne fe Ibient rendus à la Maifon du 
Temple fans aide ni fecours ide perfonne. En ce cas , les Chanoiaet 
n'auront rien à prétendre de ce qui viendra de ces tnfirmea» quand 
bien même ib ne releveroient pas de leurs maladies, non plus que 
iuir ce quHls auront légué aux Templiers du lieu oii ils meurent; 

' 4^ Pour ce qui e(l de la dlme » les Chanoines la percevront fur 
les vins y grains & légumes de toute elpece, & les Chevaliers fur 
les noraleS) lîir les fruits des jardins, des arbres, des prés. Se fur 
la piture des animaux de quelque nature qu'ils foienc. En outre, il 
fîit arrêté que les Templiers ne conftrutroient aucune Eglife ni Cha- 
pelle , n*ouvriroient aucun cimetière dans le Dioceiè de Maguelone^ 
fans le conièntement de PEvéque, &c que POratoîre qu'ils ament 
cbmmencé à Lunel feroit démoli ; qu'ils demeuri^Mnt néanmoins 
paîfîbles poflelfeurs des terres de Granotet 6c Pétang de Cucule, 
& de tout ce quils avoient autrefois acheté de Fulcrand , Prévdc 
du Chapitre ; enfin qu'ils n'accorderoient ni la fépulture ni l'entrée 
dans leur Eg^tlè à aucun des excommuniés ou interdits par VOt^*^ 
dinaire ; que les jours auxquels l'Evéque Ou le Prieur^Curé ât la 
ParoilTe jugeront à propos d*a(lèmbler leurs ouailles, les Templiers 
n'admettront perfonne à leur office , qu*il n'ait eu lieu de fatibfaire 
à fon devoir de Paroifllcn; & conune , durant ces débars, les fujcts 
du Chapitre & du Temple s'étoienr caufé plufieurs dommages, par 
invalioni , iaiiits & reprifes d'animaux , les Juges-Arbitres confeiK 
lent aux parties de fc les remettre & pardonner mutuellement, ce 
qui fut accepté & ratifié de part &: d'autre, avec promefle de fiire 
agréer le tout par le Saiiu-Siége , par le Chapitre général des 
Templiers , &: par une AfTcmbléc capirulaire des Chanoines de 
Maguelonc. Cet acîrc fur paflé dans le Palais épifcopal d'Arles, an 
préfence d'uo grand nomUre de témoins. Du cdté des Chanoines ^ 
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furent préfens Cm d^- Ventadour Prévôt de Maguelone , Pierre 
d'AigrefeuilIe Archidiacre, Guillaume d'Autigniac, & un quatrième, 
tous députés par le Chapitre, dont hs membres étoient alors Cha- 
noines réguliers. Du côté des Templiers , furent prél'ens de la part 
du Grand- Maître , Frere Déodat de Berzé Précepteur dans les 
Provinces d'Arlts , de Narbonne & autres, Frere Pierre de CabreA 
pine Commandeur de Montpellier , &L Frere Guillaume de Solers 
Commandeur d'Arles , qui fc fournirent à cous ces articles, quoi- 
qu'on y dérogeât , en plufieurs points , aux privilèges accordés à 
l'Ordre par Urbain 111 6c fes prédccenears (3S). , 

Dans une affaire à-peu-près lèmbUble', les Templiers Portugais 
n^înrent pas la même docilité : ayaat à fiûrê conlàcrer plufieurs 
Eglifes (39) fur des terres nouvellèment reconquifes^ & fur lefqueUet 
plufieurs Prélats prétendoient les droits épifcopaox, ils invitèrent à 
cette conlécratioR les Evdques de Lamego, de Lisbonne & de 
Viibo j fans confulter celui de Conimbre , qui avoir aufli des pré* 
tentions fur ces Eglifes. Âpr^ cous les ravages que ces Diocefès- 
afvotenc elTuyés depuis long - cems» il n*écoit pas aifô d'en recon^ 
noltre les bornes : cooitefois la conduite des Templiers & des trois 
Evéques «voit paru allèz irrégulicre, pour être déférée au Safait- 
Slége. Le Pape Luce avoic renvoyé TafFaire k PArchevéque de 
Brague & à PEvéque de Porto , pour la terminer définitivement 
èt fans appel. Les Chevaliers , à qiii il importoit peu par qui fût 
faite la confécration dè leurs Egliles, refuferent de comparoître, »k 
ne laiflerent pas d'en appeller. Cités une féconde fois , & perûf- 
tant dans leur refus , l'Archevêque de Brague adjugea au complai- 
gnant les droits épifcopaux fv.v les Egliles en queftion , les fournit 
à l'interdit & tous ceux qui en dépendoient. En conféqiience , les 
Chevaliers députèrent vers le Saint-Siège, & en obtinrent la per- 
mlifion de faire lever l'interdit, avec ordre aux parties de le pré- 
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re&rer à Rome «tec Ici pièces du procès. Mais paice que cet otdtet 

ne (ànm pas communiqués , Pîncefdit continua , iâns quHI paiût que 

ic8 Chevaliers 6*en foienc beaucoup inquiétés. Quelque tems après un 
JLégat, arrivé en Portugal ^ commit à d'autres /uges, ou de faire obfer- 

-vcr la preiuicrc décifion , ou d'examiner de nouveau cette affaire. 
LcB Templiers, qui faifoient caufe commune avec les trois Evéques, 
i^fuierent encore de comparottre. Le premier jugement fut confirmé, 
& les EgUfes déclarées interdites : on défendit, fous peine d'excom- 
niunication, d'y célébrer Toffice, d'y enterrer les morts, de payer 
même a^ Chevaliers aucune dîme, préioice Pu 4roic d'eiuexre- 
ment. 

L*Evêque de Conimbre, qui étoit a Pv^onie pour d'autres affaires^ 
informé que fes parties perfévéroient dans leur contumace , fe 
plaignit amèrement des uns & des autres , mais fur - tout des trois 
Evéques* Le Pape, fatigué par les clameurs du complaignanr , eo- 
joignic à l'Archevêque de Brague & à deux autres Eccléfiaftiques 
de revoir encore une fois le procès; & au cas que les Templiers 
iulTent trouvés léfraâairesy de les condamner à tous dépens ^ de 
les y contraindre par cenfure , de lerer cependant rinterdit «près 
avoir reçu caution <les Chevaliers qiiHIs £e foumettroîent enfin à 
termmer cette affaire définiveoient U fans appeL « Que fi les Che* 
t» valiers , dit Innocent y lefufent de donner caution , nonobUant 
19 leur appel, vous ne laiflèrez pas de mettre PArchevéque de 
M Conimbre en pofleflion des EgjUlès dont il s^ag^t, & de fy 
n maintenir par la voie des cenfùres ; pour ce qui eft des Prétre« 
tf U autres Clercs que vous Aurez avoir célébré dans ces Eglifes 
•» interdites , vous les dédaftrea frappés d'excommunication jufqu*à 
» ce qu'ils Ct foient pcéfentés k i!ous avec des lettres leftimontales 
n de votre part ; & iè trouve que les Bglilès aient été confa- 
tf crées par les trois Evéqucs ^ vous le^ déclaneres fulpena de tout 
»» office pontifical. »» 

Nous ne trouvons pas quelle fur l'ilTue de cette affaire, ni com- 
ment 1X1 julqu a quel pumt les Icmpiicrs y fuient repréheûTiblçs, 
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tout ce récit n'étant fondé que fur le rapport de leurs adverfatre^ : 

mais on fait que cela n'empêcha pas Innocent IH de couiirmcar UotLAh. 



leurs anciens privilèges, & d'y en ajouter de nouveaux. n^u 

1*. Il txeuipte de portage & de tout autre impôt les denrées il 
marchanddes deftinéeK à leur uf^^e, déclarartt qu'ils ne font tenus 
à aucune collcâe , fubvention ou levée d^argcnt , de quelque part 
qu'elles foienr commandées^ à moins, que Tautofité du Saioc-Siége 
n'y intervienne. 

i**. il leur accorde de ne pouvoir être interdits ni exconuaiuniés 
par les Ordinaires ; & par cette raifon , que leurs Eglifes dépendent 
immédiatement du Satat«Siége ^ à Texclufion des Evéques , ceux-ci 
ne pourront les foumettre à Pinterdit ; ce qui fut confirmé dans 
la fuite par Honoré IH , Clément IV & Innocent IV. 

3*. Parla même raifon , i! défend aux Ordinaires d'exiger aucun fer- 
ment de fidélité j ni d^obéilTance àtfi Templiers ou Chapelains atta- 
chés aux Egliië» de FOrdre , mais feulement de ceux qui déflèrvent , 
des Eglifes qui ne font pas foumifes à TOrdie de plein droit. Cet 
article fut confirmé par Honoré m., Urbain IV & Clément IV. 

4«. II accorda âuffi dansJa fuite aux Evéques de pouvoir excom- 
munier les Sujets de TOrdre qui quitteroient leur état fans la per- 
miffion du grand-MaItte 6c du Chapitre-Général , & fur-tout les 
Chapelains qui feroient trouvés admînifirans les Sacremens dans 
les parollfes des Séculiers. 

' 11 défend aux Ordinaires de rien entreprendre fur les Privi- 
lèges accordés aux Templiers > & d'Interdite aux Chapelains 1% 
célébration des Divins Myfieres y fons prétexte d'exadions illicites* 
6\ Les Chevaliers ne feront tenus de répohdre i aucunes Lettres 
ou Concédions contraires à leurs Privilèges , & toutes celles qui 
feront accordées au préjudice des fufdits privilèges , feront regardées 
comme nulles , à moins quUl n'y foîtfait expreflè mention des Tem- 
pliers. (40) 

(40} Regult (i Conftitut. Ord. Cifierc,, ttKo\fub imtrminationt anatlumatis prohibtrt Cure- 
tiuto, bn, Ul, in Cattdmo Camp, , fol, |»« m k prêfatis FrMnius W «onum honùmkus 
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— Ce fut aufîl vers ce tcms-la qu'innocent, par une kttrc adrelTée 

Hofcâu au Maître dt l'Ordre Teutonique , confirma les Statuts que ces 
»»>t. Chevaliers avoient adoptés , d'autant qu'ils étoient conformes à ceux 
du Temple , en ce qui regarde les Clercs & les Chevaliers , &. à ceux 
de l'Hôptcal , en ce qui concerne k foin des pauvres des malades. (41) 
Tant de concelfions contraires au droit commun pouvoienc bien 
attacher les Ordres Militaires au Saint-Siège , mais elles ne leur 
attiroient que d'autant plus d'inimitiés d'autre part. Les Chapitres 
& Curés voyoient avec peine les Oratoires du Temple fe multi- 
plier fur récendue de leurs ParoîlTes , & les Offrandes pafler dans 
ces lieux privilégiés , fur-couc dans les tems d'interdit ; aufiî en 
empéchoient-ils l'éreâioo autant qu'ils pouvoient. Le Chapitre de 
Siileron ayant obtenu un jugement peu favorable aux Chevalieia 
> en cette matière , ils en appellextnt à Innocent , qui 9 pour ne pas 
déroger aux Privilèges qu'il venbit d'accorder , leur propofa de 
donner au Chapitre alTurance & caution que la Chapelle ne lui cau- 
ièroit aucun tort ni dommage , & leur permit ^ à cette condition » 
d acheVer POratoire quHls avoient commencé. « Que fi le Chapitre , 
dit Innocent , ne veut point en paflèr à cette cmulition , afin de .con- 
M cilier les Privilèges des Templiers avec la feotence portée contre 
' » eux , nous leur permettons d*élever ailleurs » fur leur terrein p 
>^ une autte Chapelle , nonobftant tout appel & toute contra- 
n diâion. n ( 42 ) 

Le même Pontife donna au Grand-Maitre une nouvelle marque de 
f roteâion , en confirmant une feotence portée par fes prëdécelTeufS 
en faveur de Pordre > contre le Chapitre de Saint-Quentin. Depuis 
long-tems les Chevaliers jouifloient dans cette EglUê du drQÎt de 
percevoir en entier le revenu annuel de chaque Prébende qui venok 



; -éff- y:.^ t. , vcr.^am , pedagium , cancagium , feu 
aii.'.'ri ,K:.:imil>ct confuttuàtnem txigerc , vtl 
tXî^rque'c prtfumatit. 

Item , In Confuctudine Peipliiùi. m. f. c, \r , 
fi quil veatiùUrù okiuu cum mtnfuf â ItlUuU 



Tcmp/i in die Jovis , dehct dure pro rumis 
uiuitn cûjfanif quorum ii. ftiiittnt uaum curtu- 
tum am quo altum mmfiiftttur. 

Ui") EpIfloLr. I: :. III. ai. ^tjf, 
C41) Idcm^ ùâ, z., epifiola jj. 

k 



Digitized by Google 



D E s T E M P L TE R s. %op 

ik' raquer par moit ou aurrenTenr. Les Chanoines ne voulant plus ^sbbb 
en payer qu'une partie y obligèrent les' CheTaliers de fe pourvoir à Hokal. 
Rome. le Pape Lace commit cette affaire ft PEvéque d'Arras , le ny^. 
chargea d^examiner les titres des Chevaliers , & au cas que le Cha- 
pitre fût en faute , de l'obliger à rcTiitucion, & à payer déformais 
en entier ce qu'on lui répctoic. Les CluriuaiLh , con / aiiiLiia de rLicnir 
aux Templiers le quarantième des Prébendes vacantes , de nicme 
que ce qu'ils appelloient le pain , le vinet, les chapons , fe diioient 
fondés fur une tranfadion pafTée entre le Chapitre & un Chevalier, 
en préfence de Samibn , ArchcTcque de Khcims ; mais n'ayant 
pu prouver que celui avec lequel ils avoient rranfigc , fut autorilé 
de f:'s Siipérictir^ , ni que la tranfadion en eût jamais ctc ratifiée, 
le Commillaire reçut à ferment trois Chevaliers des plus notables , 
qui , ayant juré fur l'Evangile que leur Confrère n'avoir eu aucune 
procuration pour cranfiger , ni dans la fuite aucune lettre de rati«- 
fication , tout ce que l'Ordre répëtoit lui fut adjugé. Le Cha* 
pitre en appella fous Urbain III » mais inutilement \ la première 
fentence fut confirmée par autorité apoftolique , 6l de peur que 
Fefprit de chicane ni vint à renouTeller cette querelle , le Grand- 
Maître Horal s'adrefFa à Inbbceot III , pour lui demander ratifi- 
cation de ces deux jugemens , ce qa*il obtînt cette anoée 1 199* (43} 
Une autre conceftation plus férieufe s*étoît élevée en Paleftine , 
entre les Chevaliers des deux Ordres , qui , non contens dé 
le défendre de vire-Toix & par écrit » portèrent la violence à un 
point que 9 fans les Barons 6c les Evéques» ils en feroient venus k 
une guerre ouverte > trilles nuages qui obfcurctrent pour quelque 
teiQf la gloire de ces deux corps^ & dont ils n^eurent pas peu de 
peine à fe débartaflèr. Les Hofpitaliers ayant mis un de leurs vaflâox 
en poflèffion de quelques terres , fur lefquelles ceux du Temple 
avoient des prétemîons , ceux-ci délogèrent le vaflal , & s'emparè- 
rent du terrein comme d'un bien qui leur auroit appartenu. Les 
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Horpitalien wstrés , & prenant cet voies de fait popr une injtfte 

uaRA^ atroce , courent aux armes , tombent fur les Templiers , & font 
main bafle fur tout ce qu'ils rencontrent. II y eut du fang répandu , 
îk Ici, Templiers à leur tour obliges de ccder a ia force , prirent 
le parti de le retirer. 

Le P.ipe , informé du fcandale , en écrivit aux Hofprraliers une 
lettre fort vive , dans laquelle il fe plaint également des uns &: des 
autres , où , après leur avoir reproché le tort qu'ils fe font à eux- 
mêmes , à la Religion & au Saint- Sict^c , qui veut bien les honorer 
de fa protL-ftion , il ordonne que cette aiiairc ûm: terminée par une 
aniiabic compolition , & qu'on s'en tiendra à raccommodement 
fuggéré par les Prélats Orientaux* Le projet en avoit été porté 
à Rome par quatre Chevaliers ^ deux de l'Hôpital , & deux du 
Temple ; favoity le Frère Ponce de Villeplane [& le Frère Ter- 
rk, que notis avons vu Grand-Makre en ti8^. Il portoit> qu'avant 
toute chofe les Templiers feroient remis en poflêfllon du lerjrein di£-* 
puté i qu'après en avoir joui patfiblemenc pendant un mois p on 
choifiroit de part & d'autre des Magiftrats non fufpeds, «u juge- 
ment defquels on lèr oit obligé de s*en tenir ; que ces arbitres ièroieuf 
choilîs dans le Comté de Tripoli , & dans la Principauté d^Antio— ' 
che. c< Mais s*il arrive y ajoute le Pape , que Tun du Tautr^ 

« parti vienne à en appetler de la feneence » & à .pourfuivre fea 
99 prétentions , nous renverrons Pa&ire k des Juges choifis fur le» 
M lieux » pour en décider abfolument & fans appel. >» C*eft <oue 
ce qu*on fait de ce coup d*éclat ; ÎI n*eft même pas poflible d'en 
favoîr davantage , puifque , de tous les Ecrivains du tems , pa& 
un n'en a parlé qu'Innocent ^ dans la lettre que nous citons ( ^4 ). 
Ainli tout ce que nos modernes y ajoutent : <« que la caufe U.i, 
>i Templiers fut déclarée injufte ; que bientôt, d'une alFaice par- 
»> ticuliere , il s'en fit uns générale entre les deux Ordres , qui 
» ne fe rencontroi^nt plus fans fe charger ( 45 } > que de ces haioe& 

{44) ^(/fa/<tr. InnocentistUi% t^ififi^iSj, 

(45) Hiftoiic 4e Malte, litr. ) > peg. U| 8c ^«4. 
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»> & ces animoficés il en réfulta une guerre civife , une (guerre _ 

»» ouverte & fort cruelle où il pciic grand nombre de ^i'^/'^'" 

Chevaliers dnns les divers combats qu'ils iivrcrenî ( 4^ ) , »» 

tous C2S faits , clis-je , font fau?: , controuvcs , ou pour le moins 
des conjcâtires fans fondement , auxquelles 1 Hiiloricn de Malte 
a donné occafion , pour en avoir voulu dire plus que la lettre d'Inno- 
cent ne porte. On n'objeâera pat que TAbbé de Vertot étoit peuc<- 
être fondé fur des mémoires coffimuoiqués , puifquUl avoue ^ en 
finiffant foa livre fécond, que pendant plus de quatre cents ans 

il ne B*ell trouvé aucun Hofpitalier qui ait daigné nous inftruire 
n de tant d'événemens, dont à peine on rencontre quelque trace dans 
M les Hiftoires nationales ^ ou dans les Recueils des Traités 
M des Aâes publics ( 47 ) ». Il eft trèsp-libre de puifer dans ces 
iburceS) mais il 'n'eft pas permis d*eQ troubler les eaux pures ^ en 
y ajoutant. 

II étoit difficile que deux Chevaleries aufli puifTantes , n'ayant 
pas motos de zele » de râleur & d'expérience l'une que Kautre^ ne 
laifTaflènt échapper de tems en tems quelques traits de fatoufie; mais 
affirmer qu'ils ne provenoient d'autre fource que de la cupidité , 
& de ce que ceux de rHôpttal ^ félon Matthieu Paris , polTédoient ~ 
dix-neuf mille manoirs , & ceux du Temple neuf mille ièjilemenc y 
c^ft bien mal ccnffoîire les Corps Religieux & Militaires. Quand 
noufi voyons de£ débats s'élever cntrt eux , c'eft moins Topulence 
qui lei occafionn? , que Tantiquiié , la préféance & les fervices 
rendus à l'Eglife ou a l'Etat. L'Ordre de Saint-Jean , en qualité 
d'Hofpitalier , étoit de quelques années plus ancien que celui du 
Temple ; nonobftant cette aine fie , les féconds avoient le pas , 
comme nous l'avons vu , à la guerre & dans les cérémonies 
publiques : il n'en fallait pas davantage pour fomenter cette jaloufîe 
dont ils donnèrent quelquefois des marques. Quint au nombre 
4es manoirs qu'on attribue aux Chevaliers , nous verrons ailleurs (48) 

(4*) Hiftoitc géaiiaîe de Jécufalcœ , tcm. i , j (47) Hi il. de Malte , tom. i , pag. t j4. 

Dd ij 
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=== pourqu )i rHtfloricn Anglois Pa fait monter û haut , & de coni- 
horai. bien il s'eil trompé en.faiTant les HoipiuUers deux fois plus riches 
119». que le 5 Templiers. 

L'uni juc & vraie caufe de ces voies de fait dont nous par- 
lons , vient de ce que les places de la Palefline , fur-tout les 
moins importantes ^ étoient fujettes à changer fouvent de maître : 
au bruit d*un nouveau débarquement , à l'arrivée de quelque ren- 
fort pour les Chrétiei)'»» les Infidèles abandonnoient la campagne » 
pour fc retirer dans les villes fortes; par-là les châteaux deve- 
notent à la bienféancc du premier qui les trouvoit abandonnés. 

Ceft ainli que le Fort Gafton écoit depuis peu tombé eA la puîf-* 
fance du Roi d'Arménie , qui fut enfuite obligé de le lellituer 
aux Templiers > à qui il aToit/àppartenu(49 } 

Depuis le départ des AUenuuids , Faniftancé des deux Ordres 
étoit devenue d^autant plus nécelTatre au nouveau Roi AImeric> qu*tl 
avoît à garder nonr-feulemenc les relies de la Palefline contre les 
Infidèles y mais encore le royaume de Chypre contre les prétentions 
de l'Empereur de Conilaotinople , & contre les animofités qui df* 
vifoient tantôt le Clergé Grec & Latin , tantôt les Seigneurs & les 
Payfans de cette ifle ; c*e(l ce qui engagea le Pape Innocent d'écrire 
au Grand'Mdtre du Temple & à fes fujets , pour les encourager à 
féconder les vues d'Almeric» & à prendra fa défeniè avec icte , de 
quelque part qu'on vint Tatraquer. A l'exemple de fon prédéccfleur. 
Innocent mandoit à tous les Evêques de prêcher la Croifade , & leur 
cnjoi^noir de s'aflbcier un Templier & un Hofpitalier , afin , d loit-iJ^ 
que It; tout réufbit à la iaasiadion générale ; il s'adrclilt aufii aux 
Princes &c aux Chevaliers Efpagnols pour la dcfcnfe des Lieux 
Saints. Le Roi de Portugal s'en défendit, fous prétexte c!^s guerre* 
qu*!l avoit à foutenir contre les Maures ; cependant , afin de ne pas 
paroitre abandonner !a caufc commune , il fournit de l'argent aux 
Croifés , & fie des préfcns confidérables aux 1 empUers de fes Etm., 



Liit X , Efifiolanm Imment, JUJ, tpifi, ifj. 
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pour les engager à partir au premitrr paffage. Ils lui cédèrent, cette a 
année, les deux forts de Mugatorio & de Pctrafiofas , fitués dans Horau 
TArchcvêché de Brague , en échange de quelques - autres Sei- uff, 
gncuries ( 50). ^ . . 

Comme on fe plaignoic hautement que la Cour de Rome (sjfqii 
confider tout Ton zèle pour la Terre-Sainte à furcharger le mofide 
d^impôts & de fardeaux auxquels elle ne daignoit. pas toucher , Innor^ 
centy prefi'ë d'ailleurs par les infiances des Chevaliers ÔC du Patriarche, 
donna la croix à deux Cardinaux , & les envoya , Tun en Allernagae 
ÔC Pauere en France^ pour dilpofer les elprics à répondre à (es tn^ 
tentions. Il ne:tardapas à les.maoifefter, en ordonnant uoe çolteâe 
far cous lès Eccléfiaftîques du premier & du fécond ordres & pour 
faire cefTer les murmures contre la Cour de Rome , il taxa les CaN 
dînaux au dixième de leur revenu , & tous les autres Clercs au 
quarantième , exceptant néanmoins de cette taxe les Hermites de 
Grammont, les Moines de Qteaux & les Chanoines de Frémontté , 
auxquels il avoit des ordres particuliers à intimer. Quant à lui , il fit 
conftruîre un vaifTeau | dont la fabrique & les agrès lui coûtèrent 
treize cents livres: après Tavoi^ chargé de bled, de légumes, de 
bîlcttit & de viandes lèches , il en donna la conduite aux Templiers 
& aux Hofpîtaliers , qui le conduifirent au port de Meflîne. 

Ces provifions , arrivces en Orient, furent diftribuées aux Suldats, 
aux Pauvres 6c aux Ouvriers qui trjvaîiloicnt aux murs de Tyr, 
qu'un tremblement de terre avoir,, renverfés ; quant au bâtimenr , il 
demeura aux Templiers , félon Tintenrion du Pape , pour en faire 
ufage dans le tems (51}. 

Ptu sVn fallut, cette année , qu'ils n'abandonnafTtnt la Paleflîne, 
pour avoir cré pouflcs à bouc par l'Evcquc de Sidon , dans une 
affaire que nous allons raconter , &z qui fera voir jufqu'où l'on poufToit 
alors rindifciétion dans l'ufage des cenfures. L'Evéque de Tibériade 

Lik t, EptfSo!. Inn. III , ep:;L : ;8. (fi) Cejlu Lut. 111, paç. i?. 
Ittm, Hilloire «le i'ortugJ, pai Lacicus, Item, i-jujUtm EpijiiUarum t àktj ^ifi^ 

ton. z, »o«. . , iifk- , 
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ayant porté fes plaintes à Ronte de ce que le Grand-Maîtte & les 
Hoîiî^ Chevaliers du Temple faifoiene difficulté de rendre ii fcn Eglife treize 
' cents bcfans & quelques autres meubles qne Ton prcdéccHeur avoir mis 
en dépôt dsns une de leurs Maifons , le Pape en écrivit aux Chevai* 
ïkn, &' leur ordonna de' rendre le dépàt , enjofgnànt en outre à 
i^Ëvéque de Biblos & à celui de Sidon, de left y contraindre pat 
cenfiiré , fuppofé la réalité du ^t. Dès que Its Chefalters , qui étotent 
|»our lors en campagne , engagés dans une affaire entre te Sultan 
d*Alep &:le Pttnce d'Antiôche^ furent de retour ^ & arrivés au port 
de Tyr ^ t'^Ëi^éque dé Sidbn > péu atfentlf àui termes de la com- 
hiiilîoA / (bmiTià les Chevatiers' de coniparûiir^ dettx 'jours après, en 
fâ préfence devant l'Evéque de' t'ibériade , pour rendre compte 
du dépôt en qubftion. Le Grand<Malrre , occupé dans Acre avec le 
Patriarche à des affaires plus urgentes , députa deux Chevaliers des 
plus inttiligcns , qui comparurent au jour nommé , & déclarèrent 
à TEvéquc de Tibv'iidde que, s'il avoir quelque chofe à icjr répéter, 
ils étoient dans la dirpoluion de le f^tisfatre , conformcjiienr aux 
ordre» du Pape , & de fe foumetcre en tout au jugement de Dv. cque 
de Sidon , malgré rabfence de fon Commiflaire , à condition ce- 
pendant qu'ils auroient la liberté d'cxpofcr leur» railbns. 

A CCS mots le Prélat, oubliant la modération due à fa qualité de 
Juge & d"'EYéque , fans sVmbarrafler ni de Tabfence de fon adjoint, 
ni des faîifons que les parties avoient à propofer., s*écria dans Tafp 
Emblée , tout en colcre : Si le dépôt n\(l pas rendu dimanche 
prochain y je fulmine fentence d^excommuoication contre tous les 
Xempliers, leur Grand-Mairre , leurs amis^ protcâeurs & adhérens. 
tes Chevaliers députés > partis de Tyr eh diligence , prennent le 
chemin d*Acrç^ &C vont annoncer au Grand-Maître les diipolitions 
àa Comiiiiflaire. Le Patriarche , inftruit de la chofe à fond par les 
Chevaliers I leur propolà des articles d'accommodement, qui, pour le 
bien de la pâbc ^nt acceptés.& lignés lê'lendem'àin,' vendredi, de 
.part /k.dVi>(Ve. Malgré cet accord , dont les .conditions nous ibne 
inconnues; J*Evéque de Sidon perfiftadans fon delTein; & le dimanche 
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fgivanc , apiès une pfo€eflÎQii générale , çe VtéU^t $ abandonné | ===: 
toute Paniemiaie d'un lele aveugle , monte en cliatre dans TEglife horalT 
de Tyr» & en piéfence de tout le Clergé & d'uu penpie nombreux,. «w^ 
prononce,- les cierges éteints, fentence d'exconputnicatîon contrç 
le Grand -Maître nommément, puis contre tous les membres dç 
rOrdre en général, contre tous leurs amis 4^ djffeoijsur^-i fans ex- 
ception. Cet attentat fut un coup de foudre pour le». Cheyaliers^ 
& fit fur leurs efprits telle imprefllqn , que 1^ plpp^rt aproient prî$ le 
parti- de quitter fOrdre , ou de fe retirer dans leurs Maifons , fan^ 
les avis de peribnnes prudentes qui les confolerent , en les exhortant 
h mettre toute leur confiance en celui au Icrvice duquel ils ayo^çnc 
confacrc leur vie &^ l-:or libcrrc. 

Le bruit de cette avanie parvint dans peu àu^c oreilles du Papej 
il en (écrivit au Patriarche , à l'Archevêque de Tyr & à l'Evêque 
d'Acre une longue lettre, dans laquelle il le plaint avec juftice de If 
conduite violente de TKvéque de Sidon , u qui n*avoit, dit-il, 
fi aucun droit de procéder feui en cette affaire , puifque ce n'étoif 
19 pas à lui fcuI qu'elle avoit été conimife ; puifque nous lui avions 
n défigné un collègue , fans exprimer qge Tun pQurroit^ ians Tautre^ 
1» exécuter la commiifîon. Quand bien même, ^oute Innocent^ 
I» fon adjoint lui auroit cédé en ce cas tous fes pouvoirs , quand 
I» même les parties aurpi^nt expofé leurs raifons devant i'Evéque de 
99 fiiblos, abfent^ Ik auroient volontairement fubi l'examen , dçr 
•» Tant lui, cclanepouyoit auto^ifer.l*£|péque^9Sidon àprqcédejiy 
'99 comme il a fait, ians connQijl]^\çe. c)f caufey:puif<|u^ y.fy^^ 
9» dans fa commiflion , qu*il ne pourrbit ufer de cenfure. q^je ibpr 
99 poié la vérité du îiiic, & que, d^autre pjurt, les Députés do 
M Grand -Maître avoient promis de s'en tenir à fçn jugement, à 
t» condition qu*il voudroit bien écouter les raîfonf 4es parties. 

M. p'un autre côté , col^inue le Pape , cet anathémc ne peut, éttp 
9» cottfidéré que coomie une fuice d'emportement & de zele îndif- 
19 cret , poifqu'il comprend tous les Templiers en général , tant 
%9 Orientaux qu'Occidentaux, dont le plus graud nojiLibre n> jouais 
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^'n eu connoii&tice de cette afFaire^ & qu'il fembfe ménie s^^éteodie 



horalT . » fur* le Saint-Siège, fur notre perlbnne &' celle de nofi Frètes 
~ » les Cardinaux , puifque nous fommes du nombte de ceux qui 
fi font amis & proteâeurs de cette Chevalerie. Bien plus , il falloir 
ff» que l'Evêque de Sidon fe fût étrangement enchevêtré & aveuglé, 
I» pour fulminer anaihême contre les Chevaliers , fjchrint qu'ils 
f» s'ctoicnt accommodés avec leur ndvcrfaire , & que 1 Lvcque de 
»> Tibérîadc lui avoir défendu cic pafîtr outre. Voilà ce qui s'ap- 
i> pelle, non pas terminer un procès, mais fomenter les divifions, 
»> ce qui ne fut jamais le caraétere d'un juge équitable. 

>» Enfin , quand môme le Grand-Maître & quelques Comman— 
»» deurs auroient été coupables & convaincus , ne falloir - il pas 
w avoir égard aux travaux qu'ils fouricnncnr, aux efforts qu'ils fonr, 
. 9* aux dangers qu'ils encourent idiis ccffe pour le fervice de la 
b Terre Sainte, avant que de les renfermer tous aveuglément dans 
» la même fentence? Si les chofes fonr tilIes qu'on noUft les a ra- 
» contées, i'Ëvéqûe de Sidon efl coupable d'une ignorance cralTe, 
tf ou d*une malice la plus noire *, par conféquent . digne de punition, 
fl* C^eflr pôutquoi nous vous ordonnons de donner, à cette aflTaire 
f» toute Tattention poflible ; & s'il fe trouve que la cenfure en 
w queftîon ait été réellement portée , nous tous enjoignons dhilèr 
«1 de notre autorité pour lufpendre le Prélat de toutes iês fondions 
» -pontificales , jufqu'à ce que nous Payons nous-mêmes abfous. 
<9s"S'il n'a'piïocédé que fuivant les règles de 4Îroît9 releveret 
«iV ïnceiratnmenride i'extommiinîcation tous ceux qui en auront été 
«» frappés ; puis yous teprendrez' vous-même cette affaire , pour la 
• »9 terminer d'une manière plus légitime plus canonique (52). t» 
' l^oàs ignorons la fuite 'de ce procès ^ dont Pexiftence même nous 
anroir été inconnue fans la lettre dlnnocent. Ce ne fut pas feule- 
ment contre l'Evéque de Sidon qne ce Pape prit la défenfe des 
Icmpiicrs , il s'intcrciia auili ta icur faveur auprès du Roi d'Ar— 

ménie , 
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ménie , qui refufoit de leur rendre le fort Gaflon , dont il s'était 
emparé depuis que les Sarrafins l'avoicnc abandonné. Le Grand- 
JVÎaitre, réuni aux députés du Patriarche , du Prince d'Antioche & 
Comte de Tripoli, étant allé fuppltcr le Roi de remettre à fes 
Chevaliers une place qui leur appartenoic inconteflablement , ce 
Prince convoqua une afl'eniblée à laquelle il invita le Pacr'arche & 
le Prince d'Antioche, promettant de s'en rapporter à leur décifion ; 
m^S loifi de tenir parole , il fit réponfe qu^il avoit befoin de cette 
place pour humilier les bourgeois d'Antioche , & il prit le parti de 
porter VûSutt à Rome, faifant entendre au Pape que le fort Gafton 
avoir appartenu à fon oncle Milon ('), qui Pavoic enlevé aux 
Iiifidelea; & toutes ks fois quelles Templiers fe plaignoienc de 
cette ufurpationy la fente réponfe qu*oo leur donnoic, c^efl qu'on leur 
' lendroit juftice à Borne : on la leur rendit en tSet, & le Pape, 
fiir les ratfons des Chevaliers > écrivit au Roi Léon de les laillèr 
paifibles poflèllêurs du château ; que s*il avoir des plaintes à faite 
coîure eux , fts Légats , qui dévoient bient^ pallier en Orienc^ hiî 
lendroîent bonne juftice (53). 

Cette lettre fit pè« d*irflpreifion fur Pelprît d*iin Prince qui ne 
cfaerchoit qu'à mortifier les Templiers , parce qu^ils n*encroient pas 
dans ics vues fur la Principauté d'Antioche» Pour être au fait d^ine 
querelle qui divifoit alors les Chrétiens Orientaux » il eft à remar- 
quer que le Prince d'Antioche avoit deux fils, dont fe cadet ^ 
favoir BoSmond , fut fiitt Comte de TripoH : Baimond , l'aîné , 
comme héritier préfomptif de la Principauté d'Antioche, époufa 
une Princ^iTe nièce du Roi d'Arménie , nommée Alîze, dont il eut 
un Prince appellé Rupin. Raimond> à la fleur de fon âgé, fe voyant 
aux portes de la mort, & fans efpérance de pofTéder jaiuaii les 
fj^s de fon pcrc, qui étoit plein de vigueur &; '.L lann-, Tcng.iT^ea 
à déclarer le petit Rupin fon fucceffeur. iioeaiond, outré de cette 
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— préférence , prétendit quVIIe lui étoit înjurieufc , qu'elle de'rogeoit 

H0K.A1I à fon droit, èc que la repréfentation ne pouvoir avoir lieu en pa- 
ît» reil cas. En confcquence, il mit dans fes intérêts les deux Grands- 
Maîtres, &: avec le fccours qu'il en rira, il fe rendit maître d'An- 
tioche , fe fit prêter ferment de fidélité &L reconnokre pour lé- 
gitime héritier. 

C'ed en partie à cet attachement au parti du Comte Boëmond , 
qu'il faut attribuer les indifpofitions de Léon , Roi d'Arménie , contre 
ceux du Temple, & le refus qu'il faifoit de leur rendre le fort 
Gadon ; mais il ne tarda pas à t'appercevoir quMl y alloit de fan 
intérêt de les ménager , car s^anc eu , peu après y befoin de leur 
fecours dans une expédition contite les Arabes, & prefTentanc qu'il» 
ne marcheroient pas volontiers fous fes ordres, il ùMut leur pro- 
mettre vingt mille befans pour les avoir en campagne. Arrivés aa 
Tendez*vous, ils trouver^t Léon qui les attendoit; mais'avant que 
fié recevoir fes ordres , le Grand-Makce lui- préfenta une lettre du 
Pape, dans laquelle il s'agî0bit de reilituer le fort Gafion. H y 
eut k ce fujet un pour-parler des plus iSrieux j oik, aptès biefl des 
^fcufljons de part & d'autre , le Roi eonfendt à rendre ce forf , 
mais à des conditions aufli onéreufes que s'il eût eu i vendre m 
bien dë fon domaine ; il exigeoit des Chevaliers qu'on fe chaigelc 
4e la tutelle & de l'éducation de fon neveu , qu'on le nourrit &.q^oa 
Tentrerint dans ce château lèloii fi>n état èc condition ; ei^n qu'on 
s'engageit à lui prêter tous les fecours nécellàires pour le défendre 
contre Boêmond, fon oncle. A ces conditions, le Roi vouloit bien 
entrer, lui & fon neveu , en confraternité & communion de biens 
fpirituels arec toutes les Midfons de l'Ordre, & promettoit de 
fournir aux Chevaliers tous les moyens de rentrer en poflefîion du 
château de Trap-lach qui leur avoir autrefois appartenu, proteftant 
au refte que s'il lnir tailoit des conditions fi avantageufes^ ce ii'ttoic 
que par confidératioa pour le Saint-Siège, i'iaicer ainfi avec gens 
qu^on appelle à fon fecours, &: à qui on a des reflitutions à faire, 
c'ell aflèz mal entendre fes intqféts* AuiU UoiàXy Jfcbuté de cet 
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îil , donna ordre à troupes de retourner fbr lean pai. En 
vain ie Roi ufa de prières pour les engager à garder au moins iês 
Écats pendant fbn abfènce.; il ne put rien obtenir; il les avoit 
rendus inflexibles. Dès ce moment les Chevaliers , qui renoient 
d'abandonner le Comte Bnè'mond, fc réunirent à fon parti, & l'af- 
faire du fort Gallon demeura indccifc julqu'a i'^riivée des Légats 
qui Lievoicnc en prendre connoilTance (54). 

J/'.iniu c luivanre , les Templiers d'Allemagne jettent ies fonde- __ 
mens de Mongberg, dans la Marche de Brandebourg (^$5^ 

Ceux de Nivelle en Brabanc reçoivent ck nouvelles marques de 
protedion du Duc Henri , qui règle que toutes leurs affaires ref- 
fortiront immédiatement de fon tribunal (56). 

Ceux dViragon font compris , r.on-feulement quant à leurs per- 
fonncs , mais auffî quant à leurs biens & immunités, dans la trêve 
de Dieu promiie jurée entre le Koi Pierre, le Clergé ôi la No- 
blelle de fer. États (jv)- 

Ceux d'Angleterre font maintenus par le Pape dans le droit d'afllc, 
dont ils avoient joui jufqu'aîors. Sur ies plaintes faites par les Che- 
valiers, que ceux, qui fe réfugioieat dans leurs Malfons, ëtoicnt 
fouvent expofés à fe voir enlever avec tous leurs effets , & con- 
traints de fe racheter» Innocent enjoignit aux Prélats Anglois de 
s*oppofer de cet abus , & d*ijièr de cenliire; contre quiconque ofe- 
roit mettre la main fur ceux que leurs malheurs obligeoicnt de fe 
réfugier dans l'enceinte des Maifons du Temple (;8). Les Cheva- 
liers Anglois ont joui de ce privilège jufqu'à leur abolition» & 
long-tems après leurs fuccelfeurs en jouiffoicnt encore. Quand un 
coupable fe réfugioit dans ces lieux privilégiés» on commençoit par 
tnfcrire dans un regiftre » fon nom la faute pour laquelle il étoir 
pourfuÎTÎ» fi c*Àoit pour crime, ou pour dettes feulement; puis 
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on loi MCmt prêter ferment de ne c^ofer «ncan &9oàah ai âtmi. 

H a V mage à fa Communauté, de comporter en homme dlionBetir, 
" d'en époufer les intérêts , d'obfenrcr pondueîlemcnt le* règles qu'il 

y trouvoit établies , & de ne fortir jamais de la maifon fan» per- 
mifTîon , fous pune ci cr:c privé des avantages qu'il y cherchoif. 

5i c'ctoit puiir crime tle Iclunic qu'i.i le fut rttugic , on le iaifcnc 
garder pendant la nuic, a moins que Cjiî^iqu'un ne voulût répondre 
de fa perfonne, ou rendre témoignage h fa probité. Quand il lui 
arrivoit de frapper quelqu'un , ou d'occahonner des querelles dans 
la maifon , on le tenoic aux arrêts jufqu'à ce qu'il eût payé une 
amende proportionnée à fi faute. S'il vcnoit à tomber dans une 
féconde félonie , c'eft-à-dire dans un manquement de fnl à fon 
Seigneur , il pcrdoit tous les avantages du droit d'alik , éc oa 
fabandonnoit aux Officiers royaux. 

Hors ie cas de félonie, tous ceux qui avaient été une fois reçt» 
dans ces lieux privilégiés, & qui en étoient fortis conformément 
aux ufageii pouroienc encore y être admis une féconde & troifieme 
fois , en psymt Tamende, qui ëtoit de quatre deniers. 

Si un fermier ou domeAique de ces maifons eût été eonraincu 
d*y avoir introduit une femme publique , Se d*y avoir autortIS le 
crime 7 outre l'amende qu'on lui faifoit payer, il étoit, par cela 
feul , privé du droit d'aHle. On o'accordoit cette grâce à aucun 
voleur , qv?k condition qu'il commenceroit par leilltuer la cholë 
enlevée, s*il étoit poifibie. Cet ancien droit, accordé aux EgUlès^ 
n'avoic rien que de louable dans fa première infUtution. Eutiope p 
qui fut le premier à le vouloir Supprimer, ne tarda pas, à s*en re^ 
pentir, & fut très-heureux, un an après, de trouver cet aHle qo*il 
avoit voulu fènner aux autres. 

Nous ne devons pas omettre ici que, dan; un Concife de cette 
année, il fut défendu aux Chevaliers des deux Ordres de recevoir 
aucune Eglife de la main des Laïques, fans h permilEon des Evo- 
ques , fans doute à Poccafion de quelques atteintes données à la 
défenfe qui en avoit été déjà faite par le troifieme Concile de JLatiaa. 
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. En teiminint k.doiitieme Hecle^ nous allont reprendtfe b fuite 
des bieofuteurs dii Temple. Les premiers qui fe pféfentent font 
Raoul, Seigneur de Coud ((9) > & la Comtefle de Montferraady 
femme du Dauphin , Comte de Clennont > qui 1 dai» leurs difpo* 
filions tefiamentairea y témoigaent l*eftime qu'ils faîfoient de nos 
Chevaliers (60).' 

En it^s > Alienore» Comtefle de Saint-Quentln & Dame du 
Valois, confeie à l'Ordre dis livre» parifis à percevoir tous les ans 
h perpétuité fur le péage de Crépi , à charge de faire tous les ans un 
fervice pour le repos de fon ame (6iy 

Selon un extrait des archives de la Commanderte de Soors , 
Diocefè de Chartres , Hegnault , Seigneur d'Aluie , accorde , en 
1199, aux Chevaliers d'Arideville , du confentement de Hervé, 
Comte de Nevcrs , la pcrmiflion d'enlever tous les jouii deux 
voitures de bois de la. i orct de Alontmirel ; il co:: firme en outre 
à ceux de la Maifon de McUeraie les donations qu'ils avoicnt reçues 
de fon prédécefleur, c'eft-à-dire qu'U les exempte de tout péage &c 
coutume dans fon fîcf d'Aluie {61). 

CettCkannée-Ià même les Templiers de la Rochelle , qui ctoicr t 
en pleine poflLirion de la Chauffée du Perroc , de fes nioulins 61: 
de fes quais, jufqu'au tcrrcin des Hofpitaliers , furent confirmés 
dans leur droit par Eléonore, Ducheffe de Normandie, qui avoit 
fait le voyage d'outre-mer, & que Louis VII avoit répudiée, pour 
avoir donné lieu à quelque loupçon d'infidélité. Matthieu Piris dic 
qu'en Orient elle eut aH'aire à un Infidèle qui éfoit de la race du 
Diable. Le Duc de Normandie , moins crédule &L plus politique 
que Louis , Tépouia parce qu'elle lui apportoit en dot trois belles 
provinces, Ja Guienne, le Poitou & la Saintongc (63). 

L'Ordre compte aufli au nombre de fes bienfaiteurs Siger, Chà^- 
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: telain de Gand , cékbre dans I I li Gloire de cette Maîfott par fa 
vertu & fcs libéralités. Non content de faire du bien aux Tcm- 
" pliers , il fe donna aji-ménit; à tux à IVxemple de Gcrard de Landaft 
& de quantité d'autres qui avoicnr été mariés. Il avoir eu de Pétro- 
rille de Courrrai pluficurs enfans , dont une fille fut première Ab- 
belîe de iôrét , comme il fe voit dans un ade où elle fe dit âiie 
de M. Siger , Templier, jadis Châtelain de Gand (^4). 

^rès cinq années de maitr'fe , Horal fut remplacé , non par 
Ponce de Rigault, ainfl qu'il eft marqué dans Ducange, maît par 
Philippe Dupleflles, félon une tranfafbion pafTée en Orient en iioi j 
& confervée dans les archives d'Arles. Horal, quelquefois Herac« 
Eracle , Heraclius , Erailius , étoit de la famille des Vicomtes de 
Polignac (df ). Rigaulc écoic d'une ancienne famille de Lyon, qui 
iîibfifte encore dans les deux Branches de Cereiin & de Raîar, ré- 
pandues dans le Viennois. Dupleflies écoit originaire d'Anjou, d*une 
Maifon déjà iUuftre en 10^1, 6e célèbre dans Phiftoire de Breragne. 

Pour ne point paroîcre abandonner les droits de fon Ordre fur 
le fort Gafton, le nouveau Grand-Maitre prit, à Texemple de fon 
prédécelTeur > les intérêts de Boëmond contre le Roi d'Arménie; 
car , apiès la mort du Prince d'Antioche & de fon fils ainé, Léon 
ayant enttepris de mettre fon neveu Rupin en pofibflion de la Prin- 
cipauté , les Templiers , joints aux Bouigeois d'Antioche , lui ré- 
iiAerenr, refufant de reconnoltre 'd*au|re Souverain que le Comte 
de Tripoli. Le Roi^ contraint de fe retirer avec fon neveu jufqij*à 
^arrivée de iès troupes , adrelta au Pape une longue lettre » dont 
le premier objet ell de fe plaindre des Templiers , & de juftifier fa 
conduite contre Boémond; leiècond étoit de demander à Innocent, 
comme grâce (péciale, que déformais 1* Arménie ne dépendit p!us 
d^aucun Evéque Latin, fi ce n*eft de celui de Rome ou de fon 



(«4^ Hifl. delà Milftn de Gand, de Gaines 

& de Couci , psg. « 19. 
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JÀff^f & qne le $aiot-Siége jouit feul du droit de porter çenfure 
contre le» Aiméniens {66), DcVIitsi ts. 

Le Pape , inftruit à fond de tous ce» débats , répondit au Roi ^ iw* 
en date du premier juin ii>9X> iàns lui toucher un feul mot de iês 
plaintes contre les Chevaliers; toutefois^ pour ne pas'défobfîger 
jtottt*à*faît ufi Prince qui Tenoit de quitter le ichifme ^ il lui accorda 
le privilège quMl demandoit. Tandis qiié les deux Léga^, envoyés 
par le Pape pour eiaminer cette affaire » étoient en route» Léon» 
impatient de voir Ibo neveu en pofTeflion de la Principauté d*Ân- 
tioche, fe mit à la téie de iês troupes , força, pendant la nuit, une 
des portes de la ville du dtoé du Château , s*empara d'une parrie 
de la place, & prévenant la déciflon des Légats, travaifloit à faire 
reconnoître fon neveu pour Souverain ; mais au bout de trois jours 
ils furent contraints Tun & l'autre de fe retirer. Les TcnipUcrs , 
oubliant en ce cas un des points eilcntiels de leur règle, déployè- 
rent le Beauféant contre les Arméniens , les chafTerent de la ville , 

les obligèrent d'attendre, malgré eux, Tarrivée des Légats. Dans 
cet intervalle , le Roi chafTa à fon tour tous les Templiers de fes 
États, 6*1 hc faifir tous les biens que l'Ordre y poileduir. • 

Cependant les Légats arrivèrent en Paleftine : Pierre de Capoue^ 
Cardinal du titre de Saint-Marcel, parut le premier, i^près s'être 
mis au fait de ces conteftations, il fit entendre au Koi Léon qu'il 
en agiffoit mal envers les Templiers} qu'avant dVnrrer en accom* 
modenient avec eux , il falloit fc réfoudre à leur rendre tout ce 
qui venoit de leur être enlevé. Léon, prelTé fortement fur cet article j 
tantôt de vive voix par le Cardinal, tantôt par lettres & perfonnc» 
ioterpofécs , répondit qu'il confentoit à rendre aux Chevaliers ce 
qui leur ai^oit été récemment enlevé , mais à condition qu'ils iê 
détacheroient du Comte de Tripoli , qu'ils ne s*oppoftroîent plus 
à ce que Rupin fit valoir fon droit , & que |;ardant en cette afiàire 
line parfaite neutralité ^ ils fe retireroient dans leurs Maifons (C^f; 
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^ Quelque raifonnablc que parût cette offre , les Cheraîîers refu- 
Di'FLEssis. lerenr de racccptcr , a moins qu'on ne commençât par rcHitucr le 



iMj. fort GaHon. Pciit-on, diroient-ils , trouver mauvais que nous nous 
tenions fur !i dcfcnfive dans Antiochc? Nous fonimcs d'autant plus 
îniéreflés à garder cette ville, que les environs, pour la plus grande 
partie, nous appartiennent. Enfin , après bien des négociations inu- 
tiles , le Cardinal, trouvant Léon toujours aufli inflexible , alTembla 
quelques £véqucs , & de leur avift , îl excommunia le Roi , mit tous 
fes États en interdit, & envoya la fentence au Patriarche pour h 
fulminer inceflamment. Le Clergé Arménien» informé de cette en- 
treprife, déclara nulles ces cenfbres, comme ayant été portées ittr 
fts fujets fans Ton confcntenient , & défendit qu'on y eât aucun 
égard. Le Roi , de ion côté , fit au Pape des plaintes très-ameres 
contre fou Légat « demandant qu'il fût rappellé , comme lui étant 
fufpeâ , èc que la caufè de (on neveu ne reliât pas plus long^ 
tems entre les mains d^un Juge livré au |iarti 'du Comte èc des 
Templiers. « Eft-ce donc là, dit ce Prince dans fa lettre, le lait 
tt que nous devions attendre d'une mere qui venoit de nous réunir 
n à Ibn ièin? devions-nous en être ft-tôt abreuvés de liel & de 
» ?inatgre? Au lien de la paix .& du calme que nous avions lien 
9t d'en efpérer^ nous voilà maliieuieuièment battus de l'orage ÔL 
i> de la tempête (SB). » 

Malgré cette précipitation du Légat, la cen/ure ne laxilà pas de 
produire un bon eflfet : Léon le réconcilia ^ du moins en appa-* 
rence, avec les Chevaliers, fans que nous putflîons dire à quelle 
condition. Pour TalFaîre de Rupin , il ne fut pas poHlble au Légat 
de là tenuiner , le Comte prétendant qu'elle n'étoit pas du refibrt 
des Juges Eccléiiafliques , & Léon dcuiand.inr qu'avant toute chofe, 
jBoëmond fortit d'Antioche, & fe deflaisit de la i'i mcipauré; qu'après 
cela on examineroit le droit des parties. Les Juges reprcfentercnt 
au Roi que cette façon de procéder étoit inouie; que le Comte ne 
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pouvoir érre dépon'édé que par wne fentence, & qu'il n'eût, au ^^^^^^^^ 

prtalaLL, Lipolé fcs relions. Ainfi Boè'mond , d'une part, refufant • Duplessus. 



de comparoitre , <k ks Lt'gats , il^ 1 aatrc , étant obligés de partir pour no^. 
Conftantinople , l'affaire demeura indécife ; mais comme Léon ne 
cefibir de fatiguer le Pape au fujet de cette fuccefllon , Innocent 
lui dcfigna d'autres ComniifTaires , diftingués cependant de ceux 
qu'il dcmandoit. Tandis que ces derniers travailloicnt à un accom* 
modcmcnt, le Pnrriarche d'.Antioche & les Bourgeois, niécontens 
de Boëmond , artircrcnc fourdLnr-nr le Roi jufqu'aux pieds de leurs 
murs , dans le dcfiein de lui livrer la ville. Le Comte , qui n'etoit 
pas fur fes gardes , fut furpris ; & obligé à fon tour de céder à 
la force y iife retira dans foa Comté de Tripoli (69). 

Léon , annonçant avec complaifance fet fuccès au Pape , lui fait une 
ample defcription de la manière donc Ton neveu fur accueilli au fon des 
trompettes^ au milieu des acclamations du peuple, & comment Aupijiy 
h genou devant le Patriarche , lui fît hommage & lui prêta ferment de 
fidélité $ comment il en fut ia?efti de la Principauté ,'en recevant de h 
main Péiendard de la ville. Il avertie eafuite Innocent que les Cheva- 
liers & Barons à qui Ton avoit fiiîll leurs terres ^ y furent rappeUés 6c 
rétablis; & nous fommes enfin , dit-il, devenus grands amis des Cher 
valiers du Temple , à qui nous avons rendu le fort Gafton , que 
sous n'avions retenu iufqu*4 préfent qu'à caufe de la guerre. Cet 
événement , que le Continuateur de Guillaume de Tyr appelle une 
xrahifon , ooùtz la vie au Patriarclie » comme on le verra dans fa 
fiiite. Au rede, on ne dira pas que nous avons ménagé les Tem«> 
pliers en détaillant ces débats, puifque tout ce que nous en rappor- 
tons n'eft tiré que des lettres du Roi d'Arménie , leur adverfaire. 

Les l'oins que le V^pc sCtoïc donnés pour la levée d'une nouvelle 
croifade ne lurent pas fans fuccès j trente mille hommes de pied, 
joints k quatre mille ciiiq cents chevaux, s*étoicnt rallemblés dans 
le port de Venife. Ils en partirent fur la fin de i%o%, dirigeant 

Tom h Ff 
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■"■■^^^ leur route yeri Zara , qu'ils s'écoient engagés de faire rentrer foxm. 

Dvri.ïssus. la domination de la république. Zara rendue , & la belle faifon 
iicv commencée la flotte fc remit en raer , & arriva à la vue de 
ConllaïuiiiDpIc h viiUc de la 5uint«Jean. LV;f,; rp itcur Alexis, au 
lieu de ménager ces puiflans hôtes, les tra:fa avec hauteur, & leur 
fournit occafion d'exécuter, en TafTicgeant, le deflein qu'ils avoient 
formé de mettre le jeune Alexis fur le tréne de Conllantinople. 
Ils atraqucrcnt la ville, la prirent d'aflaut ; l'Empereur s'enfuit^ 
& le jeune Alexis fut couronné dans Siinte - Sophie le premier 
d'août. Bientôt un ambitieux changea l'érat des chofes ; le nouvel 
Empereur eut la foiblefle de s'abandonner aux avis & à la con- 
duite du fcélérac Mourfouâe, qui, après lui avoir attiré la haine 
des Grecs & des Latins , porta fa fureur jufqu'à l'étrangler , àc 
l'audace jufqu'à s'emparer de la dignité impériale. Les Ctoifés , 
pour etnpécherle meurtrier de tirer avantage de fon crime > ailié- 
gerent une &conde fois la ville ^ dans le deflêin de s'en zendrù 
les maîtres abfolus. Ib tfy fiirenc pas phitdt établis , quHIs s'aP 
&mblerem pour faire tomber la couronne impériale fur im d'entre 
eux. Baudoin y Comte de' Flandre , fut celui qu'ils éluifent. Dèfc 
qu'il eut reçu hommage des Seigneurs Crotfés^ il envoya la nouvelfe 
de ion coufonnement à Rome^ iè choifiifant pour Ambadàdeur le 
"f^rtre Baroche» Chevalier du Temple, qu'on chargea de riches 
prélèns pour le Pape , tant en or , qu'en pierreries , tapiflêries , re- 
liques , argenteries , tirés du* palais de Bucoléon. Malheureufemene 
le tréfor fut piltf fur mer pair des Forbans Génois vers le port 
de Modon dans la Morée (70). 

Cette révolution, arrivée dans l'Empire Grec, y attira beaucoup 
de Latins : outre Je» Chevaliers des deux Ordres qui s'y étoienc 
rendus lur la Flotte Vénitienne, il y en vint auffi de Palcflinc à la 
fuite des Légats que Baudoin y avoit appellés. Ce fut en ce tems 
que ceux du Temple obtinrent , des Barons qui s'étoient partagés 

(70) HiAoùc 4c Cooftaotmoflc lôus les £m;cc«tt» fiao^ois* pag. tj. 
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la Romanîe, bon nombre de terres d habitatwns dont noiu au*- " ' '■' ' 
ron» Heu de parler dans la fuite (71). "Djl'^^uit. 

Les Sarrafîns, de leur cùté , inftruita de tous ces mouvemens , ~~ 
s'attcndoîcnt à une nouvelle incurfion , »*occupoient à ravitaille» 
leur» places fortes , & refpeâoieot peu les traités. Un Emir Egyp» 
tien , qui aimoit à pirater , ayant enlevé for les càtts- de Chfpp» 
deux nacelles & cinq homtues , le Roi de /érafaiem, Alméric de 
Lttfignan , s*en plaignit à Sapfaadtn comme d'une ÎRfraâioii donc 
il prétendoit avoir juftice : le Sultan Pordonna ; mais ji^ayaoc pai 
^té obéi f Abnérlc trouva l'occafîon d'ufer de repréfaillet y & iûr- 
frit à l^Eoiir une caravane de vingt bateaux chargée de moni* 
tions de guerre , & conduite par deux cents ho^nmea , -qui fufédt 
mis aux fers. On efttma , dit^on y cette prife foixante mille bdans ; 
à peine fut*elle déciiargée , qu'AImeric fie avertir toûf les Cheva** , 
liera &: Gendarmes de iê tenir prêts à partir aux premier» ordiei; 
Sur le miniiic » il (îc Tonner ta marche-, au Cou des nacaires (c^étoît 
«ne forte de hautbois) , & fe mitàfa tétc d'un petit corps dont 
les Chevaliers des deux Ordres faifoicnt toute la force. Avtc ce 
peu de monde , il fe rcpandi: fur les terres que, l'Em'r pofiedoic 
dans le voifmage de Sidon , y fit tout le mai qu'il put , puis s'en 
retourna chargé de butin. Le Sultan, informé de ces dégars , répon- 
dit à ceux qui lui en portèrent leurs plaintes à Damas , qu'ils n'avoicnt 
fotiffert que ce qu'ils méritoient , qu'il n'avoit point de fecour» à 
leur donner, 6c qu'ils en cherchaffent ailleurs ( 71 ). 

A la faveur de cette indifférence , Almeric , toujours accompagné 
des Chevaliers, continuoit fcs courfes quelquefois jufqu'au-delâ du 
Jourdain ; & afin d'avertir aufTi-tôr ceux de la ville de fes boQS 
ou mauvais fuccès , il faifoit prendre des coulons en partant 
c'eft-à-dire , des pigeons qui avoient leurs nids » & qui une fois 
tendus à eux>méni^ , ne manquolent pas àë retourner au coiontbier.' 



(71) Hiftoire de Conftantinoplc Q)US lesl (7») Tyni eoHtîiuiêtt Hijhri* , pag. t6Ô, 

Ffij 
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■^^^«^ Il arriva un jour qu un de ces mefl^gers volant narirt clans Acre ,* 
DuPLEssiEs. ayant au cou un ruban rouge , qui fut pris pour figne de défaîte 
»i94. ^ ^^^ë '■^psntliJ i c'en fut aflez pour répandre une alarme géné- 
rale , qui ne cefla que quand on apprit le lendemain par un autre 
pigeon , qui avoir une lettre pendue au COU , qu'ils étoienr hors 
danger , & en iieu de fâteté ( 73 ). 

Toradin , fils du Sultan , ne voyoit pas du même œil que fon 
pere les petits avantages des Chevaliers ; fouvenc il leur donnoic 
la chaiTe , & les pourfuivoit jufqu*aux portes d*Âcre. S*étanc une 
fois avancé jufques fous les murs d*une place appartenante aujt 
Templiers, nommée le fort Doc, éloignée d'une lieue de la ville, 
Almeric » réfolu de tes attaquer , les approcha jufqu'à la portée du 
trait j mais craignant qu'on ne lui ei^t coupé la retraite , ou tendu 
quelque piège ^ il enro^ , pour a*eo aiTurer , à la décoorerte ; & 
malgré l'empreflèmenc qne les Chevaliers avoient de tomber fur 
rqinenii , il £UIttt attendre : depuis midi jufqu'au foir on fat en 
prélênce iàns que perlbnne olUt & mouvoir que deux Cheraliers^ 
qui 9 Ibrtis des' rangs , s'^élancerenc fur deux Sarrafins ^ les abar- 
ttrenr « & tes abandonnèrent aux Ecuyers pour les achever. Le roc 
enfin y rafluré par £és étions , fit fonner la charge , mais inutile- 
ment i petfoime ne voulut donner , pas même ceux qui avoienc 
d'abord témoigné le |>lus d'ardeur. Telle étoit Fautorité du roi de 
Jérulâtem ; pour ks forces , elles diminuotent de jour en jour 
liuent dans peu r^kes k cinq cents homme», tant k caufe des 
maladies , que par Pinconftance des Occidentaux , qui fe remirenr 
en mer au paflage de feptembre , les uns pour leur pays , les autres 
pour Conftantinoplc , où ils efpéroicnt obrcnir des érabliiictnens ; 
c'eft ce qui obligea les Barons à négocier une trêve avec Tennemiy 
qui la leur accorda pour fix ans ( 74 ). 

On rapporte à cette année Pinliitution d'une nouvelle Chevalerie y 
féconde fille du Temple : Albert, troiûeme £véque de Riga, en 



iji ) Tyrii rmahuuKt Hifigrùi, pùg, itu \ (74) IbiJcn. Mvim Smuuiu , gtg. aov 
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fut le fondateur en Livonic. Il lui accorda la troifieme partie des 
revenus de fon Dioccfe , à charge de défendre , contré les Païen» DuSiiiii» 
du pays , fes nouveaux convertis , qui écoienc encore en petit nom* -" 
bre , &L leur donna la règle & l'habit des Templiers , à cela près ***** 
qu'à la Croix rouge il ajouta fur leur maoceâa une ëp^e de niémQ 
couleur, pour tnarque, dit le Pape Innocent, qu^'ls ne dépen-p 
droiVnr pas des Templiers, mais qu'ils ieroient abfolument Ibumii 
à r£véque. Frère Winere en fut reconnu premier Maître en 
i%o6. Frère Wolkevin lui fuccéda, non en 11x5, comme l'^ 
cru Funcius , mais près de treize ans pluiôt 9 puifque parmi |es 
lettres d'Innocent , nous en trouvons une , adjreflëe k Wotkevin cii 
2110 , oii il eft qualifié Maitte de. cet Ordre. On appella ces Che- 
Talters Porce-glaivei. Ils demandèrent incorporés à l'Ordre 
Teotonique , do tems de Volkevin, & le Pape y confentit d'autanç 
plus volontiers, qu'ayant été battus par les Liyonîens Idoljltres, 
Us étoient {réduits à on très-petit nombre (7$ ). 

. Deux érénemens tendirent Pannée fuivanie remarquable ; la prife 

de Baudoin , Empereur de Conftandnopis , qui mourut en prifon 
ia première année de fon règne ; la mort du Roi de Jérufalem , 
qui mit les deux Grands-Malttes dans un embarras d autant plus 
critique, qu'ils voyoient la Paleftine prefque dëferte, & fes for- 
ces tellement aïFoibUes , que l'ennemi auroit facilement chalTé le 
refte des Chrcricns , s'il l'eût entrepris;. Alméric mourut pour avoir 
trop mangé d'un puiflon appelle Dorade , très-indigefte , mais 
d'un goùc exquis en Orient ( 76 ). 

Ce Prince a voit eu d'Ifabellc un fils à qui les couronnes de Jéru- 
falem &l de Chypre étoient deftinécs ; maïs le fils & la mere 
étant au0i morts peu après , Marie , l'aînée des filles qu'Ifabellc 
avoit eues du Marquis de Montferrat , fiii déclarée légitime héri-» 



(75! CcnturiOéOres Magétb.t (tnturiâ ij , 



P. dt Dushurg , Chnnicon Pruifu , t . 18. 
(7*^) Ckronicon Sigtàerti, ad hune annum* 
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■ = tiere. Cette jeune Prîncene avoit éré particulittrcnient recomman- 

DupLwms. àée à ceux du Temple &c de l'Hôp ta!, a 'in de les engager à dé- 
* fendre fes Etats, avrcc plus de zele , pendant qu'ils feroiert fanà 

Chef. Les Chevaliers hii rendirent tuii*^ les fervices pofiîbles , & 
s'acquittèrent envefs elle de toutes les fondions de Curarcurs. (77) 
Ih craignoieiic que , fi , aram qu'el'e ne fût placée , il anivoit quelque 
défordft y 00 ne leur en attribuât la faute ; c*eft pourquoi , la 
toyant nubile » ils s*allèntblerent pour délibéier lîir le choix do 
mari qu'on pourroit lui donner. Tandis que Ton en conféroir, on 
Chevalier fe leva du milieu de l'a0èmblée » dilànt qull connoiA 
Ibic en France un brave Seigneur plus capable que perfonne de 
faire honneur dans les conjonâures ptéfentes , & dtfgna le Comte 
de Vienne en Dauphiné 9 nommé Jean de firiemie ^ connu de la 
plupuc de ceux qui étoienc préfens » par fa religion & fes vertus 
guerrières. Les Barons & Préhits confentirenc qu^on lui fie une 
députation , & qu'on le demandât au Pïipe & au Roi de France. 
Philippe détermina te Comte à accepter cette offre , mdis PaiFaire 
ne fut confommce qu'en 1109. 

Les Chevaliers François en 1106 confenrirent , pour le bien de 
la paix, à. une brèche faite a leur; exemptions : l'Abbaye de Saint- 
Denis étant depuis peu en conteflation avec les Tcaiplier'i du Dio- 
cefe de Chartres , avoit demandé au Saiat-Siégc des Commifîaire» 
pour les terminer ; Innocent lui accorda l'Abbé & le Prieur de 
Sainte-Geneviève , qui , ayant examiné le Procès , ordonnèrent que 
. les Templiers , nonobftant les privilèges dont ils Te prévaîoient, 
payeroient à l'Abbaye la dime des terres qu'ils faifoient valoir par 
leurs maîns 00 à leurs dépens, dans l'étendue du territoire de Trappes 
êc d*Erancour. La même fentence leur accorde le droit d'ufage pour 
leur maifon de Villedieu & de Maurepas , dans les bois de Trappes, 
^ condition d*en payer one redevance à TAbbaye. Ce jugement fut 

(77) C<auirkt9r*t Mag<Uiurg, , cMurim ij, m/. iJjt» 
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accepté par Ficre André de Coloors, Pfécepceor de Fnoce : les aoasssa 
némes lugei fiicnt aulfi reçonnoStre aa Fine Adam de Çlafet qn^ pniuraL 
iiVoic nul diok à Beioos ilir les dtmea «la Piunec & de "BtÊ^ • 
lofcl (78). 

L*Eiréqae de ChaitieB, Rainauld de Bar« accorda aufll, yers ce 
tems-là, les Chevaliers de Campobugle & le Seigneur Agalon, qui 
iè difpucoient des prérentions Air la forêt de Prunet (79). 



(78) HiAoin derAbbty««kSuitt4)cBtt,| (.79) Galtia Ckri0ima mm , ttm, «A 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DE L'ORDRE 

DE S T Ë M P L I E R S. 



LIVRE SIXIEME. 

**■ ■ ' " Ju S Q u 'a préfent nous avons déterminé , autant qu'il a été pof- 
Duptismi. fible , le commencement & H fin des Grands-Maîtres dont nous 
1107, avons eu à parler : quant à Duplt;flles, nous ne pouvons nous ré- 
foudre à lui donner pour fucceircur, cette année ni en aucun rems, 
ce Déodac deBcrJlaco^ de Berfey ou de JBreïfac , donc il efl faic 
mention dans lalifle de Ducange (1). On. ne trouve aucun Templier 
de ce nom dans les Hiftorient du dont ces familles font ori- 
ginaires y & nous ne voyons pas fur quel fondement ce Seigneur a été 
mis au nombre des Grand-Maîtres du Temple. Il n*eft pas moins 
' difficile de deviner pourquoi le nouvel Éditeur de iDupuy a confondu 
ce Déodat de BitiUàc ou de Berfey avec Philippe Dupleffies j ces 



( i) is Glojfariot \trln> Tcmpiatu* 

trois 
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trois familles ayant toujours été rrcs-diftindes ; la première eH: de ^ - 
Languedoc , la féconde du Duché de Bourgogne , & la troificmc DorLtssiis. 



d'Anjou. St^FoQ m\>bjeâe Pautorité de Ducange , je répondrai qu'il 
' s'eft laiffc tromper par ceux qu'il a fuivis. Sur un fait qui n'eft 
fondé. iar rien,i l'autorité de celui qui nie eft égale à Pautorité de 
cdui qui allègue. 

Dans notre fuppofition, c*eft à Duplelfies qu'eft adrelTée la lettre 
qulnnoceot UI éai?it au Grand-Maître de POrdre, pour fe plaindre 
de ce que lès fiijeti ne refpeâoîent pas autant quHb dévoient les 
Légact du SaintTSi^, & fur-tout de ce qu'Us n'étolent pas exaâs 
à obfetVer les interdits. Cette lettre y «emplie d^exprellions outrées» 
eft datée de Viterbe^ au mois de ièpiembre. Avant que d*en donner 
le précis » il eft à remarquer qu*au commencement du treizième 
fieçIe,'tou8 les peuples de France, d'Angleterre, de Flandre > de 
Bohême & de Portugal , furent (bumis ûcceffivement k un interdit 
g;énéral , « durant , kqud- on interrpmpoitf toute fonâion eccléfiaf^ 
» tique, excepté le Baptême des enfans, le Viatique & la Con* 
w fcflîon , encore manquoit-on fouvent d'hofties pour le Viatique , 
»» puilque alors on ne dilbit point de^ieffes; on emportoit les ca- 
»> davres hors des villes & des villages, & on les enterroir, comme 
1» des chiens, fur les chemins & dans les foffés , fans prière?, fîins 
i> minillere de Prêtres. Dans les premiers liecies de l'Eglifc on 
»> toléroit les fautes de la multitude, & l'on n'employoit les peines 
>> que contre les particuliers ; dans celui-ci, ibuvenr tout un royaunje 
» fouffroit pour un llul coupable. Maintenant on reconnoit que les 
»» interdits généraux fonr moins utiles que pernicieux à la Religion : 
n pendant ce tems-là les Miniftrcs font méprifés, le pécheur s'en- 
n durcit , l'ignorance s'accroît , & les devoirs s'oubliém. Les Laïques > 
M dit un Evêque de ces tems, nous infuirent, nous menaeenr^ ' 
n dans leurs difcours publics & en particulier , ne parlent que dè 
n chaflTer les Prêtres de piller leurs biens. Ils difent quHleft injufte 
I* de les punir pour les pécbiés d*iia autre y & de leur refufer les 
f» Sacremens , puifqu'ils font Catholiques & fournis à PEglife. » 
Tome /« G g 
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i^aKEssa Atiifi penfoient le Peuple & TEvèque , las de (oaStii pour lei criinet 
de leur Prince ou de leur Seigneur (i). 

Delà ces démonftrations publiques de joie que les Habitans des 
Paroilles intcrditch fulijiciic paroître à l'airivcc d'un (chapelain du 
Temple , qui avoir droit de le faire ouvrir la porte de l'Eglifc pour 
y célébrer les Saints Myfteres; delà cet empreflemcnt d'entrer en 
contVaiernité avec les Templiers , dont on etoit voifin , afin de 
n'être pas prive de la fépulture eccléfiaftique , car TOrdrc avoir 
droit de coniinnniquer ce privilège à tous les contre rc<; fé m fiers , 
qui n'écoienc pas d'ailleurs noaunémcnc interdits ou excommuniés, 
mats parçe qtt*alo£S il n'étoit. pat aUé de diOinguer ceux-ci (Pavec 
les autres, fur-tque daos les gnadet viUes, & quand ils vencMenr 
de loin, Ie$ CJu^iatn$ étoîenc» en ce cas, fouvent trompés, 6l U 
n'ed pas éioimwt 8*il& jdonnoient quelquefois » à rarcick de h mort, 
la fépiiI(iiye;e<4Hi«ftiqttr & coounaiikatt<vi de leuft pfwfld{*et à 
geos > ou qui kfi «voient fiirpffb^ ou qu'Ut ne coanoitibicnt pas téSet» 
Pf entier fujec d^ plaintes. 

De plus» loriqu^un Pfânt mettait en int«fditqne^ii» Hat dnibft 
PbceTe oii il )r avoit de ces «CbeTaUers ob n'y en 8?oit«it pQÎot 
alors ? ), eeux<<iy en venu de leurs prÎTiléges^ fe componolent â 
rordinaict; le $4int-$iége les y avoit antorUés pbis d^Mie ibis. 
Autre fujet de rourmores. Les. Evéqiies legardoient cette condoiie 
comme une plaie fahe. k la difcipline ; grand nombre de Mtres 
qui , hors les tems d'interdit , auroient pu vivre de Pautel , 
trouvoient réduits à la mendicité , & crioient tout haut, en voyant 
porter les ciFrandcs aux Chapelles t!u Icmple. Delà ces plaintes 
portées de toutes parts au Sainc-Siége contre les Chevaliers. En 
couféquencc , Innocent fait au Grand-Maître de fanglans reproches 
fur le mauvais ufagc que fcs Sujets font de leurs immunités, & lui 
enjoint , comme au premier zélateur de la gloire de fon Ordre , 
d'ufer de prudence de toute lou autoj;ité pour réprimer ces abus , 

(») Hilt SccJ^C itnis u»a*g.'i.|k. " 
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qu'il appelle énormes Icandaleux; il lui ordonne de (évir contre 

Philippe 

les réfraâaircs, & contre tous ceux que l'amour de Dieu & le refpefit duplissies. 

pour le Saint-Siège ne peuvent contenir j « & fi vous y manquez, uo/. 

»» dit le Pape , vous ne pourrez imputer qu'à vous-mêmes tous les 

»» maux que vous attirera cette défoViéifTancc... A la honte de l'EgUfe 

»» Romaine, leur bonne niere, qui ne celle ck les combler de fa- 

»» veurs , ils ofeot , ajoute Innoceiit , prêcher en public qu'à leur 

u entrée dans nne yilie interdite , its ooc pouvoir de s'en faire 

.i> ouTtir focoefli?ement toutes les Eglifes , pour y célébrer aujourd'hui 

w dans Tuoe» & demain dans l'autre, à lear volomé; & s'il arrive 

^» qu'ils aient une E^ife dans ces lieux , ils ne font aucDoe diffi» 

«t ciilté d'y oélébfec tous te» jours .IViffioe à porte tnrrtnt & au Ton 

m .des cloches, «e fyi^t pas ateentioii que c^eft énerver Is dtfct* 

m pUne, & leadiie ioucUcs les ioterdlks. » 

■ • InaooQiit liiHmline.iie fiûk pas attention que , iùr ce ^eroièr ai» 

cide y il sroît Ibuftrait les Templiers k la jofifdiâion des Et^ws. 

Toutefois il ne laifle pas de condamner leur condolse en géoénf ^ 

«aat o& Favoii aigri , tattc on Itii a?Dit grolD les obfèts^ U. porte 

Taigreur jufqu'à ^re que mener une ielfe condiMtcf». t'eft apofijgifief', 

c^cft fuivre une doêtànc de démons , & mériter là peine due à 

ceux qui fcandalilènt les foiblesy c^cft*i»dtre> d'éttfe précipités au 

fond de la mer (3). 

Etrange apoftafie , que d'ouvrir les Eglifes a des innocens qui 
fe lei> croient in] uflement: jcrmtcsl :,ouvLau gciirc de Iciiidalc ^ que 
d'ufer de privilèges fouvcfu renouvelles , & tou)oufs utiles , pour 
parer du uioin> aux inconvémens des interdits généraux! Que des 
Chapelains du Temple, arrivés fucceflivement dans un lieu interdit, 
s'en foient fait ouvrir l'Ëglife pluTieurs fois dans un an, au lieu 
d'une icuîe, foit par complaifance pour les peuple», loit par igno- 
rance ou en vue dc=; offrandes , fans s'embarraûèr fi d'autres de 
leurs confcexes n'avoi^c pas déjà coofommé leur droit, c'en abus. 



(I ) £i». to £t0olar, £w. Ul, ui, 

Ggij 
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mmmmÊ^ c*eft défobéiinitice , ^eft mépris encore fi Foa mt ; mais le feandak 

PH I L * i' ] ' I 

DurLESSIES. & l'atrocité de cette conduire commencent à dîfparoîrre , quand on 
i»o>. que le*. Evéqucs nicmcs, que bien d'auuca Kchgieux s'cmbar— 

rnîioicnt peu dts ir.tcrdirs généraux , & cedoicnt de les obferver, 
la um de leur propre autorité , les autres par le commandement 
de leurs Supérieur.. Dans un Chapitre général , tenu à Cîtcaux en 
!io8 , tous les Abbés Anglois qui avoient obfcrvé rinrcrdir , 
furent mis en pénitence pendant trois jours , dont le premier au 
pain &L à.Teau, comme mtradeurs des imaiunicé& de l'Ordre (4). 
Pour ceux qui avoient refufé de foumettre, le Pape s*en plaine 
à la vérité à PEvéque d& Londres, mais en fe plaignant, il femble 
les excufcr fur ce qu^ils avoient, du Saint» Siège, le privilège de 
-o'étxc foamit'à aocun refcrit de Rome, à moins qu'i^ n'y fufCeùt 
expreflSknenc nommés Or, les Templiers avoient rèçu le mime 
privilège , nota Pavops vu for Tannée 1 198. Comâient eft - ce 
.donc que, pour la même faute , les uns ne £>nt que téméraires , & 
les autres apoftais } 

L'année luiFame, Conrad , Eféque d'HalbftrfiAl, ayMt pîopofiS'aux 
Templiers de Saint-Jacques de cette -ville, de céder leur eniplaoe-* 
ment aux Religiaix de Citeamc, qui occupoient TAbbaye de Samt* 
■Thomas liors des murs , pîi elles fe trouvoieiît trop expofées , les Che- 
valiers y confentirent à certaines conditions , entt'autres , que le Frère 
Bnino, Procureur de leur Bailliage, feroit envoyé en Frânte de la 
part de l'Ordinaire , pour folliciter cer échange auprès du grand 
Précepteur, «Si que le I rere ( orviii, Supérieur tic \i Alaiion de 
Saint-Jacques devicndroïc Supérieur de celle de Saint-l homas. Nous 
avons la réponfe du Précepteur de France ; elle efl conçue en ces 
termes: u A fbn R. P. le rrès-refpcdable Conrad, Evèque d'Hal- 
»» berflad , Frère W. (Eil de Bœuf, humble Mtniftre de I3 pauvre 
»» Milice du Temple, falut & amour en. Jéfus-Chrift : Votre drlec- 
A* (ion faura qu'après avoir- connu & parfaitement compris vos in* 

(.^) 'T/ieJauras mtcdot. , nm: ^, col. I}0<, ' 
(f) Luu Ui, ta. A EptfioLtnun , ^ifi, I4I. 
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»» tentions, je me fuis fait un devoir, non-feulément dy acquiefcer , j. 
» mais encore de vous rendre nuiie avions de grâces de ce qu^en IWutms. 
>5 tourc occafion, vous donnez des marques de bienveillance à nos 
»» fujets & confrères , ainfi qu'il nous a éré raconte par le Fme 
Bruno; en reconnoiflancc notre Chapitre s'eft cni obligé de vous 
»♦ admettre à la participation de toutes nos bonnes œuvres, & de 
>» demander pour nous la même grâce à votre charité , félon qu'il 
» eil écrit : Priez les uns pour les autre» , afin que voîis^foyez 
» fauyés. Pour ce qui efl de réchange que vous demandez, rions 
commettons le Frece Bruno pour ^ir de notre part , pro- 
mettons de not» en tenir à tout ce qui fera réglé de votre cbn» 
M fentemeot & du fîen..n 

Le ComniifTaire ne fut pas plotât de retour , qu'après certains 
arrangemens , les ReligteuTes de Saint-Jacques paflerenc à Sainte- 
Thomas , & les Templiers de Saint-Thomas en l'Abbajre de 5aint« 
lacques. L*aâe de cet accommodement fut hi & approuvé en plein 
. Synode ; Conrad s'y exprime ta ces termes : m Et nous^ au nom & 
m de Pautorité 4tt légitime Supérieur 9 nous recommandons anx Che> 
valiers^da Temple notre cher fils le Frère Corvin , comme perfon- 
n nage digne , par fa fageflè & fa prudence , d'être reconnu pour 
»r premier Supérieur à Saint -Thomas ; l'opinion que nous avons 
» de ibs talens nous £iUknt efpérer que fous fa conduire tout y 
•» profpérera , tant à Pintérieur qu'à Pextérieur : de notre côté , nous 
»* nous engageons à le féconder, autant c^u il iera en nous , dans 
« tout ce qu'il entreprendra pour k bien de cette Communauté, 
»> & fupplions très-inftaniinent cous tioi iuccefleurs de la prendre 
»» en vue de Dieu, fous leur proteeTiion & fauve-garde (*).»> 

Il n'étoit pas rare de rencontrer alors des Chevaliers envoyé» 
d'Orient par les deux Grands-Maîtres , pour expofer aux Occiden- 
taux l'état des Lieux Saints. Quelques-uns d'entre eux ayant appris 
que rjEmpereur FiùUppe avoic convoqué une diète à Northaufen en 
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Thufiogie, 8*y traQfporteretit wnc (Tiumot plus de confiance , qvfUâ 
DupiEssuc. Croient très-connus de ce Prince. Après lui vrcAr txpoté de bouche 

& par écrit l'objet de leur délégation , lis en obtinrent qu'on feroit, 
pendant cinq années confécutives , une colleâe en faveur de l'Egiiie 
Orientale, c» Nous roiuiiieâ convenus , dit l'Empereur , avec les 
ti Princes adcmbles , que dans toutes les Provinces d'Empire on 
»» lèvera fix deniers par charrue , deux deniers fur chaque Mar- 
»» chand & fur quiconque le trouvera propriétc-ire d'une maifon à la 
M ville ou à la campagne; (îx deniers fur tous les Nobles & Clercs 
» bénéiîciers. Pour lue» Princes » Comtes &L Barons , foie laïcs 
t* foit Eccléfiadiques , nous n'exigeons d*eux que ce que leur gé- 
-»} nérodté leur infpirera. » Ce règlement fait dans une autre aflem- 
blée à Quediinbourgy fut exécuté | par oxdre des Ordinaiies» dans 
chaque Diocefe (é). 

n eft parlé de cette colleâe dans une lettre d'Innooent » oh il 
exhorte les deux Grands-Maîtres à procoier , k fon exemple » tous 
les ièconrs pofltblei aux Orientaux. « Jttiqn*à piéiènCy dit-il, nous 
jt n'avons ceffi de foUictter des inbfides de toutes parts : dans peu 
»• aous aurons fqr pied ttqe armée de François & d'Allemaiids prte 
n à partir; nous avons obtenu de ces derniers Fagrémenc néceflàîre 
•» pour une colleâe générale » mais comme nous ne feotons que 
tf trop le befotn que vous avez d'at^ent , nous c o nfe nt ons que vous 
»» vous chargiez des aumônes des Cifterciens , & du quarantième 
•» mis en dépôt dans la Maifon du Tcniple de Paris , pour être 
»> employés aux nécelTités de la Paleftine les plus urgentes. Nous 
»» allons aulTi vous envoyer dans peu mille livres en or , qui pro- 
»ï viennent des offrandes de Saint-Pierre ; nous vous enjoignons en 
» outre & prions trcs-inftanunenr d'employer avec prudence le peu 
t> de forces qui vous refient h la défenfe non - feulement de vos 
tf frontières , mais encore de celles du pays d^Antioche & du 

C<) Aui. Miréi Optra DijplomMtM fi Hifiorkat «wn> }«f«f* YJt* 
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n Comte de Tripoli , jurqu'à ce que les fecours que nous VOUS 

l'HturrE 

» préparons ioient à porrée de vous féconder ( 7 )• " Dupjjmjm. 

Depuis quatre ans que Rupin, neveu du Roi d'Arménie, jouif- *iei. 
kàt de la Priocipaoïé <f Amioche , les Chevaliers du Temple vi- 
▼oient ea paix avec Léon , mais le Comte de Tripoli étant rentré 
dans la capitale, le feu de la difcorde fe ralluma. Le Patriarche 
d'Aocioche, qui, en I104» «voie introduit Rupin dans cette ville ^ 
êc qui l'afott iovefti de U Prinopaucé, mécontent de ùl façon de 
gouTcraerf fonkva contre fait une partie de la populace en 1108. 
Durant cette émeoie , le Comte , anqoel ks Templien. a^étoienc 
attachés , comme au plus "l^trime prétendant , trouva moyen de 
lentier dans fta droits , & de iè faire leconnobre Souverain dans 
b Capitale. Le Patriarche fat des premiers k fe reflentir de ion 
indignation I Boêmond h chargea de chaînes, 6l Peihprifonnà avec 
^ deux de Tes nev«iix. 

• Le pape fe plaignit de ces voles de fait atr Patriarche de Jéra»' 
ùâtm , & le chargea de travailler de tout fon pouvoir à la dé- 
livrance des prifonniers , & a ttrauner ks diiit rends renouvelles 
entre Léon , les Templiers ÔC le ComtQ de Tripoli. Cette coiii- 
midîon fut Tans effet : le Patriarche d'Antioche mourut quelques 
mois après dans fa prifon , & Boëmond fur excommunié en con- 
fëquence. Le Pape, craignant que cette affaire n'eût des fuites en- 
core plus flchcufes , en écrivit au Roi d'Arménie en ces termes: 
« A la vue des troubles qui vous divifent , nous nous fcntons prelfés 
M de la phn vive douleur^ & nous n'avons que trop lieu de craindre 
n que ces débats ne caufent , à pluiieurs de vos Sujets la perte 
w de .Famé comme celle du corps , & qu'Antioche , cette place 
f» Importante j ne tetombe entre les mains des Infidèles ^ à la honte 
n & à la confufion du Chrtftianifme. Ma%ré tous les moyens que 
w vous apportes pour filtre valoir vos prétentions , bien des per' 
s> fonnes prudentes & verfées dans la connoîlTaace de» loix divines 



' ij) Ukt, M^fbiùrwn huh III, tpîfi. 109. 
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- n & humaines , penfcnt que vous n*étes pas fondé à demander 
DvPLtssiEs. )) qu'avant toute difcufllon & jugement , la ville d'Antioche foit 
iMtt M reflituée à Rupin , ou qu'elle foit mife en féqucftre , car , g'i! 
»> en faut venir à l'un ou à l'autre, ce ne doit erre qu'après une 
» fentence , & avec connoiilance de caule. Boëmond eft en poflef- 
19 fion de la ville j oc , fuirant les loix & coutumes « il a^en doit être 
n dépoifédé que par un ^i^emenc. Il ne paroît pas que tous agifHcz 
» co cette affaire arec droiture , puifqu'eii même tems que vous de- 
*t mandez juflice , vous continuez d'employer la violence» amirae 
9» s'il étoit permis de plaider fa caufe les armes dtme main » & les loix 
99 de Pautre. Au refte , ce que nous en diltot n'eft pas pour tous coo> 
» damner abiblument « mats pour vous fiiire connoStre œ que d'ancres 
99 penfent» èi combien lious vous traitons avec bonté & douceur , 
M pttifque, malgré vos hofiilités continuelles contre la ville d'Antioche, 
*» nous n'avons pas laîlTé de condeicendre à vos défirs, en conif- 
9» mettant cette afiàire» pour la troifieme fbb^ à d'autres juges, * 
99 qui fe font toujours inutilement oITerts à vous rendre juÛice : 
99 aufli Boëmond fe plaint-il de ce que nous n^oppofons pas à vot^ 
il conduite violence des armes ipirituelles, d'autant qu'il eft dilpofi^ 
M à fubir un jugement , & que vous le refiifez. Loin de li, nous 
99 avons employé les prières & les averdflèmens auprès du Comte , 
» pour l'engager à remettre fe château d'Antioche au nouveau Pa- 
»» triarche , dont la fidélité ne doit vous être fufpcde ni à l'un ni à 
j) l'autre , jufqu'à ce que TalTairc étant dccidce , il mette en polTef- 
i> fion celui en faveur duquel elle fera jugée, à condition cependant 
" que les parties fourniront aux dépenfes néceffaires pour la garde 
» de la place , & que les deux Grands-Maîtres promettront, avec 
ferment , de la défendre de tout leur pouvoir. Nous avons ré- 
t> foiu , en conféqucncc , de députer un de nos Légats pour s'inf^ 

99 trgire à fond de cette affaire, la juger fans acception de perfonnes, 
99 & la terminer définitivement. 

99 Oeû pourquoi nous vous prions & vous enjoignons , pour pé* 
n nitence de vos péchés , de faite avec le Comte vm paix iîocere 

& 
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» & durable , afin d\>b. icr à tous ks dangers que ceuc dîfpute - 

, , , & 1 r Philippe 

»♦ peur entraîner après elle : après cela, les Templier?, dont vous Duii.i.ssies. 
>» vous plaignez tant, ccfleront de vous molcUer quand vrus çef- iws. 
« ferez de les atr.iquer , & qunnd , au fujet du fort Gallon , vous 
j» leur aurez rendu la.juflice qu'ils vou^ ont fi fouvent demandée ; 
»» car la feule & vraie caui'e de leur indifpofirion contre vous, vient 
»» de ce que vou^ ne voulez pas refiituer cette p!arc , malgré les 
»» avertilîemcns que nous vous avons faits de leur rendre juftice. 
» Ainû , puifqu il eù. permis de repouifer ia force par la force , 
M & fur - tout à ceux des Chevaliers qui, n*ëtant pas Clercs > le 
99 peuvent fans encourir aucune irrégulariré « bien des gens (ont 
» d'avis qu^ils peuvent fe défendre contre vous', & réCdhr aux 
» violence» que tous leur faites, avec d'autant plus de juHice , 
« que vous leur enlevez par force , ce qu'ils Ibm obligés d'op- 
M pofer aux ennemis de la religion. Par conféquent, tant que * 
w vous retiendrez le fore Gafton & que vous vous y défendrez, 
M .vous no devez pas trouver mauvais s*ils fe maintiennent dans An* 
M 'tioche , & sMls s*y défendent contre vous , parce -qu'une partie 
>f de cette ville leur appartient, & quUI y a grande difiërence entre 
n attaquer & fe tenir fur la défenfive. Je dis plus « ces Chevaliers 
I» alfiirent qu'ils ont obtenu d'Alexandre, un de nos prédéceUeurs» 
I» la permUlion de fe défendre en pareil c^ de nécefSté » & pro- 
» teftent que fi nous ne leur accordons le même droit, ils aban-« 
u donneront k PaleAine pour la plupart. Ce que nous pouvons- 
» faire , c'eft de les confoler par Tefpérance de voir bientôt la 
0 paix rétablie entre vous & eux. Vous favez qu^ils font braves , 
n puilians , capables de vous faire beaucoup de bien ou bcau- 
»> coup de mal j recevez donc en bonne part, haut &L puilTant 
M Prince , les avertiiiwncns charitables que nous vous donnons : 
u ils n'ont d'autre motif que l'amour fincere dont nous femmes 
n pc'nétrés pour votre perfonne. N*allez pas vous imaginer que nous 
»> cherchons à favorifer Boen^ond ou les Templiers : le premier 
i> sVfl rendu indigne de non faveurs^ par l'attentat qu'il a commis 
2 çme* /• H h 
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» contre fon Seigneuf & pcrc fpirituel ; les féconds ne mérite-' 
x£m»u(. tf ront nos bonnes grâces qu'autant qulls fuivronc leur regi» 
"^^^^^ 9* dftni toute fa pureté , & qu*ils ceflèronc de vous traiter en en- 
9» nemi. Le bien public , les néceflkés urgences, c*e(l tout ce que 
»» nous avons en vue, & ce qui nous a déterminés à nous prcfenter 
»» à vous coninw iiipplians. Si donc il arrive que le Comte ne 
« veuille pas confcntir au féqueftre du château d'Antioche, comme 
» il n*eft pas clair qu^on puifle l'y contraindre par les loix , 
- »» il feroit de la dernière importance de faire une trêve avec lui, 
»> & de robferver inviolablenitnt jufqu'a ce que vos débars fuflent 
» nppailes par voie de jufticc : nous allons , à cette fin , vous 
»» envoyer une perfonne éclairée pour entendre les témoins , &L 
»» qui faura faire parler ceux à qui la haine , h crainte ou la fa» 
» veur ont fermé la bouche ; & ft vous refufez ^ l'un ou l'autre ^ 
M d'acquiefcer à ce jugement , on faura vous y contraindre non-feiK 
n kment par voies de cenfures^ mais encore par d'autres moyen» 
itf que nous fourniront les étrangers <k les naturels du pays (8). ** 
" C'eft par ce monument qu'il faut juger de la conduite de Dupklfiea 
& des fiens 'enveA le Roi d'Arménie : il convenoit de le rapporter 
en entier X pour montrer de quel càté étoir la juftice, & pour £sire 
voir que la reftitutîon tant de fois demandée par les Templiers ^ 
étott encore à faire ^ quoique Léon Teût précédemment anaoacéa 
comme faite : pour k château d'Antiocbe , on fait d^ailleurs qo^il 
denieun juiqu^eo i%i6 féqueftré. entre les mains des Ho%iraIiers> 
qui, pour avoir refufë de le rémettre-à Boëraond y. furent dépoutUés 
des biens qu^ avoient dm fes États ( 9 ). 

L^année fuivante , innocent XII , toujours attentif au fuccès des 
aflâires d^Orient , envoya aux deux Crand^-Mattres , par le canal 
de leurs Cl^evaliers, plufieuts Ibmmes qui fe montotent à deux mille 
ièpt cents livres, monnoie de Provins, outre quatorze oents marcs 

( s ) /«nocMtiitf • Ut, n Ep^ManmA (y) Hiaoiie générale de MniGikv» 1. 
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d'argent que vous emploierez , leur dit-il, félon votre prudence , & - , .j » 

de concert avec le très-noble Comte Jean de Brienne, qu'il fera à pùiuuu%f 



propos de confultcr des qu'il fera arrivé (10). Le Comte , nvant • 
{on départ pour h PaleQiney croit aU« tjrouver le Pape pour lui 
demander des fubfides ; mais tout ce quUI en obtint , fut <)u'oa 
obligerok les Ron^nîns à lui prtîter quarante iDÏUe livres tournois 
fur Ton Comté de Brienne , quUl faUuc engager pour cette fQmme* 
£n quittant la France , il en reçut autant du Roi Philippe, mais 
parpréfent. Quantité de Seigneurs & Chevaliers partirent avec le 
Comte ^ & raccompagnèrent au nombre de trou cents» Pendant 
ce tems-U , Saphadin , Tojrant que la dernière trêve alloit expirer , 
en demanda la prolongation jufqu'au tems quUl plairoit au Comte 
de déterminer en arrivant é & s^offroît de délivrer aux Francs • 
pour cela, les dix châteaux qui fè rrouveroient fur leurs fron- 
tières le plus k leur bienféance. Le Màltre de FHÔpiral & celui des 
Teutont^es , avec les Barons , étoient d*avis qu'on acceptât ces 
offires ; mais les Evéques & le Maître du Temple s'y oppoferent 
allez mal^à-propos , fi nous en croyons Marin Sanut (11). Ainfi le 
tems de la trêve écoulé , on fe mit à pourfuivre Tennemi , fans aii- 
^n avastage , parce qu'il avoir repalTé le Jourdain fur la nouvelle 
que le Comte de Brienne alloit arriver à la tête d*une nombreufe 
Croifade. I! arriva en effet le 13 feptembre : dès le lendemain 
«n célébra fon nnr âge avec I héritiere du royaume , & les deux 
époux fuiciit couronnes à Tyr le 7o du même mois. L'Abbé Fleuri 
veut qu'alors Alméric de I.ufignan quitta le t;trc de Roi de Jérufa- 
•lem ; niais ce célèbre Hillorien a oublié qu'AIméric étoit more dès 
Jl'an 12-0^, comme il Ta marqué lai-méme (12). 

Le prcfcnce du nouveau Roi éroît d'autant plus nL-cefTaire , que 
les deux Grands-Maîtres , Daplellîcs & Monraigu , lui avoient écrit 
que PEgyptien faiibic des pr^aratifs extraordinaires , qui , fclon 



(10) Jnnoct/uius , Ub, ii Eptpoiurum , 

(11) LU, itpag^taS* • 



(iij liilioitc £ccktiaibque , tome li, 
pat. Il» «c xfU 
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===== toute apparence , etoient deftinés contre eux. En effet, Co radin , 
Pu"î.tssiEs. comptant furprcndre les Francs occupés des réjoiiilTances du mnriage 
& du couronnement de leur Souverain , avoit nus fur pied un corps 
refpeâabie de troupes , à la téte duquel il s'avançoit contre la ville 
d'Acre. Au premieir bruit de fes mouvemens , le Roi fe mit en 
campagne avec rt>utes fes forces & ceUes des Ordres Militaires , qui , 
félon les Hifloriens Arabes y étoient de beaucoup fupérieures à celles 
de Coradin > & 9 fdon les Francs , de beaucoup inférieures. Quelque 
• brave &: courageux que fût Coradin , il n'ofa ni entreprendre le 
fiége 9 ni accepter la baraîUe qu'on lui préfenta : ia contenance des 
Chevaliers & des nouveaux débarqués l'intimida au point qu'il re- 
brouflk chemin & fe retira fur fes terres ; oh le fuivit jufqu'à la vue 
du grand Caire , oii il fe . tint enfermé , Ji'ofant faire téce à ceux qu'il 
avoit attaqués le premier. De-là les Francs paflèrent devant Damiete , 
dont ils firent k fi%e , mats n'ayant pu s'en rendre maîtres , ils 
s*en retournèrent en Paleftine cha^s de butin : entre autres ravages 
' qu'ils firent , ils pillèrent , avant de iê retirer , le Mooaftere des 
Melchites , dans le voifinage du Caire. Coradin cependant en fortity 
& comme s'il eût eu honte de ia retraite , ît fe mit à dévafter à fon 
tour les campagnes d'Acre & de Tyr , fans qu'on pût y remédier^ 
à caufe de l'afile que lès déiachemeiis trouvoient dans la .fortereilè 
< du mont Thabor , d'oii ils ne ceflbient de harceler les Ctoifés y ce 
K\m obligea les uns à fe tenir enfermés dans les châteaux , & ks 
autres à repafTer la mer, de façon qu'il ne refta prcfquc plus au 
Roi que les Chevaliers des deux Ordres avec leurs foudoycs (i"?). 

Nous avons vu comment pourquoi , durant les interdits gé- 
ncraux , chacun s'emprefloir à devenir coblrcre des Templiers ; 
cette qualitc s'accordoit indificrtnimcnt aux roturiers & aux nobles, 
mais pour celle d'Oblat ou de Donné , en n en grarifioit que les 
perfonnes de diflindion , parce que ces Obiats a. oienc droit de 



Cm ) Hia. s^D^nk de JàuJklem, liv. 9 , | Hi.^. Univcrfcllc. partuic Soci^cé (f Angloit» 
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«^enrôler dans l*Ordre comme Chevaliers quand bon leur fembloit. 1 n 

Pour ne rien omettre de ce qui peur donner connoiflance de h dif- pvPLEsstis. 
ciplinc de ces tenrs-fà , nous allons rapporter un aâ:e où le trouve 
la manière dont les Chevaliers recevoienc leurs Oblacs , il c£t tiié 

tréfor des chartes de Provence (14). 
" t Sachent touits perfonnes préfentes futures , que Pan de 
M rincarnation 1209, au mois de déceinbre , moi Villrjme , par 
f) la grâce de Dieu, Comte de Forcalquîer, &: fils de feu Gérauld 
t» Damt , de ma pleine & libre Tolonté , par amour pour Dieu y 
n je lui donne mon corps & mon ame > de même qu^à la bieoheu- 
n reofe Vieige Marie & i TOrdre du Temple ^ & -promets que fi 
n je prends le parti d'entrer un jour en religion , je n^en choîfîral 
» d*autre que celle du Temple , que je ne l*embfailèrai que libre* 
«» ment & fans contrainte ; que sMI m'arrive de finir mes jours dans 
»• le monde , je reux être enterré dans le cimetière de ces Religieux ; 
» pour cela je m'engage à donner à la Maifon,- pour Pamour de 
M Dieu , pour te repos de mon ame , de ceOes de mes parens & 
n de tous les trépaifês » mon cheval avec deux autres montures ^ 
» tous mes équipages & armures complettes y tant en fer qu'en 
-99 bois , nécelTaires à un Chevalier , en outre ^ cent marcs d'argent, 
» &Cf pour gage de ma parole , je promets de donner à la même 
w Maifon , tant que je vivrai , cent fols guillems , tous le» ans à 
t> la Nativité de Notre Seigneur ; & je prends fous ma protcdion 
»» &iL fauvc-gcudc tous lei bien» de la iuklite Maifon , ta quelque 
»» lieu qu'ils foient firués , pour les défendre, félon droit &c raifon^ 
>ï envers &l contre tous. »» 

Cette donation fut faite entre les mains de Frère Pierre de Mon- 
taigu , Précepteur d'Efpagnc , de Frère Cadelli , Précepteur de 
Provence, & de pluficurs autres Chevaliers. L*afte continue ainii ; 
4* Et nous, Frère Pierre de Monraigu , de Tavis & du confenrc- 
n ment de Frère de Ca.dclU , nous vous recevoi» en qualité de 

it4) GU>âùrUmatScHptoris%&c. vtrio Oblaiàt 
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w Donné & Confrère , vous Sei?^neur Villaume , Comte de For- 
l>mtam$. n calquter^ & vnus accordons d^eocrer en pamapition de tous les 
n biens rpiricuels &l bonnes œuvres qui fe feront déformais par 
n tout l'Ordre , tant au-deçà qu'au delà des mers. » 

L*aâe étotc (igné de plufieurs gentilshommes iî^culietB & de quel- 
ques Cheraliers; lavoir: de Frère W* de Cadelfi, Précepteur de 
Ffomce , de Fiere Berniond , Précepteur de - Rue , de Frère 
Oiofoardi , Précepteur de Barte, de Frère Jourdain de Mifon « 
Précepteur d*Embrun , & de Frère de là Tour , Précepteur de 
Limaiiê. 

Nous pourrions rappeller ici bon nombre de grands hommes qui 
faifoient alors llionneur du Temple en diffiîrens royaumes; mats 
nous nous contenterons de nommer entPautres : 

Le Frère Aimeri » Précepteur d'Angleterre » & Tréforier du Roi 
Jean , qui foufcrivit à Taâe par lequel ce Prince convient d'une 
dote en faveur de la Reine Ifabelle 

Le Frère Gilon de Tours, Trcforier du Roi à Paris, qui fouf- 
crivit, avec fon Clerc, au contrat de mariage entre Hugues, Roi 
de Chipre, & Alix, fille de Henri II, Conue de Champagne (i6). 

Raimond de Gurbî , Précepteur d'Aragon , qui travailla avec 
fuccès à la réconciliation du Roi Dom Pedre avec la Reine ntere, 
de concert avec le Précepteur d'Emporté, Simon Labata 6c quel- 
ques autres Seigneurs (ly). 

Atorella, Souverain de Quintana en hflramadmire , qui après s'être 
fignalé au ûége d'Adamuz, fe fit Templier le jour même que cette 
ville fe rendit, & fut enrôlé par Pierre de iVlontaigu^ en préfence 
du Roi & de TEvêquc de SarragoflTe (i8). 

Frère Pierre > Procureur de la Maifon de Turenne, dans le bas 
Ximoufin. 

Guillaume de Monrédon , Tun des plus grands perfonnages de 



iit) Tiffamu Jsttdot» t,i,«QL U7. 



( t8) Ibidem, jrug. 64. 
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fon tam » à qui le Rot} d^Aragoo confia TÀIucaâoB de foo fib msmsbimi 
Flofiint Dom Jacques , ti celle de fon neveu RaUnond Bércnger , DvFttstiis. 
quatorzième Comte de Provence (19). i^o». 

Gui de Montpellier y petit- fils de S. GutBaume (*). 

Girajît de Villers, Précepteur de France & d'Auvergne , devant 
lequel la Alailbn de Fouilloule & Ton Supérieur Frcre Jenn Schaldi ■ 
reconnurent devoir à î'Egîire de Clermont une obole d'or à chaque 
changement d'Evèquc (10). 

Ce fut en 1209 que les Templiers furent appelles en Poméranie, . 
& fondés dans les fiefs de Roricli , Paufin & Wildenheuh, donc 
on leur fit donation , comme de q^jelques autres terres , pour lef- 
qjellcs ils firent hommage & prêtèrent ferment de fidélité aux 
Ducs de cette Province : ils accompagnèrent Ca6mir dans fon voyage 
d*outre>mer , & lut fervireac dans la fuite de Coofeillen à fa 
Cour (2.1). 

Henri y Duc de la balle Lorraine, donna cette môme année aux 
Chevaliers de Vaillenpont, près de Nivelle, le dfoît de pofSéder, 
en francralleu» pluiieurs fonds qu'un de Tes vafiawt, flommé Francon 
d^Archenne^ avoic détachés du fief de ThieneS) pouc <n transfi^ter 
le domaine aux Chevaliert, & quHl leur transféra en effet libre de 
toutes chargea & redevances (ii). 

; Frédéric, Rot de Sicile » voyant l*iifage qu!ils fiufoîent de leurs 
revenus, & par confidérarion pour le Précepteur de Sicile, Gttil- 
laume d*Oréja , leur fit auflî don , vers ce tems-là de fa maifon 
qu*ils ont habitée à AfelSne , fit d^me terre appellée Afwrum^ dans 
le territoire de Saiht-Fhilippe , le tout à la recommandatioa d^lll 
François nommé le Comte Payen, de Patis, crès-confidéré à la Cour 
dç Fcédéric (13). L*aâe en fut pafli i Panorme^ par Gaultier de . 



. ' ( if ) Gaôfcidi , Hift. Je Provence, COID* I f I 

j)ag 118. 

(*) Ckr. Henriques Geata/ogia B. Guill. 
(10) Gallia Chrifiiana nova, tom, X , pag. 

, injirtimtntorum. 

(u } Mij^via Epiftagatâs 'jCâmÙÈtMfii iaur 



Scriptores renaît Germanicamn , à Leadevfg 

edhos , tom. 1, co/. 5S4. 
("■) Auiw MirM Oftrm Dipicm. , tom. », 

pug. IMf, 
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' Paléna, Evéque de Cataae, & Chancelier du Royaume* Peu a;»rès, le 
même fïéàénc confirma toutes les donations fiittes à POrdfc par te' 
Comte Rainanid de Modica . entr*autres celte du lieu dit Pantanam 
Sidfim & de toutes fes dépendances , fitué fur le territoire de PEntint, 
dans la vallée de Noto : c*eft encore aujourd'hui une célèbre Com- 
manderie (24). 

Le Comte de Toufoufe , fur le point de faire un long voyage , 
fit , avant fon départ , un teftament par lequel il lègue aux Che- 
valiers des deux Ordres, au cas qu'il vienne à mourir en rourc , 
tout k bicd le vin qu'on aura recueillis cette année dans Ils 
terres, & tout le bccail qui le trouvera pour lors dans fes écuries, 
deltinant ftîr-rout à ceux du Temple fou cheval de bataille , fes . 
armes , fa cuirade &: toutes fes armures (15). 

A Conftanrinople , on les avoir placés dins le quartier de Saintc- 
Homonce , où il y avoir un oratoire d'iiié aux Saints Martyrs 
Marin 6l Pcntaléon : cet endroit fur appelle Sainte-Homonée ou 
Concorde , parce qu'on y avoic tenu le fécond Concile général , qui , 
après avoir condamné les Hérétiques du tems^ lit le fymboie que 
l'Eglife chante à la meffe (26) 

L'année fuivantc, k Aoi d*Aragon donna à Pierre de Montaigu, 
ii»o. Précepteur d'Flpagne , en 'reconnoilfance des derniers fervices fendus 
à l'État , le Son d'Azuda, avec toutes fes fortifications > & la ville 
de^ Torrofe en Catalogne , que les Chevaliers avoient fi vaillam- 
ment dé&ndue en t Z49 (a?). 

Pans b diftrlbution que les CrolfiSs fe firent de FEmpire Grec 
api^ la prife de Cooftantînople, la Theflalie étant échue à fioniface ^ 
Marquis dè Montfemt > il y introduifit les Templiers > & leur donna 
une forterejTe appellée Ravennique, avec toutes iès exemptions & 



(14) SUWu An-' , vol. ; , it'/. 1:37. 
(tî) Hift.g6xraic ac Languctiot , lom. j , 

paf. tSo. 

(16) Cort0tmtimf0Uf • Ckt^^Haiu , lit. 4, 

fag. tJ7. 



înn. Epifidar. , lib. i, cpijl. \6. 

{17) .Marianut de reùus Hifpan, , Ub. 
\e^. 1) Dtrtafa Novae* fiiperîoriitu idtit 
optrt menés , Ttmplarns fuit abs Regt éOM» 
data tfiu Mititù Magifirv MantMuto. 

dépendances i 
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dépendances ; dans le voifinage de cette place , ils fprtUîefene à sssmss 
grands frais un lieu nommé Siton, que le Marquis Pallayicin & DuFusms. 
le Connétable de Boniface leur avoknt donné pour ferrir de bou- 7^ 
fevard contre les Arabes. Après trois ou quatre ans de paifible 

poflefïîon , l'Ordre fe vit enlever par force ces deux places par le 
fuccefleur de Baudouin , fous prétexte qu'elles lui étoient néceflaires 
pour ic dt'icntiic contre les Lombards , car tous ces Chefs de la 
dernière Croifade ne vécurent pas long-tcms en paix dans leurs 
nouveaux établifl'emens. Les Chevaliers, s'étant plaints au Pape de 
CCS injuflices , Innocent manda aux Archevêques de Fatras & 
d'Athènes de follicitcr , auprès de TEnipereur , la rçftitution de 
ces places , dont il avoit invelH un Seigneur de Citros , qui s'ap- 
puyoit de l'autorité impériale pour les retenir, a Seroit-ii conve- 
j> nable, dit le Pape, d'abandonner les intérêts de ces Religieux ^ 
»> qui elTuient tant de travaux pour la caufe commune? C'eft pour- 
V quoi nous vous enjoignons d'avertir Tinjulle détenteur , de l'obliger 
» à reflicution , & de l'y forcer même , s'il eû nécelFairey par TOÎe 
» d'interdit & d'excommunication (18). » 

Le même jour, c'eft->à-dire , le 17 de ièpcembre» le Pape ficcac- 
pédier aux Chevaliers plufieurs lettres confirmatives de donation* 
q^tti leur avotent été faites en Grèce , entr'autres d'une maifon appellée 
Philocali, liniée dans la ville de Theflalonique , d'une Eglife de 
Sainte-Lucie, hors des murs de Thebes » donnée en reconnoi0ance 
par le Cardinal de Saifite-Sufanne; de tout ce qu'Us «roiem leçu, 
dans le Negrepont , des libéralités de Jacques d'Avennes 6e. de 
quelques autres Seigneurs de cette 1^ , c'efi'à-dire , du Palais de 
Lageian, du château d'Oirparis» enfin de toutes les terres & poC- 
fèlfioos dont Hugues de Coligni , Rolandin & Albertin de Canufe 
les avoient rendus propriétairea (29). 

Ceux de Romanie ayant aufli demandé au Saînr^Si^e confirma-. 



Tome /. ' Il 
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tion de ce qu'on leur avoit depuis peu conféré , en vue des fer— 

r : t i L I r P E 

PuiTESiiis. vices qu'ils rcndoicnr à la Paltliinc, Innocent kur XL'pondit: le 18 
luob même mois , & les autorifa dans la pofleflîon de trois plate» 

fortes, dont !a première, nommée Pafalan , avoit été cédée en 
propre par le Seigneur Guillaume de Réfi , François, & par Geoffroi 
de Villehardouin , Prince d'Achaie ; la kconde , favoir Paliopoli , 
venoit du même GeofFroi & de Hugues de Befançon ; la rroifieme, 
qu'on appelloit l'Affudan , vcnçk de Guillaume de Champlice , 
furnommé le Champenois (30). 

Les Chevaliers ne furent pas long-tems fans être nwàeûét , tant de 
Impart des Laïques que des Eccléfialliques , dans ces nooTelles acqui{i« 
fions. La Marquife de Montferrar , qui arok formellement confentt 
aux donations que fon mari fioniiace leur a?oit Êùtes, leur fufcita 
dans la fuite tant de chicanes , que le Pape ^ non comeot de l'en 
réprimander lut-méme» crut aufii devoir charger les Archevêques de 
lariflè & de Fatras de prendre leur dê&nfe contre elle^ par cette 
railbn que , parmi les perfonnes qu*tl convient de protéger » les 
Templiers le mériteot d^autant plus« que les dangers auxquels ils 
s'expofent font très - fréquens 6e dignes de Tattention du Saint- 

fi^ (3«). 

n fallut encore s'oppofer» en même tenu, aux injuftices de deux 
autres pniflans raviiTears , l*un Seigneur de Megrepont , qui avoit 
envahi les donations de Jacques d*Avennes; Paurre , gentilhomme des 
environs de Thebes , qui en voulait à celles des deux frères Roiandin 
& Albcrtin de Canjk (ji). 

Les inuiiunités, dont k^s Prêtres du Temple jouifibient en Romanie 
comme ailkurs, ne pouvoient manquer de leur attirer du chagrin 
de la part des Evéques Grecs : celui de Citonia, ayant un jour 
rencontré un Chapelain qui portoit le Saint Viatique k un de fe» 
confrères, iic main-balfe iur le minière , & lui ayant arraché des 



9 (}o) LuoeeMÛu, Efijhigr, Ukii, ^//? 1 (m) Ibidem, ^fi, ift> 
»47. »4»i M>. ifo, ^ I Cj») Ibidem, t^fi, if$, 1/4. 
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tnainâ le ciboire, fans crainte de profaner les redoutables Myfteres, — i 
le frappa rudcnitnc, 2: le fir enfermer dans un cachot, à la honfe dUImmIii 
de l'Ordre Clérical. Un autre chef d'accufation , porté à Rome contre ilî^T"" 
le même Prélat , fut qii^il avoit été caufe qu*un dotneftique des 
Chevaliers étok more fans les diemiers Sacremens , pour avoir em- 
pêché , par veng^nce , qu'on ne les lui adminiftrât. En vue de 
remédier à ces excès, le Pape enjoignit à l'Evéque de Thermopile 
& à deux autres Commiflaires d'aifembler les partitif d'informer 
contre les coupables « & de leur impoferutie pénitence canonique (33). 

L'Acchevéqoe de Fatras ayant fait faifir^ fur les Chevaliers, une 
maifi>n me plufîeurs meubles de la valeur de deux mille fix cisnt dix- 
huit pefpiesy.mpnnoie de Conftantioople, qui font près de onze cent 
quarante-cinq livres tournois , ra£Eaire fucporcée à Rome , 6c renvoyée 
aux Évéques de Thermopile &c d*Athenes ^ qui condamnèrent le 
Prélat; 6l autoriferent les complaignans à rentrer en poflèflîon de 
leurs eflfets : mais le ravilleur les en ayant eihpdchés^ l'afEkire traîna 
en longueur , & ne fîit terminée que Tannée fiiivante. L*Archevéque , 
trouvé coupable une féconde fois , fut condanué aux dépens pat 
d*autres Commiflaires , qui , fans Étire droit fur Farticle de la pro- 
priété , adjugèrent les biens en queftion à ceux qui en avoient été 
injuftenient dépouillés. En conféquence, Innocent chargea l'Arche- 
vêque de Thebes de pourfuivrc cette reftirution , & de mettre à 
exécution les cenfures portccs contre les rc fr jcLairc s , juicju'a ce que 
les Templiers fufi'ent entièrement fatistaits (34) 

Le même Prélat fufcita encore cette année une autre mauvaife 
affaire à l'Ordre , à roccnfion d'une Abbaye nommée Provata , qu'on 
avoit reçue des mains du Souverain. Des Jurées-Arbitres , charges 
d'exammer le droit des parties, condamnèrent, fur je ne fais quel 
fondement, les Templiers à fe deffaifir du bénéfice : ceux-ci en 
ayant appellé au Saint-Siège , leur lé&ge ordinaire, le Pape décida » 



tj^^ t$U |<|v>f.j|f. 

Il 1| 
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r ■ " ' ■ après aroîr examiné les raifons de part & d'autre , que i'Archevéque 
r>rrîr'suEs. rcftcroit en pofleflipn de l'Abbaye , jufqu*à ce que les Chevalier» 
~ culTent prouvé, comme ils le promcttoient , que Provata leur avoir 
été donnée par le Souverain , & que l'Archevêque même avoir 
confcnd. depuis à cette donation. « Ceik pourquoi nous vous en- * 
ta joignons, dk'Ie Pape aux Commiflaires, de maintenir l'Arche* 
M véque en poITemèn de Provata , & de recevoir les preuves des 
if Chevaliers : s'ils démontrent ce qu'ils ont avancé , vous obligerez 
w le Prélat à reftituer k l*Ordre le bénéEce, avec tous les fruiis qu'il- 
99 en a perçus ; que -fi PArchevêque refufe de coniparokre dans fcf- 
»» pace d'un mois , à compter du jour de la fignificailon des pré- 
» fentes, vous procéderez, nonobôant tout appel, & contraîndtes 
par cenfures ceux qui refuferont d*acquiefcer à votre juge-- 
» ment (35). w Comme^ ôn ne voit nulle part û les Chevaliers 
'donnèrent les preuves qu'on exigeoit d'eux, on ne peut pas alliirer 
fi ce procès fut terminé k leur avantage , comme les précédens. 
Peu auparavant , ceux de Paleftîne s'étant plaints au Pape de ce 
qu'après avoir reçu du Saint-Si^gc le manteau blanc pour diftinâtf ■ 
Hc leur Ordre, les Tcutoniques, fur-[uut clux de Saint- Jean d'Acre 
s'ingcroient de le porter. Innocent en écrivit a ces dernier. &: a 
leur Grand-Maître , qui étoir pour lors Hcrman Bart , gentilhomme 
du Hoirtein , & leur manda qu'afin d'éviter toute occafion de jaloufie 
& de qucrel!c, ifs dévoient fc contenter de leur habit ordinaire, &: 
laifler aux Teniplier!=i la couleur blanche : en même tems il ordonne 
au Patriarche de Jérufalem de veiller à ce que les Teutoniques fuivent 
leur premier ufige , & veut qu'on les y contraigne par cenfures , s'il 

eft néceffaire (3^). 

Ce règlement prouve que Pierre de Duisbourg, dans fa Chronique 
de Pruffe, Marin Sanut & Funcciu.s fuivis d'une foule de IVlodernes, 
fe font trompés en avançant que tes Teutoniques reçurent , à leur 



iii) Jnnocentius ,Epi^olanmlii. 14, fp'^ t (}6)lbiJcni, cfijl. iij , ni. 
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înflitution, le manteau blanc du Saint-Siège. 11 cfl vrai qu'ils s'em- 1 
barrafTerent peu de la défenfc du Pape , qu'ils reprirent dans la fuice PuPLissm, 
le roanteau blanc^ & qu'ils s*en fervent encore m.iinrcnant, comme tsio. 
nous TavoDs vu fur quelques peintures; mais on ne peut pas dire 
quMi £at leur babic primitif. 

Ceux qui ont xérôqué en doute que les Templiers aient jaoïaii 
eu d'écabliflemeiQS en Hongrie , n'avoienc paa lu les ouvrages d'In- 
nocent m : ils y auroient trouvé deux lettres adreiTées aux Pré- 
cepteur & Chevaliers de ce Royaume fur la fin de cette année i a lo; 
Dans la première , le Pape confirme un échange qu% firent avec 
FEréqne de Zagrab; tians la feconde» il s*i^t des terres & bien* 
faits qu'ils reçurent du Roi André iccond, fur-tout d'un lien dît 
Saint-Martin , dont ils demandoient au Pape de leur confirmer la 
poflèifion (37). 

Sur d'anciennes traditions^ que M. Bel a trop légèrement fuf* 
peâées , on fait qu'ils ont habité le chiteau nomnié Bujax , oîi . 
l'on voit encore des veftiges de leur . Chapelle , le fort Kefinark, 

dans ic (^oniré de Szcpt;i.'Var. On prétend même que Szetlènium 
leur doit fa fondation , & qu'ils ont autrefois exploité les mines 
du mont KupfFerfchachr , dans le tems qu'ils habite: nr la juailon 
de Stole. tt Avec tout cela il fcroit à fouhairer, dit TAureur de 
f> la notice de Hongrie, que quelqu'un nous dcmontrât, par di- 
»» plômes ou par auteurs dignes de foi , s'il y eût jamais des Tem- 
» pliers dans ce Royaume (38). » Nous ne pouvions répondre au 
vœu de M. Bel d'une manière plus fatisfaifanre , qu'en lui appor- 
tant l'autorité d'Innocent III & celle des Hiftoriens cités en 
notes (39). Fondé fur une opinion commune dans le .pays, le 
le même Auteur préfume que l'Ordre a eu plufieurs autres habita- 
tions en Hongrie : deux dans le Comté de Ltptov, deux dans 



< )7) /jMMOMriitf , ^jffflAmm M, >4, ^Jl'. 

( }8) Notiria Hangar it, tçm. t, pag. SI? ; 
- , pag. 106 if Iti.. 



( ï>) Saiptons rmm Aufiriacarum , tm. i » 
Ifcm , HJftoria Ordiaù TtutiMÙmmt pm. 
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n. I celui de Thutocz» & une dans celui de Pilics; celle-ci eft SaiiA»* 

^ s Marie-Ia-Blancfae, dans une plaine proche de Fancienne Bude^ oà 
1m. Ton Toît la première Chapelle qui fut érigée > en ce Royaume , ea 
rhonneur de la Mere de Dieu en 1305. Ceft encore un des plus 
célèbres pèlerinages du pays , ttUm Bonfuiius, 

Celles du Comté de Thuroca^ font Blatnicxa & Béléhrad ; la 
première 9 qui eft palTée aux Rois de Hongrie depuis la fuppreflio» 
de l'Ordre , eft un fort fitué fur une roche efcarpée &t tnacellîble 
du côté de rOricnt| de laquelle on ne peut approcher que par un 
féntier embarraflë de gros blocs de pierre» Béléhrad n*^it pas un 
château ; on voit encore des ruines 6c veftiges de maifon régulière 
dan., la colline oîi ce Couvent éroit fitué. 

Les deux endroits que ^l'Ordre a pofiedcs dans le Comte de 
Liptov , font iîtuës Tun fur le mont iMnich, 1 autre au dcflus d'un 
village nommé Sainte-Marie : le premier cft un lieu autrefois cé- 
lèbre , & connu fous le nom de Saint - Martin , dont il eft fait 
mention dans les ktcres d'Innocent III ; le fécond efl un château 
fitué fur le penchant d'une colline ^ lequel fut rafé par les Xhaborites 
en Î425 (40)- 

Les incurfions fréquentes des Infidèles votûos de la Hongrie , 
rendoient les Templiers néceflaires dans ce Royaume : ils sy firent 
connoitre toutes les fois qu'ils eurent à y pafler pour aller en 
Orient , & ils s*y font apparemment répandus de la bafTe Autriche 9 
où ils av oient plufieurs habitations, entr'autres Diefterftorff, autre^ 
fois Dietrtchersdorff, à préfent ruiné; le château d^un bourg, 
. nommé Siaendorff, la petite ville d'Ebenforth , à ûx miUes de 
Vienne > à Torient^ qui doit à POrdrc fon origine, & une maBon 
dans Afparn^ bourgade défendue par une citadelle, au -delà du 
mont Httnaid (41}* 
—— I/année ixi i ne nous, offre rien de pilus^ qu'uiie fuite de démêlés 



1<Î. 579» ttm. I, f^. 171 & 179' \crau,pag. 1)7, 141 , 141 ^ 177. 
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entn les Chevaliers & ceux qui en vouloient à leurs biens &l à st 
leurs exemptions. Quelque mimitieux qu'en paroiHe le récit» ool» i>v'plissus. 
ne laifierons pas de le continuer ; il fervin du moins k montrer 

lui» 

que rOrdre ne fut prefque jamais fans ennemis puiflans. 

En Italie» l*ETéque tfOfîmo ayant à ùàtt, aux Cheralien de , ^ 
Saint-Philippe de Plane » des r^tittons auxqnellet ceux <-.ci ne 
▼ouloient entendre , Pafiàire (m commife ai» Eréques de Fano , 
de Jéfi & d'Ancdne , qui aflîgnerenf les parties à compa* 

rotrre. PEvéque d^Mimo exigeoit des Templiers : 1*. qu'ils lui 

payaflfent le tiers des mortuaires qu'ils percevoient dans ion Dio- 

cefe ; 2''. le lixîcuie dci. revenus de l'Eglilc de Saint - Philippe ; 

3". la dîme des Eglifes de Sainte-Marie, de Sainte-Marine & autres 

terres ; 4°. le droit de cathédratique , qu'on les accufoit de n'avoiié 

pas payé en entier jufqu'alors ; 5*. qu'ils renonçaflènt au droit d'inf- 

tiruer & de deftituer des Prêtres dans l'églife de Saint-Philippe , • 

de même qu'à celui d'y admettre des excommunies aux offices & 

à la fépulturc cccléfiaftique; 6°. enfin qu'on payât quarante perpres 

de dommages & intérêts, tant pour avoir engagé plufieurs de fes 

fermiers & châtelains , que pour ayoir négligé là culture des icrres 

qu^ofi avoit de lui en emphytéofe. 

Les Chevaliers, de leur côté»' ayant fiût Fénumération des terres» 
dîmes & prés , 6t pâturages dont TEvéque les avole dépouillés , 
les Commilliiires entendirent les témoins de part & d'autre-, & 
envoyèrent leurs déportions au Fspe , qui apvès fes avoir examinées > 
& avoir entendu les Procureurs des parties, décida : 

1". qu'au lieu du tiers des mortuaires que TEvéquc d'Olutio ré- 
pétoit , il n'en pircevroit que le quar: , dont il feroit libre aux 
Chevaliers de dillraire le prix ue^ clie v aux tk de Tarmurc des mou- 
rans , que le Sainc-Siége leur avoic accordé en faveur de la Terre 
Sainte. 

s* Que pour le fixieme de l'Eglife de Saint-Philippe, le Prélat, 
convaincu d'en avoir £ut donation , n'étoit plus en droit de le répéter. 
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a- ■ 3«. Qu*au lieu du quart des dîmes de Saioce-Afarte & de Sainte- , 
r ''"'"L. Marine, on lui accorderoit feulement un quart de bled ^ un quart | 

■ Uf. de mëceil. 

« 4% Que pour droit Cachédratique on ne Int. devolt pas plus de- 

deax Ibus» monnoie coarante. 

5<*. QMe les Chevaliers jouiroient, ocAnme auparavant > du droit. 
d*tn{Hiuer fir de dcftitoer des Prêtres dans leurs Egitiès , félon le 
priv ilége qui leur en avoir été accordé par les Souverains Fomîfes(4i)i 
qu'ils n*adinettroient cependant aucun exconununté aux offices & k 
la i^pulture , que coinfonnément à la permiflion qu'ils en avoîent du. 
Saint*Stége. 

«( Enfin , dit le Pape , nous avons condamné TEvéque d'Ofimo 

hi a vous rcfticuer les prés & les champs dont vous faites répétî- 
»j tion , fans lui ôter néanmoins le droit d*en revendiquer la pro- 
»> priété, & parce que, à notre follicication , fon Agent vous tient 
n quittes des quatre cents perpres , à charge de rLiv/oycr les fer- 
»> miers que vous aviez engagés & parce que , de fon côte , 
n votre Procureur a renoncé à fes prétentions fijr les dîmes dont 
»» vous avez été fruftrés , à condition qu'il vous fera libre de les 
n percevoir dorénavant : nous , en conféquence , vous déchargeons . 
» des torts & dommages que vous vous étiez caufés réciproquc- 
M ment, & vous défendons, à vous, de ne plus engager à votre 
»^ fervice les fermiep de l'Evêque contre ion gré , & à l'Evêque 
9t de ne plUs vovs troubler dans la jouiûàoce des dîmes ei^ 

n queftion (43). *' 

Il s'étoit encore élevé un différend de même nature en Italie entre 
les Chevalien d'Aventin & les Moines de Grotta-Ferrata , au 
fujet de PEglife de Sainte-Marie de Sorrefco ; fur le rapport des 
tânofns & Pautortté des monumens produits de part & d'autre. 
Innocent le termina , décidant que cette Eglife , avec tontes fes 

(4x) Sous les enfans de Louis-lc Débonnaire , des Evcque^. 
les Laïques àabtiiToicnt des Prêtres dan» leurs (4? ) Lufceiftius , Lj.^^oùirum h6. 14, pag, 
Eglifcs , 00 les cbaffpleiU fiws te coiflotteiBe^ 

dépendances. 
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D E s T E M P L I E R s. 
dépendances appartiendroit aux Templiers; que les Moines rcnon-.=== 
ceroient à toutes leurs prétentions & au droit qu'ils fembloient avoir d! i'u Isies. 
fur les fonds, à condition que. les. Chevaliers (leur payeroient tou* nu. * 
les ans y à Rome , trente fous de cens.^.à la féce de rAlfomption (44). 

jMalgré toutes les rotes de douceur employées jufqu*alors par le 
Pape & les Orientaux ^ pour engager le Roi d^Arménie à rendre 
juftice aux Templiers, les chofés D*cn iftoient pas plus avancées. .Le 
Patriarche de lérufalem j voulant enfin effajrer encore une fois de les 
xéconcilier , détermina le Grand-Maître à envoyer de fes Chevaliers 
au Roi pour entendre fes raifpna: & répondre à fes griefs. Quoique 
les députés fuflènc munis .de toute Fautoriié néceflaire pour terminer 
ces vieilles querelles , loin d*acquieicer à leurs propofitions , Léon 
ne.voulur pas même irrévocablement prometore de s*en tenir au juge- 
ment que Dopleflies demandoit ; & non content de ^étre emparé du 
port Bonel & de quelques autres fonds, dont les Chevaliers tiroient 
leur principale fubfiftance , il mit des Soldats dans leurs Commanderîcs , 
pour y vivre a diicrccion , «Ski civ.pcchcr qu'on n'en tranfportât rien. 
Le P;!]iu eut beau réitérer fes plaintes & fes menaces, tout devint 
inutile j il fallut que le Patriarche ufit de toute l'autorité quM avoit 
du' Saint-Siège pour fomnier le Roi de donner à l'Onlre mam-^lcvée 
de ce qu'on lui avoir faifi; puis, après lui avoir notifié qu'on étoit 
difpofé a recevoir fes plaintes & à lui rendre bonne juftice , on 
lui tixa un tenue , après lequel on menaçoir de l'excommunier , s*il 
perfilloit dans fon obllination. Le tems expiré , le Patriarche porta 
î ï cenfure, & détendit , fous la même peine , à tous les étrangers 
&L naturels du pays de lui prérer aucun fecours dans les violences 
qu'il faifoit aux Templiers. 

Cette femence ne fit qu^animcr davantage le Roi contre eux : il 
leur enleva tout ce quMs poffédoient dans fes £tacs , à l'exception de 
deux places , dont il ne put s*emparer ; & tandis qu*ils étoient oc* 
cupés à. faire paflcr des vivres dans leurs châteaux de la Principauté 



{44) Iinocentiut, E^fioltf. lit. «4, ^tji. fl fX, 

Tomé /• ^ Kk 
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ji I d'Anrioche , il reinr«:rla tout ce qui knr refloic d'habitafâoDS m 

duplessik;. Armétiic, après en avoir cliafTé tous leurs (ujetat fermiers & vaflaux. 

Un jour que les Chevaliers 8?étoient mis en marche , DupleHics à Ijk 
tése , pour ravitailler un de kura £otu , ks gens du Koi aUerent les 
attendre dans un défilé» jetVBfeiit iur le Crand-MMtrr It bief— 
ferent arec plKfieots <de à, fine» lui encrent un ChjevaUer &c d6-> 
pouinerent ks autres de tQUt ce -^i^âs ^rent. Le Pape » infonné àfi 
-ces excès par le Patriarche » lot fépondic tn cesiteanes : « U n'eft pas 
» pcfflîble de Touffrir plufr long-tems ces jlifu(lices:& ces violoncea,. 

poifque ks Templiers fe font loujottis o&ets à donner au Roi 
'» entière fatisfaâioB, & que, couvre tmicep^ioe» ils'elk emparé, 
*9 par voie de fidt, des bkns -deftinés ta défenifides Lkux Saints t 
■fi nous avons pris k parti >d*^c#lre au Patriarche d*Âmioche, h TAr* 
•I» chevêque de Tyr, aux Evêqucs de Tripoli , de Sidon, deNîeofîe 
» & de Faniagoufte, pour leur enjoindre de publier fokmnelicmenc 
n la fentence d'excommunication que vous avc;^ portée conirc lui, 
ti de la faire inviohblenienr obltrver jufqu'à une pleine (S\: entière 
93 rcftiiution i nous avonb aulFi exhorté , par lettres, notre très-cher 
M fils le Roi de Jérufaleni , &: orelonnons a tous les Tajets de prêter 
»j fecours aux Templiers , coiîime à gens dont les fervices vous font 
i> très-imporcans , de les T'Àdcr à rentrer dans leurs droits & poP- 
I» fcflions , & vous nianduns de travailler auprès du Roi & des. 
1» Croifés à ce que l'on exécute ponduellement nos ordres (45^. 

Le Pape ne trouva pas plus de docilité dans rEmpereur de Conf* 
tantinople que chea le Roi d'Arménie ; obligé d'avertir une féconde 
fois Henri du toît qoMl faifoit aux Chevaliers du Xempk» il lui- 
écrivit en ces termes : «< Il nous paroît fort étrange que vous , qui 
»» derrkz avoir employé au fecours des Lieux Saints les fruits de- 
ff vos conquêtes en Romanie j non-feukment ne kur ayez encore été 
» d'aucun avantage, -mais que vous ne craigniez pas de moleflec 
n ceux qui s'occupent à repouflcr les Ittfideks» 4k que. vous kur 



(4; } Rainaldas «dluacMn. « fag, 107, ZnimrAirww, EfifvivwnM* 14* 4^|f,.S«, ife^ 
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DES TEMPLIERS. A^p 
•9 reteniez le fore Siton , par cela Gtul quUt eft à votre bieofêance : tujft. '.jh 
w malgré nos înftànces réitérées , vous avez fiiit jufqu'à préfent la dupIeIsie 
n fourde oreille, oubliant' toutes les fiivears 6c preum de bonté que — 

vous avez reçues du Saint-Siège. Craignez que , fi votre obftination 
« nous oblige d'en arrêter le cours , l'expérience ne vous apprcnix 
« combien vous vous faites cie rort à vojs-mênie en négligeant de 
ïî reftirner : ainfi , nous vous exhortons à rcmetcre de bonne grâce 
>5 le fufdit fort à ceux auxquels il appartient , & de les en lailler 
« jouir en paix ; autrement , nous qui fommes comptables envers 
»» tous , ik. qui ne fommes pas d'humeur à foufFrir cette injuftice , 

pourrions bien ne pas tarder k ei^uter ce qui eû de notre 
' « devoir (^6). »» 

Cette avarice des Princes Orientaux, & cette licence à s'emparer 
des biens Eccicfiaftiques , a fait dire à Renaldt qu'il ne faut pas 
s^étonner (1 les affaires des Chrétiens alloient tous les jours de mal ta 
pis, Texpérience faifant afl'ez voir que plus les Princes Chréfiieos 
pillent TEgiife , plus ils diminuent en puifTance. 

L'année fuivante , ma, fut finale au Roi <ieJénifalefn : il perdît - 
la jeune Reine , fon époufe , -dont il avoit une fille nommée Ifabelle. 
ItePape» craignant que cette mort n'occafionoât de nouveaux troubles 
en Paleftioe , ordonna au -Grand-'Maltre du Temple & à tous lès 
fujets de s'oppoièr vigoureulèment à quiconque olêroit donner la 
nioindie atteinte h la paix & à l*unioh. Il leur enjoint «n même tems 
d*embraflèr les intérêts du 'Roi lean de Brienne , de déi^ndre lès 
droits fit fes Etats, comme fi -cMtoient les leurs propres; ^ pour 
s*aflufer davantage leur fecours fie -de leur protedion, il mande 
à fon Légat de les y exhorter efficacement , de les y contraindre 
même par voie de cenfures s*il cft néceflaire (47). Ces dernières 
exprefîlons ctoient Ci ordinaires à Innocent II! , & lui éroient tel- 
leracnc paflées en formule , c'u a peine y a-t-il quelques-unes de fes 
lettres où elles ne fe trouvent. 



iit)ia.t. EpifiQiar. Ui,i4t ^iji, io$* | (47) Idem, iU, ij, ep;jl. 109. 

Kkij 
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Ayant envoyé depuis peu un Sous-Dijcro en France pour re— 
DupLt'stiEs. cueillir ce qu'on appeiloit le Cens de r£glife Romaine ^ il eue foia 
*ku. de recommander beaucoup ce CoUeâeur aux Précepteurs de Pro^ 
vence ^ k ceux d'Arles , de Montpellier & de $iint-Gilies ( 4S ) » 
auxquels il ordonnok de fe charger, toutes les foisqu*ilsen feroîenc 
requis , des femmes amallëes pour, les faire palier ^ à Paris , au 
Frère Aimare; c*étoit un des Tféforiers du Temple diilingué du 
Précepteur,' qui étoit alors le Freie Holdom y connu dans FHif- 
toire de Paris ( 49 ). Aimare eft ce Chevalier qui avoit reçu de 
Rome le pouvoir de compoièr pour une fomme , telle que bon lui 
femblolt , avec ceux des Croifés qui ne pouvotent accomplir leurs 
vœux ; c'eA le même qui , conftirué exécuteur des dernières volontés 
du Comte de Saint-Paul avec Philippe deNanteuil & l'Abbc- d'Igni , 
fit rendre à l'Abbaye de Saint-Remi de Reims le Vicomte de Riflé , 
donc le luldit Comte avoit i:^jurtemcnc dcpcflcdé Icà Religiwux (5 o). 

Plus les Chevaliers devenoienc puifTans , plus les Ordinaires 
avoicnt attention à ce qu'ils s'en tinlllnt aux termes de leurs pri- 
vilèges. " Nous ordonnons, dit un Concile tenu à Paris cette ann^e , 
») aux Chanoines du Temple & de rHopital, non-feulement d nii- 
ii titucr dans leurs Eglifes des Chapelains capables & dignes d'être 
»> charges du foin des ames, niais nous leur défendons en outre ^ 
n fous peine d'excommunication , de paûer les bornes de leurs 
Il privilèges (51). »» 

Tandis que les Templiers Qrientaux , dans l\n tente de quelque nou- 
^ veau renfort, fe tenoient comme enfermés dans leurs châteaux , ceux 

d^Occident étoient aux priiès avec les Albigeois & le Miramolin d'A- 
friqu^ Le 13 juillet, toutes les forcés d'Efpagne^ ralfemblées dana 
.PAndaloulie -au pied d*une montagne qui les féparoit des Maures , ne 
.trouvant de toute , pour aller à Fennemi> qu*un défilé impénétrable , 



(4S) J)M0«ciu;^ji/?, Epifiolmm &. tf » 
^ift. t7i. 

(49) Hi()oircdeia vilic de Par», tocn. }» 
i, (}•) Hr/lf. Fnuuorumt tenu StfH^V^*" 



Pceoves dt niiftdm 4e CUtilfon , pag; 17. 
tom, 7 , toium. lox. 
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DES TEMPLIERS. ±61 
un inconnu du pays fe préfenta, & s'offrit de les con duire par un - " « 
chemin qui, fans embarras, les meneroit au haut de la niont^ne, j^vritunt, 
d*oîi ils dercendrotent dans la plaine* avec la même facilité. On ' 
fuivit le guide , & le lendemain , qui ëcoit un famedi , les Chré^ 
tiens, arrivés fur le foir dans un terretn afTez égal, eurent à fou- 
tenir' quelques attaques de Tennemi , qui vouloir les engager au 
combjtt avant qu*ib fe ftii&nt remis de leurs Êitigues; mais on 
fut réviter ce jour-là , & le dimanche tout entier fut employé à 
8*y difpofer par la prière & les Sacremens. Le nombre des Ecclé- 
iîaftiques préfens n*ayant pas fuffi pour donner lieu à chacun 
de fatisfaire fa dévotion, on vit la plupart des Soldats fe confefler 
les uns les autres. L'armée des Infidèles étoit , dit -> on , forte de 
trois cent mille hommes de pied & de cent vingt mille chevaux : 
le nombre des Chrétiens n'ëtoit pas , à beaucoup près , fi grand , 
& ne moncoit pas à deux cent mille. Le Koi de Navarre en com- 
mandoit l'aile droite , & celui d Aragon la gauche ; le relie des 
conibattans étoit rangé fur trois lignes, dont Lopès de Haro com- 
mandoit la preniicrc , ceux du Temple & les autres Chevaliers 
compofoient la féconde , fous les ordres de Gonfalve Nugnès ; 
dans la troifienic étoit Alphonfe, Roi de Caflilie, avec les Evêques 
& leurs vafTaiix. Le lundi, au lever du foleil, les Chevaliers, fou- 
tenus des Rois d'Aragon & de Navarre , commencèrent i'adion ; 
ils furent repouflés , & revinrent à la charge jufqu'à trois fois , 
làns aucune apparence de fuccès. Les Sarrafins , campés fur une 
éminencc, avoient l'avantage du terrein, ce qui n'empêcha pas les 
Croie H , combattant chacun fous les yeux de fon Roi , de fiiire 
au-delà du pofTible. Comme la plaine étoit vafte, le combat- de- 
vint général , & fi opiniâtre , que la vidoirc demeura incertaine 
pendant plufieurs heures. £lle alloit fe déclarer en faveur du grand 
nombre, & les Maures commençoient à gagner du terrein, lorlqu'à 
la vue du danger, Pintrépidje Alphoniè courut au fecours de ceux 
qui fe débandoient , & les encouragea , par fon exemple , à de 
nouveaux efforts. A linftant , un Clerc , qui portoic la croix à la 
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téce des CccléfiaftiqiKs, fe jectâ aû tniliea des efcadtons CDBemis; 
6c ne contribiia pas pèti à ranimer fardeur du Soldat Clirétien, 
D*»]tre part le Namcois , après bien des afTaurs, ayant enfin percé 
jufqu'au retranchement du Mtramolin , le força > & y répandit un 
tel effroi y que. la fiiite du chef entt:aâna btentôt ceHe de la multi- 
tude. La déroute fut entière : près de cent mille Maures refterent 
fur le champ de bataille ; cent quatre-vingt-cinq imllc furent faitii 
prifonnicrs , fans qu'il en coûtât aux Clirëtiens plus de cent & 
quelques Soldats , ce qui paroit impofrible , & ne peut être vrai 
que dans la fappofition des Efpagnols, qui ont toujours confiJéré 
cet événement comme miraculeux , is: qui en font encore tous les 
ans une fétc, qu'ils appelfent le triomplîe de la Croix (ji^ 

Cette bataille eft défigncc dans THiftoirc fous le nom de Mu- 
radal & d'Ubcda. Parmi les Templiers qui s'y diftinguerent , on 
compte plufieurs Commandeurs, entr'autres Gomcz Ramire, Grand 
Précepteur de Caftille, qui s'étoic déjà fignalé dans l'expédition pour 
le recouvrement de Calatrava fur les Maures : ce grand Capitaine 
mourut quelque tcms après. C'eft fans fondettient ique lliiftorien 
des Ordres Militaires & la Chronique de Calatra^A le mettent au 
nombre des G'rahds-Maîtres de fon Ordiie (f |}. 

'Ceux de Languedoc, attachés au parti de Simon de Mohlfo'rt> 
n^èurent pais peu de part à fes fàmeufes conquêtes fur les Albigeois ; 
on peut mime dire qu^Us en avôient beaucoup à Tes -confctlsj puif- 
que Montfort, ayant à drelTer des fiatuts pour It gourememenc 
du pays quHl venoit de conquérir, tînt une alTemblée où ceux de 
l'Hôpital èc 'du Temple furent admis : il en choifit vaétnt un de 
chaque Ordre, avec les Evéqués de Couferans & de Touloufe, 
pour rédiger ces réglemens que le tcms nous a confervés (^4). 



Hift. des Révolutions d'Efpagne, «ot«. i. 
Chvnitm^r FerHitàmU rtgî* Cafieil, , kg. 

cap. 7 , Fratres ^uoqut Milltarlum OrSntim 
frmiitm Muurorumfteermtfiragtmf (fc. 



( f ; ) T.irqaet, liT. 10, pif. 4I}. 

Hji , Ù fequentiius. 

Hiftolre a^néMlc iIe -Langaedoc, Uy, tx^ 
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Anuuri , Tils de ce Comte , fut caufe que cetre année les Tem- 



pliers de Narbonne fe virent aliiégés dans leur Mai Ton. Ce Chcva- n^^rtf""?. 
lier *k Gui de Montft)rr, Ibn oncle, fiifint voyage, croient en- 
tré;^ dans Narbonne, & s'éioicnt loges, Gui dans l'Archevéchd , & 
Aniauri dans la Maifon du Temple : ce dernier, qui étoit encore 
.fort jeune , étant allé voir par curigHté le Palj^s du .Vicotnce , voulut 
ouvrir une fenêtre de ce bâtiment , qui étoit exrrc^mement vieux , 
& la fit tomber dans rue avec fracas. AuHI-çdt la populace de 
Narbonne s'attroupe, & accufe publiquement le jeune Montforc 
d^avoir voulu forcer le Palais Vicomtal* Aroauri, contraint de fuir» 
fe réfugie dans la Maifon du Temple ; le peuple ameuté l'y pour' 
fuit, Vy afl!ége> &. Fobl^e de fe retirer dans une tour, jufqu'à ce 
i^u^un citoyen , qui avoit quelque afcendant fur le peuple , trouva 
moyen d'appatfer le tumulte, durant lequel deux EtUyers du Comte 
Simon furent tués (fs)* 

Le Roi d'Aragon ne fur^écut pas long* temps à la journée de 
Muradal : il perdit la vie l'année futvanis au fiége de ZiAutet. Don 
Jacques fbn fîls, âgé de quatre ans^ étant pour lors eii la difpoli- 
tion de ce Montfoit dont nous venons de parler , les Grands 
d'Aragon le redemandèrent; mais le Comte refufa de s'en deflaifir, 
parce que Don Sanche &: Don Fernand , paHlonncs pour le trône , 
& tous deux oncles du jeune Prince , tàchoiLUt de le faire pailcr 
pour né d'un mariage déticlueux. Ces railbns de refus firent peu 
d'imprcfTion fur ks Aragonois , qui fe croyant en état de foutenir 
le légiîiaie héritier contre fcs concurrens, envoyèrent à Rome fol- 
licitcr fa délivrance auprcs du Pape , &: choifirent, pour Chef de 
lenr dépuration , le Frère Guillaume de Monrédon , perfonnage 
d'une fidclitc ik d'une fagcfie à l'épreuve, connu d'Innocent 111, 
& que fon mérite avoit élevé au Préceptorat de Caftille & d*Aragon« 
Kotts avons encore la harangue que. ce Chevalier fit au Pape, où 



(jf) Hifioiie s/hutak de LaoffMdoc« tiy. »», moi. $, pag. xif. 
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l'on voit Ton attachement à fon Souverain > & quel fut ion zele 
Du . . pour fa pâme {$6). 

Montfort , entiéremenr dévoué au Saint - Siège , iè rendit aux 
inftances du Pape, & remit Don Jacques entre les mains du Légat, 
qui le conduifît à Narbonne , oh les Grands du Royaume Tatten^ 
doient. Arrivé ^os fes États , il reçut & prêta ferment de fidé-> 
lité, & fut couronné à Monçon ; mais comme on avoir à craindre 
de ceux qui ^étoient emparés de la régence , on conftitua les 
Templiers tuteurs du jeune Roi : le Frère de Monrédon j conjoin- 
tement avec Raîniond de Pégnafort , furent chargés de fa peribnne , 
& la fortereflb de Monçon lui fut aflUgnée pour afîte, jufqu'à ce - 
qu'il n'eût plus rien à craindre de fes compétiteurs. 

Parmi les lettres d'Innocent III fur l'anncc 1213 , if n'y en a 
que trois qui font à notic lujtt ; dans l'une le Grand Ircluricr du 
Temple en Orient , rend compte au pape de la commifîîon qu'il 
en avoir reçue de s'oppofer à un mariage iiiégiiime. Ce Chevalier, 
nommé Gaufride, eft un des premiers de ceux qui ont été revêtus 
de cet emploi , qui foit venu à notre connoiflancc. Dans la le- 
conde , on trouve que les Chevaliers eurent enfin h. fatisfaftion 
de voir terminer la querelle qui duroit depuis quinze ans entre eux 
& le Roi d'Arménie. Ce Prince adrefia au Patriarche de Jérufaleni 
une lettre pleine de founuilton &c de refpeâ , dans laquelle il té— 
moigne Ton repentir, &r le chagrin où il eft de fe voir excommunié 
depuis fi long-tems^ & demande l'abfolutlon des cenfures portées 
contre fa perfonne , d'autant qti'i! s'cd réconcilié avec les Cheva- 
liers , & qu'il a pleinement fatisfait à tout ce qu'ils ont exigé de 
lui. Le Pape, informé de ce changement, ordonna aulH-tdt au 
Patriarche I fon Légat , d'abfoudre Léon, au cas qu'il n'eût point enr 
couru d'autres cenfures. 
Dans la troifieme^ Innocent répond à fon Légat, fur la conduite 



C{6) HifpMtit. iUufirat* tçm. ifpag.ii, 

B<n$aftiiai-Gom^ Ûà. t , pag. $99 & 40e. 

qu'il 
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qu*il doit tenir à l'égard de quelques Chevalier» qi î, par 'gnorance 
& funplicité , avoient donné une femme pour leur cmr«.e dans 
l'Ordre, & à l'égard de»? Sous-Diacres qui portoient les armes, u Pour 
»» enipt'cher que l'ig iurancc tiVxpDfc plus lorg-tems ks S ijcts 
t» de cet Ordre au (iangtr d'être fimoniaques , vous aurez loin , 
>» dit le Pape à fon Lctjar, d'avertir de notre part le Maître & le» 
>» Précepteur; de tenir la main à ce qu'on ne reçoive déformais 
»» pour cntrs.'e dans FOrdre aucune Ibniiiic d'argcnr , pas niénie à 
»> titre de fubvcntion pour la Terre - Sainte ; & que tous ceux qui 
>» feront con^raincus d'être tombés dans cette faute, tant profès que 
» fupérieurs , foicnt chafl'és de l'Ordre , pour être confinés dans un 
» autre plus auHere , en punition de l^ur défobéifFancc. Pour ceux 
t> qui jufqu*à ptéfent font tombés dans cette faute , plus par fini* 
»> plicicé que par malice , vous les traiterei avec autant de douceur que 
» votre prudence & leur état vous le permettront. Quant à ceux 
t> qu*on fait être Sous - Diacres par leur confeflîon j & qui » 
M portant les armes, font le métier de la guerre, gardex-vous 
n bien de les en détourner publiquement » à moins que vous n'ayiez 
ti d^ailleurs de bonnes preuves de leur ordination. S^ils vous en don* 
19 nent eux-mêmes d'authentiques, vous les obligerez if porter FhiMe 
9s clérical, & leur permettrez d*exercer leurs fondions,' pourvu qu^!U 
M niaient encouru aucune irrégularité. S'ils fe trouvent îrrégulîers » 
» on les occupera à d^autres exercices, mais on ne leur rendra pas 
■> la liberté, de peur que, fous prétexte d'irrégularité, d'autres ne 
» viennent à demander k fortir ($7)> >» 

En Angleterre FOrdre fe reHenrit , autant que perfonne , des 
exaAions que le Roi Jean>fan6*Terre faifoic fur le Çlergé. Ce Prince, 
connu dans THiftoire par fon avarice & (a vie ficencieufe, auroit 
plutôt ruiné TEglife, les Grands & toute la natton, que de ne pns 
arriver à fts fins. Dans uhc aflembiée de Chevaliers & d'] ce! - 
fi.iftiqucs , il exigea une contribution qui fe montait à plus de 
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^=^s^ g^nf milfe livres flcrlinss , fomnie exccflive pour le tcms , fan» 
Dvmsstis. compter ce qu'il avoit extorqué des Maifons Religitui.s l e Pape, 
.mj. croyant obiijé de réprimer l'aviditc de ce Prince &: ics violences 

faites à plufi.ur, Pivrres bannis , lui envoya deux pcrfonnages adroits , 
Pandolfe , Sous-Diacre, &l le I rere Durand, Templier, qui trou- 
vèrent moyen de rintimid r. Sur leurs remontrances , il accorda 
volontiers que les Prélats & les Religieux banni»; rcntreroient dans 
fts Etats , niais il ne voulut pas confentir à leur rendre les biens. 
conEfqués , moins encore les dommages qu'ils avoienc foufferts ; 
atnfi les deux Envoyés fe retirèrent en France ^ en attendant de 
nouveaux ordres du Pape. 

Innocent, indruit des difporitions du Roi Jean, déclara tous iès 
Sujets abfous du fcnnent de fidélité , &l porta le Roi de France à . 
•lui déclarer la guerre^ ce qui mit TAnglois dans un embarras d^m-^ 
tant plus critique, qu'il fe voyoît hal &»détefté de fes meilleur» 
Sujets* Mais tandis qu'il fe préparoit k tout événement , arriveitnt à 
Pouvies deux Chevaliers du Temple, pour lut demander une con* 
férence de la part de Pandolfe , afin de traiter des moyens de le 
réconcilier à TEglife , & de rétablir , s'il étoit poflible , la tran- 
quillité dans fes États. Le Roi , que la crainte avoir rendu plu» 
traitable, çhai-ca les Chevaliers d'aller quérir Pandolfe, & de le 
lui amener incefTamment. A leur retour, ils furent tellement le mé- 
nager & le retourner, qu'il leur promit tout ce qu'ils voulurent» 
Bien plus, dans une ftconde entrevue près de Douvres, ce Prince, 
en préfcnce des Barons & Prélats aflemblés dans une JMaifon du 
Temple, prit la couronne de défias fa tête, & la remit entre les 
mains de Tandolfe, avec proteftation que ni lui ni Ic^ Iuccl fleurs, 
ne la prendroient déformais que de celles du Souverain 1 ouufe. 
. Innocent, touché de cette loumiflion, leva l'interdit dont l'An- 
gleterre étoit aflfligée depuis plus de fix ans, mais il s'en fallut bieri 
que Jean ne réparât tous ks torts qu'il avoit caufés a l'Eglife : les 
rfiftitutions du Souverain envers fes Sujets font encore plus rares 
que celles des Sujets envers leur Souverain. Vaioement les Qievar 
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Bcw tèpréfenterent , qu'encore qu'ils ne fuflènt pas fortîs d'Angle- - ^ 
terre y ils n'avoicnt pas laiiTé de fbuffrir une perfécurion continuelle Pvplessiu. 
de la part du Roi & de iês Oiiiciera ! on leur .répondit que dans ~ 
les ordres du Pape^ il n'étott pa» fait mention de leurs perces, & 
que tout ce qu'on aroît k leur conlêiller, écoit de s'adrelTer immé- 
diatement au Satnt-Stége. Cétoit leur afligner les calendes grecques 
pod^ terme de rembourfement (58). 

Cependant les Orientaux tourmencoient la Cour de Rome pour 
«n obtenir de nouveaux fecoars : le Pape , ne trouvant pas de 
moyen plus efficace de leur en procurer , que celui d*un Concile 
général ^ Pindiqua , à cette fin , pour le premier de Novembre de 
Tannée 1x15. Ce fut le quatrième de Lacran. La bulle de con- 
vocation fut adreflce aux deux Grands-Maîtres, avec ordre d'en- 
voyer au Concile des Procureurs entendus & capables , parce qu'on 
devoir y trairer des alFaires qui concernoienc les deux Chevale- 
ries (59). 

Innocent , curieux & empreflc de connoître les forces de ceux 
contre lefquels il armoit toute l'Europe, manda l'année fuivantc aux 
mêmes Grands-Maîtres de l'en inllruire à fond; ce qu'ils firent par 
«ne longue lettre, où ils difent, entre autres chofes, que Coradin, 
neveu du grand Saladin , pofTédoic aduellemcnt Jërufaltfni, Damas^ 
Ct prefque tout ce que les Chrétiens avoicnt autrefois conquis; que 
Coradin & fes frères , au nombre de iîx , n'étoient pas éloignés 
<de remettre la Terre-Sainte entre les mains de Sa Sainteté, & 
de l^tbandonner aux Chrétiens pour en difpofer à leur volonté'; 
que ii on vouloit garantir à chacun d*eux ce dont ils avoient la 
louiflânce, ils payerotent pour cela un tribut au Patriarche de Jé- 
rofalem» & s'engageroient, de leur côté, à maintenir les Chrétiens 
dans la poflèfltoa de la Paleftine» Tel fut Peffet que produitit fur 
les Infidèles la convocation du Concile de Latran '(6q), ■ ■ 

(,8) M^ich. Parifiust adartn.ixiiOixiiA {60) Renm luMeonam Saiftortf , WM.'j , 
( 5y } Aguirriuf-^ («m. J » Çwieiiiw, H^/pmAcoiumt 

X 1 îj 
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' — = Nous avons vu que les Templiers François croient liés d'intérêts 

DuptusiÉS. avec Simon de Montforf , pour le maintien de la foi & de la difcipline : 
1&14. cette année 1114 nous en fournit une nouvelle preuve , car nous 
trouvons les Grands Précepteurs de Provence & d'Aragon , dans 
. l'aclc d'abjuration que firent les Confuls de Touloufe (61), & dan» 
. ia foumiflion à TFgîife des Comtes de Foix & cit.- Connninges. Oa 
continuoit aies confulter dans les conférence8& aiTcmblées d'£tat (^i). 
Sur la fin de 1x14 on tint à Montpellier un Concile » oii il s'agif- 
foît fur- tout de décider à qui appaniendroient les terres conquilèa 
parlesCroirés'ror le Comte de Touloufe. Montfort, n^olknr entrer 
dans la place ^ parce qu'il étoic odieux aux habitans , fk lendoît tous 
. les jours À une maiibn du Temple hors des murs de la ville : les 
. Evéques s*y afTemblotent quelquefois , & venoient y conférer avec 
le Comte quand il étoit néce0aire. Ce Concile obtînt du Sûnt-Siége 
. pour Montfort le pays qu'il avoit conquis à la téte des Croififs (^3). 
•Les Etats d'Aragon , aflemblés à Viilefranche , donnèrent encore 
cette année aux Chevaliers des marques d'attàchement y de concert 
avec le jeune Roi , qui leur confirma tous les droits & privilèges 
. dont Ibn pere leur avoit permis la jouiflance en 1 100 , ji condition 
cependant qu'ils n'en accepteroient dans la fuite aucun autre que du 
confenrenicTjt du Mcgcnt »S*: cl^ r£\'cque diocclain (^54}. 
- L'année iaivaiue, on vit les Evcques arriver de toutes parts à Rome, 

pour le Concile général , qui fL:t très-nombreux : le Pape y rcpréfenra 
avec des couleurjjfi vives Tétat piroyaolu de la Syrie, que grand nombre 
>. de perfonnes en furent touchées jurq"j\iux larmes , & prirent la 
réfolution de contribuer de tout leur pouvoir à la délivrance des 
Lieux Saints. Les Grands y convinrent de prendre la croix , & les 
Prélats , de retour en leurs Diocefes , la firent prêcher, tandis qu'ils 
exhorcoient eux-mêmes les Souvecains à fournir aux frais de la Gueiie 
Sainte. 

{61) Hiit. génér. de Lin^acdoc, com. iA L'Abbé Hcurt« Hi(t EccldîaA. , ui«» 

pag. 140, & dts Pteaves 141. IP*r> J^f* 

(«k} Coaàlitnm IMâ » tam, 11 . to. | if 4) Marea HiJpM, , «aL i j»t if ^40*. 
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Nous ne troovons dans les aûes de ce Concile que deux endroits ^ 
où il foie fait mention des Templiers : dans le décret formé au fujct Dumisîîf. 
de la Paleflinc, ileft dit que le Pape avoit confié aux Grands- Maîtres ' 
des deux Ordres de i]uoi fubvenir aux. néçeffités des Orientaux les 
' plus prenantes : i'Hillotre de Ravenne ajoute qu'on y chargea les 
' Commandeurs de cène province de lever le vingtième que le Concile 
- avoir impofé fur tous les Ecclélîaftiques {6^), 

Il cfl clair que dans le cinquaote-reptleme chapitre des aâesj les 
Chevaliers font défignés fous le teriAe général de Régulien ; en void 
'les paroles : « Le Saint-Siège ayant accordé k certains Réguliers^ que 
» ceux avec lesquels ils font en confraternité venant à mourir dans la 
n dépendance d*une ^lîTe interdite ^ n*en Croient pas pour cela privés 

* f» de la fépulture eccléfiaftiqup> à moins qu'ils ne fîiflènt nommément 
9$ interdits ou excommuniés , mais, qu'ils pourroient être portés dans 
n l'Eglflè de ces Religieux pour y être inhumés; le Concile dé»' 

• 9* ctare que cela ne doit sVntendre que de ceux qui , demeurant 
M dans tefiecle, fe font donnés l'Ordre en en prenant l'habit, & 
» de ceux qui, lui ayant cédé la propriété de leurs biens « en ont 
f» retenu feulement fufufruit pendant leur vie , & cela de peur qu'en 
'»» étcnJ.uK Li\.p ce privilège de confraternité , la Tonmie de rrois ou 

• w quatre deniers donnés par an , nccontrib jc au mépris Ue la iiiicipltne 
»> eccléfiaflique. Quant à ce qui regarde un autre induit , ajoute-t-on , 
»î accordé aux mêmes Réguliers , par lequel ceux qu'ils envoient 
ï> po'jr enrôler des confrères ou faire des coilcdes, peuvent en 
»î quelque ch^tcp'i , ville ou village interdits qu'ils arrivent , s'en faire 
»» ouvrir les Eglifes , une fois l'année, pour y célébrer les offices 
91 divins , nous prétendons que cela ne doit s'entendre que d'une 

- t» feule Eglife en chaque château , ville ou village , quoiqu'il foie 
■»> exprimé au pluriel qu'à leur bonne arrivée on ouvrira les Eglifes , 
»> de peur q !e cette vifite de toutes les Eglifes > fans exception , ne 
>i faHè méprifer les interdits (66). » 

• (6j) h/Jiorja Ravtiputwn HitnHtimi RuitiA i(S) CmeUùt LMti, Mm. n , parte 
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'—- -— ■ - De tous ceux qui prcchoitnr slor^ croifade , celui qui le fie 
Dui-Lkswts. avec le plus de fucces fut Jacquc de Virri , Curé d'Ar^cnccuil , que 
nit, fes ralcns & fa répvitatinn firent bientôt Coiinoitre dc$ Orientaux. Le 
fiége Epifcopal d'Acre tranr venu à vaquer , les Chanoines le de- 
mandèrent pour Payeur au Pape Honoré lU , qui venoit de fucccder 
à Innocent (67). Nous avons de cet Ecrivain une Hiiloirc Oriennle 
en trois livres, dont le dernier ed une relation préfcntéc à Innocent 111 , 
oii rAuceiir rend compte de l'état où fe trouvoit la Terre - Sainte 
au commencement du treizième fieclc ; il y répète Téloge qu'il avolt 
fait des Templiers fur Tannée 11x8, dans Ton premier livre; il en- 
chérir même fur le portrait avantageux quMl avoît donné de leur 
conduite ^ en difant qu*ils font rigides obfervateurs de leur règle » 
obéilfans avec hamilité , ne polfédant rien en propre , toujours ex* 
polëfi fous des tentes ^ & rivant fans aucune diftinâîon entre eux 
fur la nourriture & le rétemcnt (^8). 

Il y avoir environ trois ans que Monrédon sMtoit chargé de 
Féditcation du jeune Roi d* Aragon ^ Don Jacques , & du Comte de 
Provence , les accoutumant peu à peu à une vie frugale & labo* 
rieufe , les occupant aux exercices de Tefprit & du corps les plus 
convenables à leur naifTance , lorique le dernier y qui {e nommoit 
Raimond , las de fe' voir enfermé , s*échappa la nuit Taide de 
deux confidens , & s'embarqua pour MarfèiUe , ob il fut reçu au 
milieu des acclamations de fes Sujets, qui ne rcfpiroient qu'après 
fon retour. Le Régent d'Aragon , craignant que le jeune Jloi fon 
neveu ne vint à être enlevé de cette maiii^ie pour être mis a la 
téic ùc II blLdc , mécontente du gouvernement , fit approcher 
dc> rroupe^ de Monçon , pour en obfervcr les avenues ; mais il ne 
put empêcher que les Nubles , impatiens d'avoir le Roi en leur 
difpofition , ne lui cnvoyaflcnt faire oftVe de fcrvice contre fon com- 
pétiteur. Il y avoit parmi ces députés trots Chevaliers de rUdpital 
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& trois du Temple : ces derniers étaient Aidemare ClaiéciuS) Gou- 

Phili PPS 

vemeur de Garden, qui avoir été Grand Précepteur de Caflîlle 6ç doplesshs. 
d'Aragon , Bernard Aquilula , Gouremeur de Monçoo ^ flc un autre 
Aidemare de Campana , Gouverneur de Mîravcc ( 6^ }. lis firent 
entendre à Monrédon que les maux de FEtac s'augmentant de jour 
en jour par le crédit & l*aatorité du Régenta il n'y avoic pas 
d^autre moyen' d'y remédier, que de retirer le R<h de fa retraite; 
que fi ^ conformément aux loîx de Pécat , on avoic confenti k ce 
que Don Smche continuât de gouvernée en qualité de Régent « 
ç'avoit été à condition qu'il n'auroît en vue que le bien public ; 
qu'on étoit en état de fourenir le Roi contre Ie6 prétentions de 
fon oncle ; enfin qu'on ne Tauroic pas plutôt montré aux peuples, 
qu*on verroit Li paix 5^ la ir.ir.quilliic renaître. Monrciion le rendit, 
mais ce ne fut qu\iprcs avoir encore coiîiuU;: Icb EvCqucs , & s'être 
afluré que le Roi pourroit paficr fans péril au milieu de fcs ennemis. 
Don Sanclic , ayant appris que la NoblefTe avoir réulTi dans fon 
projet, fe répandit beaucoup en menaces, maiïi n'ofa rien entrepren- 
dre, & retira les troupes qu'il avoir enibufquées fur les chemins. 
Ainli Don Jacques arriva heureufemcnt dans Sarragofle , où les 
Prélats, les Chevaliers & 1?^ Dépurés des villes l'attendoient , & 
le reçurent comme leur ange tutélaire. Bientôt on remarqua dans 
ce jeune Prince , qui n^avoit pas plus de dix ans , un goût décidé 
pour la vertu, les lettres & Tapplicadon nu bien public, fruit na- 
turel de réducation qu'il avoic reçue de fes Gouverneurs à Mon* 
çon (70). 

En Allemagne & dans les Pays-Bas , ceux qui étoient chargés ■ * ■ 
de prêcher la croifade^ le firent avec tant de zcle & de fuccès, 
que dans peu il y eut un nombre infini de Pèlerins & de Croiiîîs 
prêts à partir. De tous les Monarques d'Europe , le feut André U^. 
Roi de Hongrie entreprit le voyage | & prît fa route par terie 



(69) l-:..'ic{s icrum ah Aragim* rcgihusl (70) Bernard. Gomefii, Ult. i, pag. 401. 
gtfiarum , iic. i , pag. 70. | MmmdenhsUi^M„Ui, ir, f<v s* 
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jufqu^à Venife, avec Uh Ducs d'Autriche & de Bavière , les EwéqoH 
de Maisnce , de Munfter , d*Utrcchr » ôc grand nontbre de Che- 
valiers Allemands. . 

D*autres 1 fous la conduite des Marquiâ de Moravie , de Bade , 
^ des Evéques dê PaHau Sl de fiamberg , s^cmbarquereot à Géaes 
k firinde 6t à Mefline. 

En même tems une flotte de cent voiles, montée par les Saxons» 
les Wcftphales & ceux du pays de Cologne, forrîe par Fembou- 
cfaure de TEIbe, alla fe joindre à celle des Frtfons, des Flatnands 
& des Brabançons, qui tous enfemble firent voiie par le détroit 
de Cadix, fous la conduire des Comtes de Berg, de Wide & de 
Hollande. Arrivé» fur tes côtes dTfpagne, ils furent accueillis d'orages 
& d'ouragans tels, qu'après avoir perdu plufieurs vaiflèaux , ils eurent 
mille peines à iè raifembler près de Lisbonne. Ils s'occupoicnt a 
radouber leurs bâtimen? , quand Alphonfe , Roi de Portugal , con- 
noidant les fervices que fes prédécelîi,'ur.^ avoicni reçus des Croifcs 
en pareil cas, fir à cciix-ci ui.c dcputation , pour les conjurer, par 
le zeie religieux dont ils croient anime* , de le ftconder dans le defl'ein 
où il étoit de reprendre lur les Maures la ville d'AIcazar qui vencic 
de lui être enlevée. Le Chef de la dépuration étoit l'Evéque de 
Lisbonne, accompagné d'js Précepteurs du Temple & de l'Uv^pitaf , 
& de qucknies autrL.s Seigneurs. Tous, excepté les Frilbas, le joi- 
gnirent ajx Portugais, ne croya it pis pouvoir llr/ir la Religion- 
plus utilement , allèrent ie prélentcr devant Alcazar. Après un moû 
de iîi^e, le bruit s'étant répandu que quatre Rois Maures venoient 
au fccours de la place, & s^avançiiienr à grandes journées, on fe 
détermina à les prévenir & à les attaquer. Quoiqu'on cijc Je foJeil.. 
au vifage lorfqu'on les rencontra, on ne laiHa pas de donner téte. 
bailTée fur leurs bacaillonn; on les ch.irgei Ci bnifqucment , qu^on- 
les ouvrit à coups de fabre , juiqu*a leur faire tomber le» armes. 
Quatorze mille relièrent fur le chinip de bataille, ârsc deux des' 
R«'is qui h$ commandoient (7 1 ). 
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Ceux qui parlent de cttrc déroute, ont remarqué qu^on en fui 
redevable en partie à la diligence & a la valeur des Templiers & Dwnîmaf. 
des Hoipitalicrs , ^ui, la nuit précédente, s'étoieiu venus joindre " 
aux Portugais avec toutes leurs forces (72). 

Après qu\m eut pourfuivi quelque tems îe«i fuyards, on fe re- 
mit à batrrc la ville, qui dcfcndic encore plus d'un mois : enfin 
elle fe rendit, & fut remile aux Chevaliers de Paîmele , à qui elle 
aroit appartenu. La relation de ces avantages fc trouve dans Rc- 
naldi : elle fut envoyée à Rome par deux Evéques & deux Fré- 
<epteurs, Pun du Temple, Tautre de l'Hôpital (73). 

Cependant les Ccoiféa arriroient en foule au rendez-vous géné- 
ral , c^ft-à dire en FIfle de Chipre : les deux Graods-Maicies 
lendiient suffi , fui vant Tordre quMIs en avoienc reçu du Pape, tant 
pour accompsgner le Roi de Hongrie & les autres Chefs jufqu^en 
Psleftine, que pour les prévenir fiir la manière de faue la guerra 
Mufiilmahs^ & pour propoTer ks entreprifes qui kur.paioiP* 
Ibîent ks plus aTantageuiès. Apres quelques femaines de féjour en 
Chipre y ks CrotTés abordèrent heuieufemenr au porc d'Acre, arec 
abondance de prorifiom* Ils ne furenr pas plutôt campés dans la 
{flaine, que., fans perdre de tems, les Chéfi» VaiI«nblerent pour 
déterminer par bii conunenoeroknt ks opérations. Comme k cfems 
des tieves condoef entre ks Egjrptiens fie Jean de Brienne étoic 
écoulé, les Francs fe joignirent aux nouveaux venus, lefquek étant 
encore augmentés des troupes du Tempk & de l'Hôpital , fie des 
Teatoniques , formoient une: armée des pins puiflàntes , qui ne ref- 
piroir qu'après Poccafion de fe mefurer avec Coradin. 

Le Muiulnun , qui ne manquoit ni d^efprir ni d'expérience, fe 
Tovant de beaucoup inférieur en nombre, sVtudioit a fatiguer les 
Chrétiens , en reculant à mefure qu'ils avançoienc , periuadé qu'il 
• ■ - ;- - :_L. : • . 



(71) Mariana, ûb. it, a^é, TtmpùuH 
Hojffkalaniqiu Milites mutkm bi C0 Mb 

Bernard Thefîuawùu » 4i^utÊi(fitMm Tmà 



SmS* , ug>. tf0.m Saraeeuprum muititada 
maxima contra fium viriBur pugnaveruxf- 

Tempùtrii, &c. 

Cyi) Jdammixij, n. jiâf }$♦ 
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en feroit de cette éruption , comme de quelques autres , que les mala- 
DuvLiisus. dies, la difcorde & les manquemens de vivres avoient réduites à rien. 
- «M7« aima mieux perdre une ou deux places de peu de conféquence, 

que d'en venir à une aûion générale & décifive. C'eft ce qui deter^ 
mina les Croifés à faire le fiége du Munr Thnbar, dont la gar- 
nifon inconmiodoic fort les environs d'Acre, Défa les Chevaliers 
des deux Ordres , conduira par Jean de Brienne , étoient parvenus 
au lommet, Ôc avoieiu, par leurs efforts redoublés, contraint i'en- 
nemi k fe renfermer dans le château , lorfque le Roi lui-même & 
quelques - uns dea flens s^avîferent de mettre en délibération s'ili 
palTeroienc fa nuit dans l'endroit quMIs occupoieAt , ou sHls defcen- 
droient fur le champ pour confulter les autfés Chef» iur la manière 
d'affiéger le fort. 

' Lçs Chevaliers , étonnés de cette flropofitioQ , répondnent : « Qu^ls 
n ft gaideroicnt bien d'abandonner un pofte qui leur avok coûté 
n tant; de peine de fang répandu; que fout le parti ipiHI y amc 
» à prendre étoii de faire avancer promptemem dn iecout 4c dëi 
M machines poar battre la -place -i que fi le Roi jogeok :à propos 

de deTcendre, afin de confiilter & de régler la marche de fes 
M troupes pcNir le lendemain , ils ^ofiroient if^jaider feols y pendant 
» la nuit y le' terrain dont on étoir maître , ajootanc qii*0acte k 
n note dé lâchieté qu'ils encoorroicnt en fe retirant iànt avoir fiât 
9» aucune tentative' contre la place, Pennemi ne nnaqueroit pas d'at- 
** tr1buer<leur> retraite' -à- la crainte & a* la défiance , & pounoïc 
f» enfin- (è' mettre teltemem fur £a gardes ^ qu'il leilr ièroit enfiiite 
»i impoflible de le rédohre;' Quelque plaofibks que panifièot cet 
n raifons des Chevaliers , le Comte de Tripoli 8*y oppofa , alléguant 

que le fiége d'une place aufli forte que celle-ci , par la gariiifoir, 
n.fon encciaic & fa fituation avantageuie , ne pouvait être que 
» rrcS'-difEciIe & àape adieux ; que fi.,. -par fautes de machines, il 
i> vencjit a traîner en longueur , Tennemi ne manqueroit pas de leur 
»j couper les vivres &: toute communication avec la ville d'Acre; enfin , 
» que ce ieroic . crop. Jtfquer «qi^e de. reâei A» U mom^^e ^ fépf^s 
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>> des nouveatax venus « que Goçadjfi^pouciok bica . attaquer au ^^^^^^^^ 
I» premier bruit du fiége {74)» ». • 

Cet avis remporta » & on dercendit incontinent, les ChevaHera wr» 
eurent à fouffrir dans leur retraite , & fur "tout ceotc .du Temple , 
dont la coutume ëtott de couvrir la marcbe dans ces Ibftes de, ren~ 
çootres. Nos Hiftoires Orientales blâment les Fraisas d*ayoir abap- 
donné cette entreprife, & remarquent que le Makre du Temple ne 
aY trouva pas > étant tefté *dans Acre , attaqué de la maladie dont il 
mourut. 

. Le Ch^ître aflêmblé lut ibbfiitua un Chevafier François appellé tasatsegam' 
Guillaume de Charttet, & non pas Guillaume de Montédoyi, amfi d?cha&»u. 

quMl eft rapporté par le Préfident BoîOîeu (75) & par bien d'autres ; 

qui fe font trompés après lut , non-feulement en lilknt Montédon 
pour Monrédon , mais encore en donnant à ce Chevalier une dignité ' 
qu'il ne peut avoir remplie, puifqu'cn ixi6 Monrédon étoit encore 
à Monçon , Gouverneur du jeune Uni Don Jacques, comme nous 
Pavons vu 5 & qu'en 12,17 Guillaume de Chartres écrit au Pape en 
qualité de Grand-Maître, comme nous Fallons voir. Une féconde 
méprife moins excufable encore , eft d'avoir iiuagmé que Guillaume 
de Monrédon & Guillaume de Cliartres ne font qu'une même per- 
fonne , appellée de Chartres à caufc de fon lieu naral , ce qui n'a pas 
l'ombre de vr lifemblance. i,a famille de Monrédon ou Montrond, 
de Monteroîundo étant du Diocefe de Nîmes , & celle des Comtes 
de Chartres du Beauvoifis , connue dès le dixième ficcle , & éteinte 
dans le quinzième » fts armes font d'aigent » à deux fafces de 
gueule (76). 

Apres la defccnte du mont Tbabor^ arriva ce que les Sarradns 
•voient prévu : les.Croifés , en trop grand nombre pour fub(i(ter 



(74) Bernard Thefauraritu , cap, 187 , t. 7, 
Seriptwvm boBeoram. 

Tyrii continuata Hi/ioria , column. 
Hiftoite générale de Jéiuralem, lirte 9 , 
chap. ). 

(7f) CtÊfuGl^anm^ wrA»T«avIaia. 



H^ftoiic des Templicct, ^didon de 17; i« 

( 76 ) Hiftoiie 4e hMaifimdc lIoniaioRiiGi, 

pag. 60. 

Hiftoirc générale de Lingucdoc , tom. 1 , 

Mm ij 
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essssssssasoÊ long-tems «Brun irième codroic, le partagèrent en plufieurs corps, 
D£ chaÎitÎim. trop mécontens les uns des autres pour fe réunir de fi-tôt ; les ans 
"7 refterent dans Acre , abandonnés i VMwtté àià&s fuites fuocftes , en 
attendant la faifon pcopre k fe teraettie en mer; d'autres contimiant» 
mal^ la rigueur de l'hiver, kurt Irruptions (ùr les terres eanemfesy 
eurent tant à fopffnr du gros tcms, des maladies & de la difetie, 
que Parmée , qui ëtoit d'abord forte de vingt mille Cavaliers & de 
cent mille Fantalfins, iè trouva dans peu diminuée piodigieiifcment^ 
A ta fin de la campagne, un petit paiii ùt vendoit douae deniers» 
c'eft'à'^ire, cinq livres au moins de notre monnoie; oo lut donc 
obligé de renvoyer quantité de bouches inutiles , Ans compter 
foixante-'fîz bitimens chaigés de pauvres qui avoient déjà été remis 
ea mer au paflàge de feptembre (77)^ 

Ce fut à Foccafion de ces contre-tems que te nouveau HUSlut dm 
Temple , Guillaume de Chartres , écrivit au Pape en ces termes : 
M Au Très-Bévérend Pere & Seigneur Honoré , Pontife de TEglife 
M Romaine , Ton très*-humble client Guillaume de Chartres , Maître 
»» de la pauvre Milice du Temple ; nous avons cru , Trcs - Saint 
r5 Pcrc , qu'en nous proilernant à vos pieds, & en VOUa failaiic 
»ï protcllatiou de rouce obéiflance & loumiflîon , il feroit à propos 
t» de vous informer en incmc tcras de l'état où fe trouve cette contrée 
»» que le Sauveur a empourprée de fon fang. Sachez donc qu'au 
I» départ des préfenres , urie multitude innombrable de Crotfés, tant 
»» d'AUeniagnc que d'aurrcs pays, étant abordée au port d'Acre , 
»' Saphadin , Sultan de Babylone , en a été tellement effrayé , qu'il 
» n'a pas ofé fortir , ne fâchant à quoi fe réfoudre. L'arrivée du 
n Roi de Hongrie , fur-tout des Ducs d'Autriche & de Moravie , ne 
ft l'ont pas pm concerné j & la nouveDe qui fe répand de Tarrivée 
n prochaine des Frifons ne manquera pas «Paugmemer ies alarmes* 
t» II cfl certain que les troupes Mufulnianes , répandues fur nosfron* 
w tieres fous la couduite de Coradin^ ûls du Sultan » ibnc en plus 



(77) fibMMM Rigkmvâi 
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DES TEMPLIERS. 177 
»> mauvais état qu'elles n'ont jamais été , mais il n'efl pasmoins vrai aaa*mwB» 
»» que le froment , l'orge & les autres denrées néccfTaires font ici MCNABiuf^ 
>» d'une cherté étonnante, Ccrrc ann^e les efpérances du labonrcur 
»» font réduites prefqu'à rien. Les naturels du pavs , qui fe repo- 
»j foient fur ce qui pouvoit leur arriver de grains d'Occident, gë- 
»» miffenc de fe voir fi long-tems fruflrés de leur attente , & ce qui ■ 
n n'augnnente pas peu nos inquiétudes , c^eft que oos Chevaliers font 
n pielque tous démontés , & qu'il ne fe trouve point de chevaux 
9* pour remplacer ceux qui nous manquent; c'eft pourquoi il eft 
f» important d'avertir tous ceux qui ont pris ou qui doivent prendre 
fy la croix y d'amener avec eux tout ce qu'ils pourront de grains & 
M de chcrirar. Avant l'arrivée du Roi de Hongrie & du Duc d'Aii- 
» triche » nous avions réiblu de marcher contre Naploufe , & d*ea* 
•> gager Cotadin à une aâion; maintenant nous ibmmes d*avis de 
w defcendie en Egypte , d'attaquer Damiete par terre & par mer, 
t» afin de nous afliifer pai^U une route vers la Ville Sainte (78). n 
Cette lettre fut envoyée, par le Pape Honoré , à tous les £vé- 
quesy avec une circulaire de fa part, pour les engage^ k faire , 
chacun dans leur diocefe, des procédons & des prières publiques 
.en faveur des Croîfés. Depuis leur fi^aration^ Jean de Brienne , les 
Prélats & les Hofpitaliers, campés fous les murs de Céiarée, ei^ 
treprircnt d*en relever le château , ce qui fut exécuté en fort peu 
de tems. Les Templîcirs » qu'une noble émulation portoit à ne le 
céder k perfonne en tele pour la caulè commune» s'avifeient de 
fortifier un cap ou rocher pendant fur la mer, entreprife qui leur 
coûta des fommes immenfes , & qui ftule fit plus de mal aux Mu- 
fulmans que toute une armée en campagne (79). 



(7» Mitron RtktU^MavtimttKm, Uk 6, 
tiktmc annum. 

(75>) /. yhriaeus , Ub. ; . apui Marttnne , 
«MB. I , Mmâot* wlum. 18S } uii JU : opus 



tôt & tantas effuitrunt dhîtîas , quodmlrum cji 
unde tas acâpimt :pUu€nim cajlrum illudjarit 
SamKmugntwntfuimtotus/ectrat C/tr-jHa» 
norum exinitiu. 
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■ ■ — Il V a près du mont Carmel un promcjntoirc haut & fpacieux, 

GoltLAUMl ,1 ' Il ♦ If • • 

DiCHARTiiEs. elcarpe de toutes parts, excepte a ronenr , qu on appeiloit ancienne- 
fai7. nient le détroit , à caufe d'un petit ienncr pratiquai près de~Ià fur 
le bord de la mer , par où les Pèlerins étoicnt obligés de paffcr , 
& où les Sarraiùis alloient ordioairemenc les attendre. En vue 
d*écarter ces voleurs , & de procurer aux Fidèles la liberté du 
chemin , les anciens Templiers s*ëioîent emparés de cette haoteur, 
6c en avoient toujours été maîtres en rems de guerre comme en 
tems de paix. Ayant entrepris cette année , de concert avec les 
Teuioniques , de la rendre imprenable , ils élevèrent, du côté par 
où elle étoit acceïïible» deux énormes tours de pierres quartéesj 
d'une telle grofloir, qu'à peine deux chevaux pouroient en ttafaier 
une. Entre ces deux tours, ils bâtirent une haute & fi>rte mu- 
raille avec Tes créneaux ^foutenue par-derriere d*Une lerraflc en pente» 
fur laquelle les Chevaliers armés pouvoienc aifément monter & 
deicendre : en^dedans, à qadque diftance des tours , ils éleverene 
un fecond mur parallèle aii premier, & qui, s^éiendant d*lln bord 
à Pautre du cap, leur faifoit une enceinte fort fpacieufe, au millea 
de laquelle on trouva moyen de creufer un puits. La hauteur des 
tours étott de cent pieds , la circonférence de ibixante-quatorze , 
& répaiflêur aflèz forte pour fouteoir deux larges voûtes. Il paroit 
que dans les tems reculés , il y avoit eu une fortetelfe fur cette 
hatiteur , puifqu'on y trouva les fondemens de deux anciens murs , 
dont Pun avoit traverfé le cap du nord au fud, 5e qu'on y trouva 
un tréfor confidérablc d^ancienne monnoie en efpeces d*or, renfermé 
dans des vaifleaux d'argent, qui fut employé au paiement des ou- 
vriers. Ce fort, enfuire appelle le château des Pèlerins, avoit un 
port très-commode &: naturellement fortifié, qui fervit plus d'une 
fois d'afiie aux vaifTcaux Chrétiens , tandis que , du haut de leur 
rocher , fes Templiers infultoient impunément ceux des ennemis qui 
oioicnr en approcher. Les environs du cap fourniiloient abondam- 
ment toutes les chofes néceûaires à la vie ; bois , étang», falines» 
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(So* Bernard Thtfaurarîiu , ét atfuîfiucne 
Terré SanSa, , cap. 1 18 , apud nrum îtaltearum 
Striptores , ton. 7, colum,^t-\. Ha jus tdifiai 
pnma uttlieas quèd conventus ' Ti -;!pl,i- ..'y 
iduSus dt peeeatrUe Ù ornai Jfurcùiapiemt avi- 



ufque ad réparât ionem murorum Jerufàlem. 

Idem. Statuit OUverius Hifloriu Donnât, , 
cap. 4. 

(Si) Hidoiie générale JàuCUcm , liv. 9, 

cliap. 1.. 



IBll. 
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pâturages 9 arbres fruitiers & terres arables ; & comme les Muful- " 
maDs ti*avoieBty depuis Acre jufqo'à J^falem» aucune place forte MCHJATut. 
fur les côtes de la mer, les Chevaliers, par leur ficuatioo> fe trou- 
vant ' mdtres de la campagne jufqu'au pied du Thabor ^ oblige» 
Iciit tous les villageois à délèncr.' Par - là les Infîdeks , réduits 
à manquer de tout iîir la cime de cette montagne , l'abandonnèrent 
après en avoir démoli les fonificatîons. La (în que les Chevaliers 
du Temple fc propoferenc dans cette entrcprife , ne fut pas tant 
de fe retrancher contre l'ennemi, que de fe procurtr iine retraite 
& un iieu de sûreté contre le débordement 6c la corruption cies 
mœurs dont la ville d'Acre éroit alors inondée (80). 

Cependant la flotte d'Italie, qui avoit hiverné fur les côtes d'Ef- 
pa^nc & d'Italie , s'avançoit à force de voiles; elle arriva, au com- 
mencement de 1118, fort à propos pour reparer le tort que le 
Roi de Hongrie faifoit aux Croifes , en s'en retournant , & en 
emmenant avec lui grand nombre de foldaf; , de chevaux & de 
galères. Les i rifons & les Sa>:ons parurent les premiers ; les 
Hoilandois & les Wellphales abordèrent bientôt après. On re- 
prendra la fuite de leurs opérations , quand 00 aura rapporté 
quelques établifiemens » dont on n'a pas eu occaûon de parler 
ailleurs. 

Au commencement de ce ficelé , oa trouve les Templiers fondés 
à GaftiracHi Gailria près du Cap Grec dans Plfle de Chipre (.81 )i 
à Pavie , ï Nuits près de Cologne , à Caroleï au Royaume de 
Naples. A Venife ^ la République leur fit bâtir, à fes dépens, cette 
Eglife qui eft mainteiiant poflëdée par la Cop&aiti» de PAlcenfion'; 
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ils y jouiflbknc cncoie d'an «itre etidiDÎc ncmiiné SaUit^/mi-fbt» 



«touKTBit. Temple , qui eft entre les mainf des Hol)ntattefs (8x). 



Ils uToient à '^ck» dans PEvéclié dVcttcfac^ une hsbitatkm an 
Ueu dit la Cour des Moines , dont il refle encore quelques Teftiges , 
enu^auties nne grande & magnifique entrée , par où Pon palfoit dans 
un loog portique qui conduilbic an logement des Chevaliers (83). 

En Zélande , leurs principales Maifons étoicnt 1 2ieiiczée , à Mid* 
ddbourg & près de la Veere. Dans la fuite des tems , ces deux 
dernières palTerent des mains du Seigneur de Borfale en celles des 
Religieufes de Saint-François , & la première en ct\\z% des Domi- 
nicains, qui en jouirent jufqu'au changement de religion. On voyoic 
encore , il n'y a guère , de lomptueux redes de ces habitations à 
Middelbourg fur la place Saine-Jean» & à Ziericïée, dans un en- 
droit nommé l'Ecurie du Temple (84). 

Nous les trouvons auffi fondés vers ce tems-ci dans le Diocefe de 
Bois-le-Duc , entre Aérien & Rixrel , près de Bordeaux , à Tou- 
loufe , à Clichi , à Yvri près de Pontoite , & à Troyes en Champa- 
gne , fclon des titres de 12.14, dont les fceaux rcpréfentent deux 
Templiers armés & montés fur le même cheval. A SarragoiTe, ils 
poiTédoient r£glife de Sainte-Ubaldefque , dont la principale mu~ 
raille eft , dit-on^ ouverte du haut en bas, depuis le moment de 
leur défaflre. 

A Viviers dans le Valois, il fe formoit auflî^ au commencement 
de ce fiede , une nombreuiè Communauté de ClttvalierSi dont on 
ne découvre pas les fondateurs. Ce qu*il y a d'extraordinaire , dit 
le flourel Hiflorien du Valois, c^eft que de toutes les Maifons de 
cet Ordre qui ont été fondées dans ce pays , il n'en eft pas une 
lèule dont on connoi0è Porîgtne par les titres. Nous n'avons d'au- 
tfes renfeignemens toucbant cette Communauté du Viviers , que 



<Si) luUU AntifiàtéU*, tom. f , 14 J- (Sj ) Hifi. Epifcop. VkrajeS. ,t.i,p,Uu 
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les bâfimens qui fubfiftent encore en grande partie : ce <jui en rcfte _ 
eft conftruit dans un goût noble & délicat ', & porte tous les ca-i'of'cHA^mV 

raderes de la belle architcâure ydu treizième ficcle (*), * . ' ' '■ 

. En 1 1 1 4 , le Comte d'Auxerre ayant ùit bâtir une chapelle dans 
la maifon de plaifancc que les Comtes avoient âii lieu dît Saiiité- 
NitafTe, près d'Auxerre, il en fit donation aux Çhçyanjrs, 'qiii ïi 
pofféderent jufqu'à leur abolition (8jj. Cette même année' VWc^ 
tfoificnifi du nom, & treizième Seigneur de Baujgé, donne, coi- 
fentementdc fonfils, à la Maifon delaMuffe, la moitié de U pêche 
de Ton étang de Loife, proche de Baugé (85). ' 

En i^^Si Simon, Vicomte de Beziers &de barcaflonne , ac- 
corde une ferme appeUée Monrédon, dànsic voifiuagc de la c'ani , 
à ceux du Temple de Monrédoh. Il y a plufieurs endroits amfi 
nommés dans le Diocefe de Narbonne (87). 

En iai7, Philippe, Evêque de Beauvais, lègue à la Terre- 
Sainte par teftament cent marcs d'or , pour être employés par 
les Templiers à l'entretien des Cioifés , de concert avec fon exé- 
cuteur teftamentaire (8S). 

La même année , Thiebaud , Duc de la Lorraine fup<îrieurc , • 
donne , pour marque d'attachement , aux Templiers de fcs Etats ' 
ruTuaire defes bois, la gïandcc ^S. la pâture pour kvrs animaux; & 
au cas que leurs gens^ .euflenr caufé des dommages , il ordonne 
qu'ils. les reftitueront, maife fans amende; & que quand le Précep» 
tcur vicndroit en cour, il y feroit défrayé avec quatre hommes 
6i quatre chevaux (8ç). 

André, fécond Roi de Hongrie, commit cette année à la garde 



(» ) Hift. du Dathi dt Valob , 1. 1 . p. m. 

00 Mcmoirc^ concernant J'Hiftoir- r.Ll j- 
f:,rr.<Mi: & C'.viîc d'Auxerre , par l'Abbé Je 
ba:ut, tum. 1, pag- l]8. « 

(M) Hiftoire de Bretfb* ion. picniieze 



(87) Gjàta CkriJlUtta nova ^ tom. t, eot, 

(8$) Hiftoîxe de la Maifon <Ie Dreux, paa. 

144. 

( 8? ) Hift. de Lorraine , tom. » , jwg. 1 1^, 
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■ "^^^ ^ ■ ■ " de Fr^re Tôacc , précepteur du Royaoïme , le château de Cfiflâ , 
^cmaut^m . ûtaè fur la crété d^ioe colline efi Delmtrie , à condition qu'il y 
•il!» introdotroit de^ Chevaliers de Ibo Ordre. Ib polTédoient encore 
eïî Dàlmatie la forlerefle dVtaM , olli le Roi André avoit fod néfor 

eâ dépôt (90}. 

' Dans la contrée die Gallura en Sardaigfie , FEvéqne de Saluces 
(îonfacra vers ce tems-ci le grand autel d'une Eglife du Temple ^ 
en l'honneur de Saint Pierre, de Saint Nicolas, & de Saint Trane 
Alarcyr. C'ed maintenant une Eglife collégiale (91). 



(90) Sfripiortt rerum Hungtrùmm» ttm.\ {91) Anna/ium Sardini* ^ tom. i« cm/Lm?» 
I> PH' il^ » Sl^t f74> t7i. XUSieUiA AMiquitMam Mrt. ii« 



Fin du ijvrc fiti€i/ie. 
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H I s TOI R E : 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

■ • . . 

D E O R D R É 
DES TEMPLIERS. 

LIVRE SEPTIEME. 

Lb Roi Uui de Brienne, voyant les Croifês aborder' en foutu tu • 
porc d*Acre , aflêmbla Ton Confeil , c'eft-4k-d!re les prtBcipatix d(i de cha^tk^ 
Temple & de rHôpital , pour délibérer s*ils atraqueroicnt Tennenn j,,,^ 

fur les frontières , ou s'ils n'iroient pas plutôt porter la guerre en 
Egypte, fclon qu'il avoit été déterminé au Concile de Latran. II 
fut arrêté & conclu qu'on iroit droit à Damiete pour en former le 
fiége, parce que cette ville, la plus forte d'Egypte, une fois forcée 
& rendue , on ne tarderoit pas à fe voir maître de tout le pays 
d'oïl les Mufulmans tiroient leurs provifions & leurs principale» 
forces. Cette réfolution , communiquée aux Prélats & au Duc d'Au- 
triche fut univerfellement applaudie , & dans peu chacun d'eux fe 
trouva au rendez-?ou8 général^ qui étoic la rade & le château det 
Pèlerins (i). • 

— ■■ ■ ■ ■ M il! ■ .. ■ .1* 

( I ) Bernard TAefaunuiui » de mpi i fitiam TÊm SmdUi ttft ifo. Jpnd Senpum, nnm 

Nnij 
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Une de 'loUotce mit à la ? oile fur la fin de mai , & , à la &?eur 
MCHARTittfc cTun rentde nord, arrivtdans trois jours à Temboucfaure du Nil la plus 
iti«. orientale; Après yavoir mucilemcnc attendu pendaM deux jours le 
Roi, le Duc d'Autriche & ks rroii Grands-Maîtres, qui s'étoient ar— 
rùtés 211 ch.itc.rj d s Pèlerins ,nn fc trouva fort t m barra fit eB fe voyant 
fjns CHti à: dans l'ina6li{m. Déjà quelques-uns prrp(>!oiciic de s'en re- 
tourner, lorfque les Prélafs &: les Chevaliers s'afllmblcrcnt dans la 
Chalandre du Temple ( forre de vaifleau) , pour fc choilîr un Chef , ea 
attendant le Roi. Le C'onue de Saarbruk, chargé du commandement , 
fît inceffamnient débarquer les troupes, & fe logea dans une Ifle 
du Delta, fîruée à l'occidcnr de Daniiere , & qui n'en croit ft'parce 
que par un bras du, NiL Les Généraux enfin arrivés, &: fort fur- 
pris de voir Ls leurs portés 11 avantag.ufcmcnt , fc- mirent en devoir 
^eiemoiuerle fleuve a. ce les bdtimens, & machines deflinées au 
ïîége. Une groile chaine de cinquante-cinq pieds ^ tendue fur leur 
palTage y ig.: qi^'tl fallut abfc^unient rompre, les arrêta d'abord; 
mais ce qui pcnfa les déconcerter, ce fut la tour de Taphnis, fituée 
. dam. h. rivière , vers la rive gauche» fortertlSs quifembloit inipre- 
nable, Ôh dont il fiillpit aVniparer , . pour battre la ville par le 
.€!l^é. h plus foible. Cette tour étoit d'une hauteur à rendre inutile 
le tdlenon dçs.ancieQf , d*|]n|ma(nf à réfîfter aux traits des caca'" 
:pulte&; Elte) ne ponyoit ni -être fappée , parce quVlle ëroir au 
•milieu. 4e4' eaïuc^ ni'étre réduite par famine, parce qu'elle com^- 
•iDuniquoft à« la .ville par un pont - bien défendu. On auroir pu p 
malgré cet pbftacl^, traverfer-<4e bras du Ntl; mais il eût été trop 
dangereux de-laiflèr derrière,, un fort non moins dangereux par ia 
fituatloo , que par le nombre il les munitions de ceux qui le défen- 
doicnfrit Êdlut donc, avant que.de rapprocher, inyenter jk drefler 
iies mathûiw* : Le. Duc d'Autriche £e les Hofpitalters. artachprcnt 
d'abord de longues échelles aux mâts de deux grands navires» & 
les conduilîrent au pied de la tQor, mais Pardeur &t IVmpreflcment 
y firent monter tant de monde, que les mars n*en pouvant fup porter 
* le poids , le roxiipircnt^ ëi. ics aii^iiidui^ tombé i pôlc-mclc , lurent le» 
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un» noyés j les autres taé*, enferrés, étoufFés, ou au moins (ra* 
cafles^x}. ' mcmaatau. 

Cet accident anima les fofidcles , & leur fie jetcer de grandis cris de lus. > 
joie , qui retentirent jufque fur la ville & dans le camp des Chrétiens. 
Ceux-ci, loin de fe décourager, s'avancèrent entre la tour la 
ville, avec un autre bâtiment, fur kqucl ils, a. oient élevé une tour 
de bois garnie d'Archers, d'Arbalétriers, &c de gens à faire jouer 
des baliftes , qui caufercni grands dommages au pont, & écartèrent 
ceux qui ie défcndoient ; mais comme cette machine fc trouva 
expofce nnx batteries de la ville , aux traits de ceux qui rcfloient 
encore fur le pont , & au feu qui tomboir du haut de la tour, elle fut 
bientôt enflammée , & les Allemands, qui la montoicnr , furent obi gés 
de lever l'ancre , pour ne pas la vo!r cnriérenient conl'umée. Durant • 
cette attaque , les Templiers s'étoient coulés au pied du fort fur 
un autre navire armé de machines , qui ne font déHgnées que par 
un terme générique , affez mal rendu par celui de cavalier chez 
le Pere Maimbourg. C'étotent apparemment des tortues à béliers^ 
& autres inflrumens de fappe> qui après avoir achevé de rompre 
le pont & endommagé la tour , efTuyerent le même fort que les 
autres machines. 

Enfin, après plufîeurs ailàuts réitérés , les Croifés délèlpérant 
d*emporrer cette énorme tour par les moyens qu*ils avoient tentés 
jufqu'alors, un l?ccIéGafttque> Chanoine de Cologne, qui avoit fait 
Attention aux défauts de l;i première tour de bois , propofa d*ea 
■conllnilre une plus £t>rte, & afTez haute pour plonger fur celle de 
Taphnis. I/embarras étott de trouver un navire aflèz large , pour 
donner à celle-d une baie proportionnée à là hauteur : on en vint 
à bout , en choififTant deux cogones ou bâcimens plats & des plus 
grands» qui« liés Tun près de Pautre avec de gros cables, 6c unis 
fortement avec de longues poutres , donnèrent , en la couvrant de 
madriers, une plate-forme telle qu'on Tavott defirée. Sur ce mobile 

(i ) Btrnvd Tktfaanrius , dt eequiftimt Ttm SmH* » uf, i$t. 
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fofidemenCi on éleva an iflèoiblage de cAmpetM^ éact bf potesu^ 
4>sCha»tÎ!u. écoient quatre des plus grands mâcs qu*on put trouver, iefquHs 
per.chanc inicnfiblement Pun vers l'autre , doonoient à la tour des 

proportions convetiablcs. Apres avoir pratiqué dans rinrérieiir tous 
les cugcs , clcaliers & ouvertures nccJTairus , oa ht aa haut de 
la machine une féconde plate-f^irmc , capable de fourcnir une autre 
tourelle, dont le fommet furpafloit en hauteur celui de la tour 
ennemie. Au pied de la tourelle, ils attaciitrenc un pont - levié, 
qui pouvoit s'abattre & fe lever à volonté , & qu^on pouvoir 
tenir fufpendu horizontalement par le nioven de deux chaînes ou 
cordages attachés aux cxtrcmités. Ces ponts avoient ordinairement 
leurs garde-fous, & des griffes de fer pour s'accrocher au* Aiur$. 
Tout ce que nous favons de celui-ci, c^eft qu'il étoit long de trence 
coudées. La moindre hauteur de ces towrs de bois 4coit de quatoo 
TÎngc dix pieds ; ceUe-ci deroif en avoir plus de cent : rien ne fut 
épargné pour la rendre folide. On employa près de trois mois à la 
conflruire, & elle ct^ca deux mille marcs, c'efirà-dire foixante^dix 
roiUe iims (3). Lors qu^on Peut revêtue de peaux fralcbes, de 
mamelecs , fie de tout ce qui écok nécelfaire pour ia défendre jcoorre 
le ieo 6c les traits des baliftes , on la fit examiner par les princîr 
paoxdu camp, qui confeflèrent n'avoir jamais tu far Teau paceiUe 
maddne. 

Le jour dtfgné pour une nouvelle attaque » fut Je 04 d^aoât4 
apiès en avoir paflTé k veille es joAnes^ pcoceffioos & prieros jni* 
MiqueSy les Allemands flc Frilb&s, qui s?ë(oient chargés de Fen» 
trepri^, quoique très-capables de la bien conduire feula» invitcrenfc 
. tous les braves de chaque nation à les lèconder, afin de s^étre k 
peiibnne occafion de jaloafie. le oMmienc arrivé » la maoliine flot- 
tant» parût de fendroit ob elle avoit été &briquée » semcvicant le 
bras du 1^1 à gtand'peine , & précédée d'un auiise petit b^ttownc 



■ (O Bernard Thefjura'ius , Je acqui^ei :t\H fljriA Orientalîs /ii. j, ed annum MtiÊi 
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faîfanr force de rames. Tout le camp la fLuvcsir â-:r, yeux, & les -as 
Clercs, bordant ie rivage en étoles & furplis, marchant nuds pied», oiChaethu. 
& chanrant des hymnes , raccompagnèrent jo(4qu*au côté occidental t^iS. 
do fort Taphni&, par oii elle devoir pafler, afin de nétre pas tant 
expofée zuK trzits de Tautre bord & aux batteries de la ville. 
MaUioureiifeiuent k pafTage ft trourafic trop étroit , il fallut , en 
prenant ta droite , s*expolèr aux coups que Ton aroic prétendu éviter, 
deft-'à-dire à un torrent de fca grégco», à une grêle horrible de 
fyieffeB, de dards & de traies coflamniés partis d«s murs de la ▼itfey 
du rivage & da haut de la tour. Malgré cet épouraouble orage, on 
palTa par la bricht faite au pont de commuaicatioo, ii on parvint 
à ancrer & fixer la machine devant la tour , k une diftance propoi^ 
tionnée. Incondnent ceux de la touceUe abattirent le pont-levts, 
& appSquetent une échelle pontée , au pied de laqaelle k &a & 
prit à Pintbnt : tmp de monde ayant accooro pour Péieindre, le 
pont tinclina , & quelques-nos des pki< empreflKa tombèrent dans le 
Kil, entf^aurits le Comte de Pogen, PortB*r£nfeq;ne du' Duc d'Au- 
triche. Cet accident fit une telle impreflion fur les Groifés , qu*on vit 
ceux même qui étoient à cheval, en delSeendre pour fc proftemer, 
& invoquer le fttoufft du CieL Cepètfdant le feu éteint , la foule 
relevée, & le pont remis dans la Situation qu*il dévoie avoir, on 
applique Téchelle ulie féconde fois; on monte k travers le fer 6c 
le feu , l'huile bouillante & les coups de mafTues. Le premier qui 
fauta dans la rour , fut un jeune Liégeois; le fécond fut un I riion , 
. qui n'ayant d'autres armes qu'un fléau c^uU favoit manier avec adrefTc, 
s*éroir fait jour en frappant à droite &l à gauche , & en écartant 
Fennemi de loin. Bientôt on fe trouva logé , mais ce ne fut pas 
pour long-tems : l'ennemi , defcendu dans Tinrérieur de la tour , 
trouva le moyen d'en embrafcr le fommet , 6c de faire rcpad'cr les 
viâorieux fur leur pont. Pendant ce tems-là , les afTîégtans, qui 
avoient en garde la partie inftriturc de h machine, dirigèrent une 
tortue contre la porte de Ii tour, & i'ayant enfoncée à coups de 
bélier, y mirent le feu. £nân rennenù, après s'être encore défendu 
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= : qutl.] i: t nis en défefpéré , demanda cfiartîec, & fe rendit au Duç: 
rvCHART^Es. d'Aurrichc. l'tadanr vingt-quarrs heures que dura Tafiauri la ma- 
il^i] cliinc ctoit reftce immobile , non toiitcff is fans avoir été beaucoup 
endnmmagcc à Textoritur, ùt p^rcc- c;; pluficurs endroits, nialgré 
la charpente forte &: folide donc elle croit compofcc (4). 

Ce premier avantage des Chrétiens n'éroit pas à négliger; ce- 
pendant ils s'abandonnèrent, pour la plupart, au repos & à Tinac- 
tion : les Frif'^ns nu' me & les Allemands, qui avoient Je plus té- 
moigné d'ardeur , comme s'ils n'euircnt paiVé les mers que pour 
emporter une tour, remn-cnr à la voile au palVai^c de feptembre. 
Le vuide qu'ils Uiflbrent fut auffi-tôc rempli par l'arrivée des Génois , 
Pifans, François, Vénitiens, des Italiens même, ayant à leur téte. 
un Légat, qui caufades brouillcries, en s*arrogeant le droit de com- 
mander. Pendant ce tems-là, la Paleftine étoit en proie aux armes 
de Coradîn, qui s'empara du château de Céfarée, tout récemment 
xtbAti par les Holpitaliers : il ofa même infulter le château des Pè- 
lerins , mais il fut il bien accueilli par la gamifon des Templiers » 
qu*U fe retira , avec de0èin toutefais de reTenir devant cette place 
pour la ferrer de plus près. 

Les Egyptiens, alarmés de la perte de leur tour, & réfolus d^ 
^en venger, formèrent fur la branche du NU un pont de bateaux , 
d'oii ils itif^ienc de fréquentes, mais inutiles. incurfions fur le camp, 
des Chrétiens. Le 9 oâobre ils furent repoulTés par le Roi Jean de 
Brienne, avec perte de quinze cents des leurs, dont une partie fut. 
suée , Pautre noyée. Quelques jours après, étant venus de grand maria . 
fondre fur le quartier du Temple , tes Chevaliers, qu^on ne fur- 
prenoir pas aifément, les attendirent de pied ferme , leur firent face » 
& les pourfuivirent jufqu'à la téte de leur pont, où ils en défirent 
cinq cents au rapport des transfuges (y). 

Sur la tin de l'automne, on éprouva combien ie dé&ut d*aÔîvité 



(4) Bernard Thtfaurarmt, it acq-:if!none 
Terri Sunc!:. 19X j 6" Jat;(}6 V'kùjcus 

Hifiorié Oritntdii lih. J i a/i'*^ Idmundum 



Marttme, umt. wTkefaMri JLuedot'^ cttum, 

(jj Ibidem, cep. 1514. 

peut 
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peut nuire dans les expéditions importantes : il s'éleva des vents 
ftirleux qui foumerent pendant trois jours oc trou nuits avec mchaktres. 
tant de violence, que la mer agitée ibrtit de fes bornes^ & em- „n. 
péchant le cours dii Nil, en répandit les eaux fur tout le camp. 

Provifions, armes & bagages , tout fut perdu ou gâté dans la vafe : 
on prenait à la main les poifl'ons de la mer & du Nil jufque dans 
les tentes; plufieurs bâtimens coulcrent à fond ; quatre des plus 
grands, entraînés vers la ville par la force des eaux, furent bruiés 
fous les yeux des Chrétiens. 

Cette inondation fut fuivie d\ine maladie épidémique , qui enleva 



quelques-uns des Chefs , enrr'autres Guillaume de Chartres (*) , McmrAieu. 



qui s'ctoit fignalé dans plus d'une occafton , pour le peu de tenis 
qu'il fut Grand - Maître. On appella , pour remplir fa place, le 
Grand Précepteur d^Efpagne , Pierre de Montaigu, dont il a été 
parlé plus haut. Il y avott plufieurs familles de ce nom répandues 
en Bourgogne, en Languedoc, en Flandre (?o en Bretagne; celle du 
nouveau Grand-Maître étoit d'Auvergne , &c célèbre par les guands 
hommes que PËglife &l VEtàt en tiroient alors Pierre étoit oncle 
de Bernard , Evêque du Puy, & frère d'Euftotge , Archevêque de 
Nicolîe, de Guerin, Grand Maître de l'Hdpîtal, & d*uh autre 
Guerin , qui fut fait Evéque de Senits & Chancelier de France , 
après avoir été Hoipitalier, ièlon le Moine Rigord, ou Templier, 
fuivant le Nécrologe de TEglife de Noyon (6)* 

Les Crpîfésy ayant palTé une partie de Thiver à foîgner leurs ma* 
Jades & à conltrutre des machines pour battre la ville, penfcrent 
fin6n à s'en approcher de plus près, & à fe loger de Tautre côté 
du fleuve } avant que de pouvoir parvenir k Tendroit oîi Ton avoit 
réfolu de tenter le paOage , on eut à fe défendre non - feulement 



(•) Lu-oi Jt Vitr'taco, adannum ili8. 

(**) Cccc hriairon Cubiiltc encore dans la 
petfbnne èzt Marqoît lie Bonzeb tt de« Vi- 
comtes de Bcaunc : fcs artnci (une de gueule à 
ic.nr <j'.trqenr (tonjoaiiiée , ^caicclée d'an 

Tome L 



flanqué d'ar,f;cnt & àc ;;ucu!c. 

(é) Caliiu ChrifitMia nova^ tom, Xf coU 
714. 

Item , tom. 7, col. iij. 

Oo 
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... cuiitrc In rapitîitc de l'eau, mais fur-tout contre une mice de darcîs 
MuNTAiou. niLurrriLT.-;, & contre une pluie continue de fini grc^jeois c^ue 1 cn- 
,,^8. n.mi faif nt vol^r par le moyen de longs tuy.uix de c ivre. Déjà 
pîufiLurs b.'rimens avoient dépaffé l'endroit le plus dangereux, lorf» 
qu'un cic ceux que les Tenjrlicrà niontoient fut démâte, ^ entraîné 
par le torrent jufque dans les fofles de la ville : aufii-tôt il fur 
accroché , £c on en vint à Tabordage ; les Chevaliers, au^noînbre dc 
trer.te feulémenr, fe défendirent en braves , jufqu^â ce r;tic fe voyant 
afîhllliâ de toutes parts, & leur co^ne chargée de Mufulmans, ils- 
la firent couler bas, pour àter à Tennenit, par ce moyen, la f*» 
^sfaâion & Tavantage quMl efpéroit de cette capture. Quel que- 
fut le nombre des fubmergés , que Ton ejragere fans doute en le 
faifanc monter à cinq cents , il eft certain que cette perte fût 
iènfible aux Egyptiens » & qu^tls la pleurèrent pendant plufieurs- 
jours (7). 

Les autres bâtimens 5c machines arrivés au lieu de leur deftînation^ 
& les Chefk, réfolus d'attaquer Pennemi campé fous fes murs, fixèrent 
le jour du paHage au cinquième de février. Chaora parut sy diipofer 
avec empreilèment , & à la vue de ces difpofitions, Mélédio effirayé 

s'évada pendant la nuit avec fès principaux Emirs. Les Egyptiens 

fans chef, foupçonnant quelque trahifon , k fuivirent , &: aban- 
ducncrcnt leurs rtiranclKnicns. A peine fc fut - ou appcrçu de ce 
défurdre parmi les Croifés, que ks Tca.pliers, fans perdre de rems,, 
coururent aux armes, fe jetterent dans le bras du Nil, 6c pourfui- 
virent rennemi jufqu'aux portes de la ville: là, ils foutinrent les 
crtorts de la garnifon , & firent face tout le tems qu'il fallut au 
rcflc de l'armée pour L-s joindre (8). 
Ce paliage ne coûta pas un feul homme aux Croifés. D'abord 



(-) Jiucll ae Vitrijco Hijl. Onenrm'is , 
iil>, \ , apud Liim. Murtennt ia Tkef. Antidot. , 

(S) Bernard Tiefim de aefuipimit Ttrré^ 



SanHt, cnp. 19 Te^tplarii prtduces in afcenfu 
(quorum , ereHis (îgnis , propero iurfu ad civi- 
tjum ftjtittirveruHtt fiementes perfidiM jutM" 
dtMerdeforthefneffiveaientiiiu tteurrwae. 
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î!s s'emparèrent du camp ennemi , où ils trouvèrent aflfez de pro" = 
▼ifions^ pour fe dédommager de celles qu'ils avoient perdues dans \ 
les eaux« payant enfuite pris leurs quartiers aux environs de la rille. 
Ils conftruifirenc deux ponts de bateaux, pour communiquer du camp 
qu^ils occupoient , k. celui d^oii ils étotenc Tortis , & qu'ils ne vour* 
loient pas abandonner. Cette précaution ne &t pas inutile : on pré- 
voyoit que le fîége^ négligé depuis la prife de la tour, ne man- 
queroit pas de trôner en longueur, tant à caufe des nouvelles for- 
tifications ajoutées aux anciennes, que parce qu^on étoit au fort de 
Thirer , 6c que la ville* étoit défendue par près de quarante mille - 
hommes ^ déterminés h périr plutôt que de fe rendre. Ces obftades 
n*étoient pas ignorés de -Coradin; aufli prîc-il (e tems de ralêr les 
murs de Jérufalem avant que de venir au ftcburs .de Damtete. K 
étoit campé devant le château des Pèlerins, quand il apprit, par 
IVIélédin fon frerc, qu'il étoît tems de fecourir les afllégés ; il s'a- 
vança donc à la téte d'une puifiante arnicc , & ayant forcé les 
Clircriens qui dcf'jîuloionr le prcnii^r camp, il attaqua celui des 
deux ponts , qui ctoir gardé par les Templiers &c le Duc d'Au- 
triche : l'adion fut vive & fangîante ; die dura depuis le lever du 
folcil jufqu''à midi. Coradin, victorieux & logé k la téte du pon: 
des Templiers , n'ofa cependant pafler outre : il tâcha en vain de 
mettre le feu à l'autre pont; les brûlots, lancés h cette fin, furent 
toujours arrtîtcs &r détournes à propos. Cette arr^KV^e fe donna le 
21 de mars , Dimanclie des Rameaux. Comme le paûage du prin* 
cems approchoic, le jDuc d'Autriche voyant fon vœu accompli, 
reprit la mer avec bon nombre de Croilés : outre les fommes iin* 
menfes qu^il avoit employées en âveur de la Croifade pendant 
dut -huit mois, il laiûa encore en partant aux Chevaliers Teuto* 
niques, (ix mille marcs d'argent pour l'achat d'iin fonds de terre, 
& aux Templiers cinquante marcs d'or, pour l'entretieh du château 
des Pèlerins. Son frère , le Comte d'Autriche , en confidératton 
des efforts que TOrdre avoit faits pour mettre cette place dans ^ 




Oo ij 
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■ rérar où elle fe trouvoit, fit encore à ces derniers donation <te 

Mo:«TAiGU. Cinq cents marcs d'argent (9). 
. ^^^^ Coradin ne jouir pas long-tems de fes premiers avantages : ayant 

appris que le Roi d'Arménie & le Sultan d'Icone failuient irruptioa 
fur les environs d*AIep & de Damas» il fe retira avec une bonne 
partie de fes forces , & donna lieu aux Croilés y par cette diver- 
fion, de rentrer dans leur premier camp^ & d'y introduire les ren- 
forts qui leur arrivoient de toutes parts , en hommes » cbevauz ic 
munitions de bouche« On employa le tems de cette abfence à poui^ 
fit le ilége avec toute la vigueur poflible; en préfenta Pefcalade à 
différentes reprifes ; on approcha des murs & tours de bois & 

m 

tortues bëtieres : Tennemi fut mettre tout en* feu & rendre les at-. 
taques inutiles. Dans la vue de fapper une tour parle pied ^ onavoît 
ouvert^ à grands frais, une route fouterraine qui pafibit du canip^ 
jufque ibus les fbfliés^ mais parce quMts étoient profonds JU pleine ^ 
d'eau , la galerie fut auflî-tôt remplie , & les fapeurs obligés de 
. reculer (10). 

En Généra! expéditif , Coradin ne manqua pas de reparoîtrc au 

bout de quelques mois; Mélédin lui-même, revenu de la premiere^ 
iiàytu: , i'c rcuiac à Ton frère , pour être en érat d'oppofer aux 
Croifcs des forces fupérieures. Sétant avancés, le 31 juiikt , en 
ordre de bataille contre le quartier du Temple , & l'ayant infulté 
pendant quelque tems , ils rattaqucrcnt avec une telle furie , & re- 
vinrent (i fouvent à la charge , qu'ils le forccrent : malgré la ri (if- 
tance opiniâtre des Chevaliers , ils entrèrent dans le camp , & s'y 
logèrent, .iprcs en avoir chafTé l'Infanterie. La Cavalerie P'rançoife 
tenta en vain jufqu'a trois fois de les en déloger, cette gloire étoTc 
réfervée au Maître du Temple : le mt-me efprit dont fut autrefois 
animé Gédéon infpira Montaigu & fes Chevaliers } par un dernier 
effort de ce courj^e , dont ils avoient tant- de fois donné des marques ^ 

1(5* ) ^acok de Vitriaco. Bernard ThefaurA (^io\ IbiJctn. Utinon Mimoriak. Potefia^ 
df acquifîtiont TërTé St/ui* , cap. i^^. Net Uim Regienjîum, tpud Scfiptwes rerum ltà&>^ 
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ils tombèrent fur Tennemi par l'endroit qui lui paroifToit: le moins 
dangereux, & fembbbles à un torrent inipérueux qui ébranle ce MottrÂtov. 
qu'il ne peut entraîner , ils le chargèrent û brulquement , , que du lu». 
premier choc ils le mirent en déiordre : les Teutoniques, accourus à 
tems , & fécondés par d'autres Chevaliers» pourfuivirent la déroute 
avec le même fuccès ; l'Infanterie ennemie fut partie hachée , partie 
.foulée aux pieds des chevaux, de façon que Coradin, voyant le 
jreûe des Croifés s'avancer en bon ordre , abandonna le camp , pour 
les recevoir en rafe campagne. Les armées furent en préfence jufqu'à 
ce que le Sultan , s'étant apperçu de la perte qu^il venoit de faire, 
jugea à propos de fe replier pour retourner dans lès Hgnes. Ceft 
ainfi^ dit rHîftoire» qu*il plut à Dieu d'employer la bravoure des 
Templiers & de ceux qui ofcrent les féconder, pour fan ver les fiens 
du danger où Usfe trouvotent ('0- On a dit, & le Chevalier Jauna 
i'afTure, mais fans fondement, que les deux Grands-Maîtres, Pierre 
& Guerin de Montaigu , perdirent Ja vie en cette aâion* Les ailiégés 
ti*en furent pas ipeâateurs oififs} tant qu^elle dura ils fe hâtèrent de 
mettre le feu aux machines des ail -caiîs, qui furent prefque toutes 
. confumées. Depuis ce tems-là jufqu'à la fin d^Août , les Pifans , 
Génois & Vénitiens, qui s'étoient vantés d'emporter la viJlc pour 
peu qu'on les aidlr, eflàyerent plufieurs fois, & toujours en vain, 
d?en efcalader tes murs. 

Le 29 d'août , une partie des Croifts , fous la conduite des Che- 
valiers (Se de J^au du lin^nne, fe détacha pour marcher a l'ennemi^ 
& l'attaquer dans Tille où il étoit campé : l'eau douce y manquoit , 
les chaleurs étoicnt excelfives , & les Chrcticns prefque tous gens de 
pied. Coradin crut que c'étoit l'occafion de les furprendre par une 
fuite fimulée; à leur approche, il iîr plier fcs tentes, abandonna fon 
camp de façon à les attirer jufque dans fes lignes, ou il avoir laiiTé 
toute forte de rafralchifl'eniens. Tandis que les uns en profitoient. 



Cn) d,: figura 2 hejiiur,3riuj de at^uijitiane ''iorumif eorumgui ^imprimii cttcgcrMi^diJai» 
TtmSanSé, eoL *>}4. Siefilwnàt Domintu 
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& que les autres fe chai^eoîcnc de dépouilles , il retourna foudaia 
fur Tes pas, les aHaillit avec fa Cavalerie, & en eut d'autant meti^ 
hur mardiéi que Texcès de chaleur^ joint au poids des armes & du 
butta les empéchott de. fuir. Sans compter les prifonoiers, cinq 
siiille périrent à cette journée , & peut-^tre n*en ferolt-il pas échappé 
un feul^ il les Templien^ ceux de PHdpical & les Teutoniques ne le 
fuflênt expofés} comme un mur impénétrable , aux coups du Mu* 
fulman ; ils fe battirent en retraite tout le tems néceflTaire au refte 
des Croifés pour défiler : .deux cents Chevaliers, au nombre defqueb 
on compta cinquante Templiers j demeurèrent fur la place (11). 

Les fuyards» menés battant jufqu'à leurs lignes , alloient y entrer, 
& Pennemt après eux , lorfque ceux du Temple fe ralliant, firent 
face, & fculs tinrent ferme contre rimpétuolité du viâorieux , jufqu'à 
ce que Ici vaincus fuflènt en sûreté (i ^). 

Depuis ce moment, Coradia i\c cfla d'agir contre les rctran- 
chcmens des Croifcs, tantôt en cfi'ayant de les ccaibkr, tantôt en 
les attaquant à force ouverte : fouvcnt il faifoit remonter des 
brûlots fur le fleuve , pour embrafer les ponts ; d'autres fois , pour 
g.igncr du tems , il envoyoit faire des propo(itinns de paix iiiu- 
foires. Ayant ainfi tenu les Chrétiens en halcina durant la belle 
faifon , les ravages affreux que la pefle & la famine caufoicnt dans 
la ville, l'obligèrent à députer deux Émirs au Légat , pour traiter 
férieufement , finon de la paix , du moins d'une trêve de quelques 
années. Les Émirs furent admis & reçus , le premier novembre, 
dans la tente du Prélat , qui , après les avoir traités fplendidement, 
écouta leurs propofitions. Elles lui parurent avantageufes, de même 
qu au Roi & à fon Confeil ; mais il fut arrêté qu*avant d*y répondre « 



( II) Oliverlus ScolaflUus de capttone Da- 
nùeté. Tyrii contiauata Hifioriat lucaoa Mc- 
moriale Pouflatum Regîenfum , «parf Script, 
ïtr.'icos , tom. 8, col. 109S. In i!!o a:c , u non 
ûiL'JJ'tt Rtx Jvhannts Hofpitaliirii , (> Tem- 
plarii , & AUmumii omncs ChrifiUni e^au 
dtç0ad & dutti ht (^îviuttat. 



( 1 0 /?i --"i Tkefdur. de acquifttioni. Ttrr* 
Santit, cjp. 158. Militia Tumpli qm prima, 
foltim incongrejfut ultimu fuit inregrejfu , cim 
ad foUatiim Chrîfiianvnm ndint , fi^îtit 
foris, u: interàcres intraaut^t qUMtlUnfofi 
JîiiU fuit , reduterct. 
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on ibnderoit les -dirpolîtions des afTiégés. Le lendemain , deux ■ 
Cheraliers du Temple & deux de rHôpirat, accompagnés des uiiKiLai. 

Emirs» entrèrent dans Damiete pour parler d'accommodemetit. Sur ' ~~ 

leur rapport y les avis fe partagèrent : les uns rouloient qu*on aban- . 
donnât le fîége; d'autres^ fur-tout les Chevaliers» qui étoienc le 
plus au fait des artifices de Pennemî , & qui connoilTotent Tétat 
de la place , refiiferent les offres de Mélédin £r de Coradin^ pré- 
tendant que fous le fpécîeux prétexte d*uoe paix (imulée^ on ne 
cherchoit iiu*à difiîper les forces aâuelles des Chrétiens ( qu*en s^of- 
frant à rendre la vraie Croix , Pennèmi promettoit plus quMl ne 
pouvoît tenir ; que la Palefline , qu'il voulott rendre en échange , 
étoit prefque entièrement dévaftée ; enfin qu'il n'étoit ni avança-» 
gcux ni honorable de tranfig^r avant la reddition de Daaiiccc (14). 

Cette rtlblution n'cnip.'c!ia pas les Mufuhiians de tenter fur-Ie- 
cÎKunp un nouvel effort : la nuit du trois novembre, fix cents des 
plus rélblus sVtant avancés par un endroit marécageux , pour fe jetter 
dans la ville, furent découverts par une Lavandière, qui, criant aux 
armes de routes fes forces , avertit ceux du Temple &r de l'Hô- 
pital , qui croient près de là occupés à reciter leurs matines. Ac- 
courus en diligence, ils arrivèrent à tems : on en vint aux mains; 
deux cents des ennemis reûerenc dans les marais» & prés de cent 
furent faits prifonniers. 

Cet avantage affermit les Chevaliers dans le defTein où ils étoienr de 
ne pas abandonnes le fiége : le Légat penfoic de même , & la défunion 
des Chefs fur ce point lui faifant tout appréhender » il exhorta les 
plus braves de Tes Italiens à faire un dernier effort pour emporter la 
ville d'emblée. S'étant munis le lendemain de tout le nécelfaire pour 
une attaque opiniâtre, ils établirent fur le foflTé, à la ^veur d'une nuit 
t>bfcure , un pont affcz folide pour foutenir leurs échelles , s*attcn- 
dant à elfuyer , en montant , une nuée de traits & de feux. Par- 
venus au haut du mur , & furpris de n*avoir éprouvé prefque au-* 



(h) Jaa4 de Fitriaco* UanuirdTkepMt* ét M^uijUwnt Ttrr* Sund*, cu^ i-j^. 
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cune réfifiance, ils sVniparerent d'une tour votHne, du haut de 
MoNi4iatf. laquelle siyant crié viâoire^ 6l in viré leurs compagnon;; h les fuivre , 
dans peu il y eut une porte enfoncée , uoe autre brûltc , 6c la nUe 
fat prife avant que les Sultans fufl'ent informât de l'allauc , après 
neuf mois de liège en forme > le cinquième novetnbre, fans combat , 
iàns défordre , car à peine y avoit-tl cent hommes en état de le 
défendre , de quarante mille dont on prétend que la garoifon étoit 
compolée. 

Cette ville 9 qui étoit alors mouillée des eaux de la mer, en eft. 
aujourd'hui à pluHeurs milles "de difiance , foit qu'elle ait été lebâtie 
plus haut» (bit que la mer s*en foit éloignée. On y entroit par vingt- 
deux portes'; elle étoit défendue p:ir une enceinte double d'un 
cdté & triple de Pautte. Le premier mur , deOiné à la défenlè du 
folTé , & le moins' haut des trois, étoit flanqué de quarante tours ; 
le fécond, plusclcvc, ne l'étoit que de vingt-huit, dont aicune 
ne fut cndoniniagée que celle qui avoir été en bucrc aux iuachmes 
des Templiers; le troifieme, qui domir.oic les deux premiers, étoit 
foutenu de quarante - deux forts ou châteaux, confiés à la garde 
d'autant d'Émirs. A leur entrée , les vidorieux ne rencontrèrent 
que des objets d'horreur & de conipafîion : une odeur infede , 
exhalée des cadavres fans fcpuliurc , &L entafics en pkifieurs en* 
droits, pcnfa leur faire rebroulTer chemin. On trouva près de dix 
mille malades, dont plufieurs éroient dans le même lit, gifant avec 
des morts , qu'ils n'avoient pas la force de tranfporter. Il n'y avoit 
plus que trèsrpeu de provifions de bouche , mais en meubles , étoffes 
& marchandifes « le butin fut immenfe ; chacun y eut part , }uf<v 
qu'aux Sommes & aux enfans. De quatre - vingt mille perlbnnts^ 
tant bourgeois que foldats , qui s'étoient renfennés dans la place, 
à peine en put «on réferrer trois cents notables pour être échatw 
gés. On n'eut pas plutôt reconnu la ville , que j pour .éviter les 
fuites de Pinftdion & du mauvais air, on fe vit pbligé de rer 
tpurner dans le camp. Au premier bruit de tous ces mouvemens 
^ de M perte de Içur ville ^ les Sarraiios retranchés mirent le fisù 

k 
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à leurs logemens^ & Te retirèrent les uns devant le château des ■ 
Pèlerins , pour Pinfulrer de noureauy les autres au Caire ^ pour le \losc^igv, 
mettre en état de défenfe. ~~ 

Après quelques dcbnrs entre le Roi & les Eccléfiaftiqucs , pour 
favoir à qui appartiendroit Damicte & fus dépendances , elle fut 
adjugée à Jean de Briennc, Son premier foin fur dt- purilier k prin- 
cipale mofquéc : c'étoie un édifice quarrc , prcfqiic aufll large que 
long, fourenu de cent quarante-neuf colonnes de marbre, environné 
de piufieurs portiques , ayant à la vojjte une large ouverture , pir 
ou pafTuic la pointe d'un obélifque, chargé fans dourj d'hicro^lypiics , 
car fouvcnt les Teiuples fervirent de monument à THiftoire. Dans 
le partage qui fe fit des quartiers de la ville, le Légat eut la porte 
de fiabylone , qui changea de nom , & fut nommée la porte Ro- 
maine ; les autres forts furent difthbués aux nations &c Ordres Mi< 
litaires à proportion du monde que chacun avoit fourni. On ne 
tarda pas à donner au Pape l'agréable nouvelle de cette conquête. 
Ceux qui s*en chargèrent, c'eQ à-dire les Prélats & les trois Grands- 
Maîtres fupplient Sa Sainteté de leur procurer au plutôt les moyens 
de pénétrer plus avant dans TEgypte» en leur envoyant du monde 
& des fubfides: ce ce qui ne vous fera pas^ difent-ils, beaucoup 
M à charge; il ne s*agtt que d*obliger PEmpereur à tenir fa parole» 
n & de ne plus permettre à ceux qui prennent la croix de faire 
M commuer leurs ronix en fommes d'argent. Cette pemûflîoC} trop 
n facilement accordée, n'a jamais pu nous être que très^nuifible. 
n Pour ce qui eft du vingtième , que le Concile général avoit fpé* 
fi cialement confacré au fecours de la Terre-Sainte, c'cft à vous, 
i> ajoutent-ils , de voir en quelle confcience on a pu le deftiner 
« à d'autres ufages (ij). " 

Tout le tems qu*on fut devant Damîete , c'eft-à- dire pendant 
fcîze mois , les Chrétiens de Palefline & d'Egypte , fur - tout les 
Melchites, furent e>ipofi-'S à la fureur du Muîulnian. Non content 



(if) .V.-^' : vttauni Sifi^tortiti eviieâ, an^UJinut, tom. f* cotum. 148a 

Tome /, P p 
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matsBmmmBs d'avoîf nfé Ics murs de Jérufalcni , pour qu'on ne fut nîiis tenté 

l'imnE DF. ' ' ' - t 

MoNTAiGif. dy prendre poltc, il clcuiulic encore la bulle Egliic de Saint Marc, 
liif. qui Ctok dans le fauxboiirg d'Alexandrie , craignant qu'on ne sVr» 
fervît comme d'une tour pour attaquer cette ville. Les Templiers 
furent de ceux qui perdirent le plus durant cette expédition ; on 
leur réduific en cendres le fameux fort Sachet, dont Saladin lui- 
même n'avoic pu le rendre maitre qu'après un long fi%e, &i d'oii 
les Chevaliers ne vo l.ircnt fortir qu'après en avoir demandé la 
permiffion au Grand - Maitre , quoique toutes iea provifions leur 
manquafTent. 

L'événement apprit aux vainqueurs de Damiete» qu^au lieu de 
le tenir oififs à l'entour de cette ville, ils auroient gagné à pour- 
fuivre l'ennemi ; car un de leurs détachcmcns s'étant préfenté de- 
vant une autre place importante , la gamifon elTrayée s^enfoit , & 
abandonna tout aux Croifés. Ceux - ci , malheureufement , étoîenc 
en méfintelligence au milieu de leur fuccès^: le Légat avoit pris fur 
eux un afcendant qui les irritbit; c'eft ce qui obligea Jean de 
Brienne k fe retirer en Paleftine. Montaigu le fuivit ^ & ne fut pas 
plutôt arrivé dans Acre^ qu'il manda à un Evéque d'Angleterre 
l'état oii en étoîent les chofes en Egypte , par une lettre datée du 
ao feptembre. On y voit que malgré le bon nombre <de Pèlerins qui 
abordèrent au prtntems de cettt année ^ les cbe6 de Parmée, prefTés 
par le Légat d'aller à l'ennemi, refuferent de marcher, ne fc Ten- 
tant pas aflez- forts pour attaquer ; que Mélédin , campé près de 
Damictc , avoit conftruit des ponts fur les deux bras du Nil peur 
{.'oppofer aux progrcs des Chrétiens ; que c^u;.-ti , toujours retran- 
chés fous les murs de la ville, n'étoieiu pas peu enibarrafTcs, ap- 
pren.-înt de jour à autre, que Tennemi, maître de la mer, intcr- 
ceptoit leurs vivres , & faifoit main-bafie fur les caravanes de 
Pèlerins; que les Francs de Palefiinc-n'étoient pas moins à plain- 
dre , d'autant que les villes d'Acre & de Tyr fc trouvant deftiruî^es 
de garnifon , il éroit impaHible d'obvier à tous les maux que 
Coradin leur faifoit foufifrir. Nous attendons , dit Montaigu , 
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»» TEmpereur depuis lonsr - tetns ; & fi l'été prochain nous nous ' 

M trouvons iruitrés de ion iecoars> cen elt raie de toutes nos Momtaiou. 



M conquêtes anciennes & nouvelles. Les dépenfes de la guerre 
n préfence nous ont tellement épuîfcs , que ù nous ne fommes fe- 
M courus promptement > nous allons être réduits à manquer du né- 
» ceflaire^ tous tant que nous fommes »> 

Parce que les Templiers avoienc fuWt Jean de Brienne en. Pa- 
leftine, r£véque d'Acre fe plaignit d*eux dans une de fes lettres 
au Pape, comme s'ils n'aroient quitté PEgypte que pour refier dans 
rinaétion. Mais la vraie caufe de leur retraite fe trouve dans la 
relation d'Un témoin oculaire (17)9 oii Pon voit que Coradin étant 
retourné devant le château des Pèlerins, & en ayant entrepris le 
fiégc pour la troifieme fois , le Makre du Temple demanda au Légac 
la permiflîon de fe retirer , avec Cà troupe , pour aller au ibcours 
de cette place , que Pon commençoit à battre. En effet , le Sultan 
fi'étoic déjà muni & retranché contre les ibrties de la garnifon ; 
déjà il avott dreffé une batterie de trois catapultes, une balifie & 
quatre mangoneaujc, qu'il faifoît jouer inutilement contre des murs 
a i'cpreuvc de fes coups les plus terribles. Averti que les Chevaliers 
ft'avançoient accompagnc's du Conuc de Tripoli , des Seigneurs de 
Baruth & de Gibelet, il mit fe feu a Ion camp, & fe retira avec 
précipitation. II y avoir alors dans le châtciu quatre mille hommes 
à la f'oldc du Temple, fans compter bon nombre de volontaires qui 
y fcrvoicnt à leurs dépens, trois cents hommes d'artillerie, qui 
étoient parvenus à démonter les machines de Coradin. Outre les 
dommages que lui caufa cette déroute, ii avoit perdu devant la pbce 
fix £mirs', deux cents Mameiucs & quantité d'Archers. Dans un feu! 
jour on lui avoit tué cent vingt chevaux de prix> dont un , entre 
«utres , avoit coûté quatorze mille marcs» 



(16) Match, Par if, j ai ann. iiii, 
(t?) OBverit Hîfimna Dtamatùta, cap. ji , 
tm u Civpwis Hift» meJii ««i . 



Iccto, Tom. 8 SpUiUgii Acherioai, jpag^ 
Î7J. 

pp ij 
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u ' ■" Ceci fe pafla au commencement de novembre : le rette de Pann^e 
MoNrAxcD. les Chevaliers s'occupèrent h donner la chafTe à des parris de voleurs 
ikta. qui faifoieiu le dcgat jufqii'aux porres d'Acre, & ils vinrent à bour 
d*en nettoyer le pays. Ce n'étoit donc pas pour s'abandonner k 
V'maâMm qu'ils fortirent d'Egypte ; leur conduite faiioit preuve du 
coatratre. Il eft préAimable que Monraigu , en quittant Tarmée ^ 
aYoit aufii eu pour ân d'éloigner fes Religieux de la contagion: 
c'étoit pour cela^ comme nous Tavons vu ailleurs, que le château 
des Pèlerins avoir éré bâti à fi grands frais. 

Dans cette lettre au Pape, dont nous venons de parler^&oir 
Jacques de Vitri déplore fi amèrement les excès des Orientaux, il 
n*y a pas un feul mot , non plus que dans l'Hiftoire d'Oliverius, qui 
donne à penfer que la corruption arott autant infèâé les Chera* 
liers que les autres. C*eft à fautorité deiemblables témoins, ocu* 
laîres & irréprochables , quHI faut renvoyer nos modernes , quand . 
on les trouve livrés i leurs préventions. Le Pape , étonné des plaintes 
que lui avotent fait les Prélats & les Grands -Màitres, en lui an- 
nonçant la prife de Damiete, leur répondit : « Qu'il ne lui étoît 
M pas ordinaire de commuer les vœux des Croifés ; qu'il avoit feu- 
t> lement exhorté ceux des Fidèles qui s*engageoiet>t pour l'Orient, 
9» à tourner leurs armes contre les Albigeois, qui étotent pires que 
» des Sarrafins , & qu'il n'avoit pu fe difpenfer d*crivoyer du fe- 
»> cours an nouvel empire de Conflantinople , ou tout ttoic en 
• « défordrc. Quant au vingtième impofé par le Concile , vous fa- 
»» vez, dit-il au Légat, que pour éloigner tout Ibupçon , il fut 
»» réglé, de conccrr avec les Evcqucs , que le S.^.int - Siège n'en 
>» feroit pas dépofitaire, niais que la collecic s'en fcroit dans chaque 
M Diocefe , par rro's ou quarre Croifés d'une probité reconnue , 
>» (Se: que les fomnirs vous leroicnt rcmifts fou;; !c bon ph;flr des 
>» Ordir.atrcs , por.r êrrc cliflribuées de la nianicre que vous ôz les 
>> trois Grands- Maîtres jugeriez la plus convenable. Loin d'en avoir 
M touché un fcul denier, il eil notaire que nous avons fouvent 
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» prcflTé, par lettres ou par mèlTages, pour qu'on voua envoyât ces ■ 
M Golieâes , conformément aux ordres du Concile. Si vous n'avez rien MoNrAïc^. 
» rc^u f ce n'cft pas notre faute ; c'eft que nous n'avons pas été ,^4^ 
» obéis. » Honorius ajoute qu'il a fourni lui feul, pour la préfente 
expédition, au moins trente mille marcs j en comptant les. feize 
mille qu'il avott envoyés au tréfor du Temple de Paris , & cinq 
mille qu'il dloit envosrer par les Chevaliers des deux Ordres , au 
paffage de mai (18). 

Tant de témoignages de confiance envers les deux Maifons, de 
la part du Saînt«Siége , ne poovoient manquer de leur fufciter des 
envieux : aulfi la jaloofie alla jufqu'à les accufer auprès du Pape 
d'avoir détourné, à leur profit, l'argent qui étoit palTé d'Europe 
en Syrie pour les frais de la Guerre Sainte. Ces bruits fe répan- 
dirent dans la plupart des Cours. Honorius fe crut obligé d'en 
faire informer : il en écrivit au Légat & aux principaux Chefs de 
l'armée ; on fit des informations fccreres & publiques, qui n'abou- 
tirent qu'à la contufion des calomniateurs. Le Légat, le Patriarche 
& les principaux OiFiciers de l'armée récrivirent au Souverain Pon- 
tife, qu'ils avoîent vu avec douleur l'horrible calomnie dont on' 
avoif tâché de noircir la répjtarion des (îcux Ordres i qu'ils étoient 
au contraire témoins que ce-: g.'néreux Chevaliers avoîent épuifé 
les biens des deux Maif'.)r/> pour fournir à la dépenfc du fiége; 
que, fuivant rcfprir de leur inflitut, ils avoicnt prodigué leurs vies 
& leurs biens pour la défenfe des Croifés. Le pape , infliruic de la 
vérité, &L réfolu de rendre la juflice qu'il devoir aux Chevaliers, or- 
donna à fon Légat de publier lui-même , de fa part , leur inno- 
cence, & ce Pontife écrivit en même tems aux Evéques de France, 
d'Angleterre & de Sicile, qu'ils priffent foin, chacun dans leur 
Diocefe , de détruire une û noire calomnie, u Nous voulons 6c 
I» prétendons, ajoute le Pape, que vous les honoriez, que vous 
n les aflFeâionniez, & nous vous recommandons d'en prendrç tour 



(iS) RûùuUiu ad 6ane M/am, «. l» 4. 
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' »» le .fi)in que méritent des généreux défenfeurs de la Foi Chré- 

MoNTA.uu. " "«nnc (19;. n 

- En cette année mourut le Roi dMrménie, Léon, qui s'étoit ré- 

cotîciiic avec les l'cniplieri , après leur avoir caufé tant de cha- 
grins. Rupin, fon neveu, qui en avoit été l'occafion , étant venu - 
le trouver pendant ia. maladie, pour Ce plaindre de ce qu'on l'avoit 
encore une fois chafle d'Antioche, en fut fort mal reçu , & mourut 
CD p ri fon à Tharfe quelque tcms après. 

On s'cft imaginé (20) avoir vu parmi les privilèges des Hofpi- 
taliers, que ceux du Temple avoient été fouf^rair h !a jurifdiâion du 
Patriarche & des Evéques fous le Magiflere de Montatgo ; mais ce 
que nous avons rapporté dans les livres précédens prouve évidem- 
ment le contraire. Tout ce qu'Honorius accorde à ceux du Temple^ 
c\{ï que les Evéques lailTeront aux Chapelains de ces Chevaliers une 
pleine & entière liberté de les inhumer fans en exiger aucun droit-; 
qu'ils déclareront excommuniés non-fèulement les . rariflêurs des 
biens de cet Ordre , mais aufli quiconque olèra faire violence à 
aucun de lès membres , & qu*en ce cas on ne doimera Pabrolution 
aux coupables qu'après eo avoir exigé une entière fatisfaâion , & 
les avoir condamnés à un pèlerinage à Rome. Ces concelïions furent 
enfuite approuvées de Grégoire IX & de Clément IV ( 1 1 ). 
■ Cependant Montaîgo étoît retourné à Pamiete fur la nouvelle 
qu*on fe dirporoit h pourfuivre Pennemi. Coradin , profitant de fon 
abrence, alla fc préfcnter devant Cafteiblanc, fortercflè du Comté 
de Tripoli , q!:i appaircnoit aux Chevaliers , & en commença le 
S'crjc , foutcnu par k-, .S j!:j:-isde Haman 6c de Chanielei mais pré- 
voyant que cette entr^priie traincruit en ior.gueur, & preflc d'ail- 
leurs pnr les Egyptiens de vcr.ir à leur ftcours , il y accourut avec 
toutes fes forces &c celles des deux autres Sultans. Les Chevaliers 



( 19 ) Vo!umus 6' prxc/'pimus f(*f rûnfj::,!m tîam , £' Jic/ei vîrtuth canfitntUm frsdkaïUtt^ 
vews C^uijU iiili'itjs 6' prtcipuos Lk/ijïiiin Hiftoirc tic Makc , liv. }. 

Mefiven, tonm fichée de^ateaites htaoecw ( &i } «oap, , OrJittU CiJhK.,p, 4(0. 
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I3e PalefKne & «PAntioche , que cet formidables renforts av^oient ■■' ' 

effrayés , avertirent les Grands-Maîtres & ceux de Damicte , ou de Mon . AU.U. 

ne pas Tortir tic la ville, ou du k retrancher de façon à pru,; u»i~ 

foutcnir les plus terribles efforts. Cet avertiffemcnt fut d'autant moins 

écouté , que le Pape & l'Empereur avoient tour récemment défendu 

d'entrer en compofition avec l'ennemi, & de fe tenir llir la ditln- 

fivc : ils fe mirent donc en marche , & parvinrent jufqii'à l'angle du 

Delta, de la manière que le rapporte Montaigu dans une lettro 

conçue en ces termes : « A notre rrès-chcr Frère A. Marcel Vice— 

99 Gèrent du Précepteur d'Angleterre; falut: Nous avions autrefois 

M d'agréables nouvelles à vous donner lôuchani nos expéditîonà 

>» militaires; maintenant nous n'avons rien que de trifle à vous 

*9 annoncer , tant nos péchés nous ont attiré de revers & d*infor- 

» tunes en Egypte. Après la prife de Damiete ^ l'armée étant refiée 

** quelque tems dans Pinaâiion ^ cela nous a attiré mille reproches» 

t9 tant de la part des Levantins que des Occidentaux -; jufques-là , 

f9 que le Duc de Bavière, étant arrivé dans cet intervalle de la part de 

f» TEmpereur » a commencé par nous déclarer qu*il n'éioit pas venu 

i> pour relier oifif , mais dans le deflein de combattre les ennemis 

*9 de la Foi ; en conféquence le Seigneur Légat , le Duc de Bavière 

99 & les trois Grands-Maîtres , avec quantité de Comtes & Barons 

» Vêtant afièmblés pour décider qu^on iroit k Pennemi ; tout le 

h monde approuva cette réfolution. Le Roi même , que nous rap- 

» pelldmés , vînt avec fa flotte fe joindre à Parmée réunie fous les 

j» murs de Damiere. 

« Après la Fête des Saints Apôtres, tous les Croifcs s'étant mis 
» en marche tant par terre que par le Nil , arrivèrent en bon ordre 
»> au lieu où le Sultan , à la tête d'une armée formidable , fe trou- 
»> voir campé. A mefure que nous avancions, Tenncnn fe retiroir, 
»> d:^ façon que nous marchâmes ainfi , fans aucaii- pcrrc, jufqu'à 
i> une branche du Nil qui nous féparoit. Les Croifés , n'ayant pas 
»> voulu d'abord haiarder ce pafiagc , f 'arrête rcnt & fs tinrent 
99 campés fur les bords du âeuve ; mais candis quUls s'occupoient 
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^ à. conftruiré des ponts pour palTer à l'ennemi» rarin^ cKoitoai 
MotTr/iaû. ** par la déferdon de dix mille hommes , qoi fe retirèrent fans cong^ 
j^j,^ » ni permiflion. D'autre part, le Sultan ayant trouvé moyen d*ar- 
récir notre flotte , en faifant pa0er la (ternie, [par d'anciens ca- 
f> naux qui nous étoient inconnus , & qu'il fut remplir à propos , 
n il lut fut aifé de nous ôter toute communication avec Damiete » 
9» & de nous couper les vivres que nous en recevions par eau , 
** tandis que d'autres interceptpienc ceux que nous attendions par 
»> terre. Réduits à Pestrémité, nous ne voyions d'autre moyen d'en 
»» fortir que de retourner fur nos pas, mais un obftaclc imprévu 
i) acheva de nous déconcerter : c'ctoic une multitude innouibrubls 
»» de Sarrafins , commandée par plufieurs Sakans, qui s'avançoient 
^ i> dans le dcfilin de s'oppo^jr ;i Li rciiaicc que nous méditions. 
»» Maigre CCS concrcccms, nous commencions h défiler à la faveur 
'> d'une nuit oblcure, iorfque, arrêtés four à coup au milieu des eaux, 
»» nous conçûmes que, pour nous furprendre, Mélédin avoir coupé 
i» les digues qui rctenoient le Nil dans fes bords. Bientôt l'inon- 
»> dation fut générale , & toute la pîaine couverte de façon à ne 
f» pouvoir plus diftinguer les canaux dont le terrein eft entrecoupé, 
•> Nos bétes de charge, nos voitures, nos bagages, nos uftenHIes, 
» tout ce qui nous étoit le plus néceflfaire , nous l'avons vu périr 
9» à nos yeux : nous mêmes avons été dans le cas de ne favoir 
n oit nous réfugier, de ne pouvoir avancer ni reculer, &c dans 
»t rimpoflîbilité d'attaquer les Egyptiens , k caufe du laç qui étoit 
M entre eux & nous. Pris & enfermés comme des poiflbns dans 
M un filet, tl ne nous reftoit d'autre parti à prendre que de coni- 
M pofer avec le Sultan. Dans cette trifte fituapon , nous nous fom- 
9> mes engagés à lui rendre Damiete , aveç tous les prifonniers 
» que nous avions dans Tyr & dans Acre , à condition qu'il nous 
tf rendront la vraie Croix , & les prifonniers qu'il «voit dans Ba- 
99 bylone (k à Damas» Comme il convenoit de faire agréer ces 
19 propt^fitions à la garnifon & aux Bourgeois de Damiete , je fus 
V débute f avec quelques autres , pour les leur annoncer : elles 

déplurent 
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» déplurent Infinimenr à quelques-tins, fur-tout à TEvêque d*Acre; 

, M ils écoient d^aris de ne pas abandonner la ville, maià de sV P"'^**»'» 
f» dérendre, ce que nous n'aurions pas défapprouvc , fi la chofe ...«^ 
» eût été poflîblc , car nous auiiunii mieux aimé mourir dans les 
I» fers, que de rendre, à la honre da Chriftianifme , cette con- 
»» quête aux Infidèles. Mais après bien des recherches fur ce qu'il 
n pouvoir y avoir de munirions , n'y ayant trouvé ni le monde 
»> rii l'argent nécc flaires pour fa défenfe , nous nous fonimes 
» vus obligés d'en pafTer aux condirions d? Mclédin , qui après • 

, f» avoir exigé de nous le ferment & les orages , a bien voulu noua 
n accorder une trêve de huit ans. Tout le tems qu*a duré la né* 
" gociation , Mélédin nous a tenu parole , & nous a fourni, pen- 
M dant quinze jours, tout le pain & la farine nécelTaires pour fub- 

^ t» fiften Pour roui 4 notre cher Frère, nous efpérons que, couchai 
n de compagnon au récit de nos miières, vous ferez quelques e^ 
M forts pour les foulager (la). »» ' . , ." 

Le Légat ne pouvoir atrribuer le mauvais. fuccès de cette expé. 
dition, qu'à ion entêtement & à Ton peu d'expérience; car Mélédin, 
le voyant dirpofé à remonter le Nil pour afliéger le Caire, lui avoir 
fait tes propofitions les plus avantageulès, en lui offrant, pour la 
ville feule de Damiete, une trêve de trois ans, la liberté de tous 
les Prîfonnicrs Chrétiens, tout ce qui avoir été repris'aux Croifés dans 
la Pateftine, excepté le fort de Krak j enfin toutes les dépenfes 
nécefTaires pour la répahition des places qui avoîent été démolies 
pendant le fiége? Les plus expérimentés fl'entre les Francs, les Che- 
valiers des deux Ordres , la garnifon même de Damiete , avoient 
fenti tout l'avantage de ces offres , & y auroient accédé volon- 
tiers, mais le Cardinal Légat, préférant Une feule ville d'Igyptc à 
toute la Paleftine, perdit Tune fans recouvrer l'autre, pour n'avoir 
voulu entendre à aucun accommodement (z^). 



(il) Mattkuu Parif. aJanmimtitt, 
<i) ) A celc pcs s'ac.ordcrcnc li Templier & 
Ji Hofpitalicr & ies GcM de Ukcic» m» li 



Can)î(i»tif ne fi vouloir accorder, aim fit mou- 
voir eux de rOft. Hifior, 



Tome /• Q q 
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Bsssass» Après cette malheuieulé campagne, les Croifés fe réfugièrent 
MuATAicv. dans Acre , 6l les Templiers dans le château des Pèlerins i non fans 
71^, avoir reçu du Suhan » les uns & les autres , des marques de gc- 
néroficé auxquels ils ne s'étoknt pas attendu;; , & qui pourotent 
bien leur fervir de reproches pour le pafTé, & de leçon pour 
ravenir. L'Ordre Teutontque avoic commencé depuis quelque tema 
à fe rendre célèbre par fes faits d'armes ; en conféquence il fut 
(pécialement approuvé en 1220, & enrichi de privilèges par une 
bulle d'Honorius III , q ii efl en partie copiée fur celle qui fuc 
envoyée, vers 1172-, au Grand - Alaitre du Temple, Odon de 
Saint-Amand (14). 

Ce fuc encore vers ce tems - ci que des perfonnes zélées de la 
Province de Narbonnc j voyant de quelle utilité les Icuîplit-rj 
croient nux Orientaux, demandèrent au Saint-Siège la permifTion 
d'inilituer une Chevalerie fur le modèle de celle du Temple , &: 
qui, à' fon exemple, prît les nrmes pcnir la dcfenfe de la fui, & 
pnur la protcdion des Fidèles, contre les Aibigecns. Le Pap? y con- 
fentit , & chargea l'Evoque de Porto, Ton Légat en cette province, 
de travailler à cette affaire, de créer des Chevaliers, mais à coa— 
^ cirinn qu'ils fe foumettroient aux flaturs & à la difcipline de quelque 

Ordre approuvé. C'eft ainfî que la nécelïïté des Ordres Militaires- 
fe manifeftoit de plus en plus (^15). 
jj^^^ Les Croifés, réfugiés dans Acre , & confus de voir tant de tra* 
Taux infruâueux , tant de fang répandu, étoicnt fi frappés de leur 
infortune , que le plus grand nombre fe retira , & reprit le chemit» 
d'Europe. Outre cette mortification , Jean de Brieone eut encore 
celle de perdre la Rei^c Marie, qui ne lui lailfoit, de leur mariage^ 
qu^une fille nommée Yolande, devenue, par cette mort, héritière 
de la couronne. 

Un de ceux .qui arrivèrent des premiers en Occident , fut Hermaa 
de* Saltse , Maître des Teutoniques , qui après s*étre abouché avec 



( 14) Wjfor. Orditûs Ttutm. m apftndiu^ \ .^^i) Oomt RmnaUns^ itd êitamt itxi. 



Digitized by Google 



D E s T E M P L I E R s. 307 

Frédéric II, alla, faire entendre au Pape qu'un moyen fiir de tra- 

valller avec fucc^ au recouvrement des Lieux Saints ^ étoic de MoNrAicv. 

marier rEmpereur avec Théritiere Yolande, & d'engager Jean de txtu 

Brienne à remettre le Royaume de Jérufaiem k Frédéric, en fa^ 

veur de cette alliance. Honorius goCta ces propofîtions » & prit , 

peu de temps après , le parti de mander à Home le Roi Jean & 

les deux Montaigu, Grands-Makres , & Chefs de fon Confeil. 

Ceux-ci étoîenc dans Flfle de Chypre, occupés à temiiiier des 

différends furvenus entre le Clergé Grec & le Latin. Lorfque la 

lettre du Pape arriva, il fallut obéir : on s*embarqua fur des bâ- 

timens que FEmpereur avoic envoyés. Le Légat, le Patriarche, 

TEvéque de Bethléem furent du voyage. Ceux qui ont avancé que 

Je Maître du Temple en^fiit auflî, fe font trompés; -Montaigu, n^ayanc 

pas jugé à propos de quitter le château des Pèlerins , fe fît repré* 

femer par un de lès Chevaliers {16)^ 

Parmi ceux du Temple les plus connus dans THiftoire du tems 
eh nous fommes, îl faut compter le Frère de Bart, Commandeur 
de ViUedieu en Languedoc. 

Le Frère Guillaume Allaco ou d*AîUac, Précepteur de Provence, 
qui accompagna le jeune Roi d*Aragon dans fon voyage d'Agréda> 
oîi ce Prince alloit recevoir fa nouvelle époufe. 

Frerc Tiebauld, Précepteur du Bailliage de Burès, qui fe rendit 
caution, en 1120, pour fon Homme Lige, Enjarranz, Seigneur 
de l'oncaincs en Bouro-ogne. 

Le Frère iîcrcraad tu la Roque , Précepteur du Bailliage Tou- 
loulain. 

Le Frère Renaud de Chaï , Commandeur du Temple en Bour- 
gogne, connu par un procès qu'il eut avec le Chapitre de Bcfançon, 
à l'occaflon des dîmes de" Djommartin. 

Le Frerc Fridcric , Coiurc de Brecn enThuringc, q«i mourut, 
fous l'habit de l'Ordre , en Paleftine , après s'y être rendu reconi- 



(»^} Marin SaatUiu^ tik j« fart, 11 a uif,i9* 
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"' ' — mandable par fa valeur. Deux autres Comtes de Breen, donc ileft 
MoNiAtev. làîc mention dans une Généalogie des Marquis de Luface ( * ). 
i^ni Le Frère Olivier^ Précepteur de Flandre, qui céda au Comte 
Ferdinand les droits dont FOrdre jouiflbit fur les rirleres du quartier 
dTpfes. 

Le Frère Chrétien, furnommé Eepieu, Aumânier de Philippe* 
Augullc , rappel lé, dans un titre de TAbbaye du Jard, dans la coiw 
firmation des biens & franchifes qu*avoient en Anjon les Templiers 
d'Aquitaine, & dans un regtfire du tréfor des Chartes, k Toccafion 
de leur Mai^n de Màzay. 

Suivant l'Abbé Fleuri (17) , trompé par un continuateur de 
Baronius , le Pape fit , en i izx , de grands reproches aux Tem- 
pliers, de ce qa ils nuiltraîcoienc les Livoniens nouvellement con- 
vertis. On efl; étonne de cette acculation , quanci on Uïl qu'il n'y avoir 
point alors & qu'il n*y eut peut-être jamais de Templiers en Livonic. 
Ce n'eft pas la première fois que nous trouvons ces Ordres Mili- 
taires pris l'un pour l'autre dans Rainaldi ; de tems en tems il confond 
les Templiers non -feulement avec ceux de l'Hôpital (iS), rtiais 
encore avec les Livoniens ou Porte - Glaives (2p), rapt il cft 
inévitable aux plus habiles gens de fe méprendre quelquefois. Les 
termes de Militla Chrijli afFeôés à tous les Ordres Militaires ont 
fans doute occafionné cette méprife ("). 

Il y a plus de vraifemblancc dans les plaintes portées au Roi 
d'Angleterre contre ceux du Temple de la Rochelle ; on les accu— 
foit de ne pas s'en tenir à leurs anciennes donations , d'étendre leurs 
franchifes à tout ce qu^ils poovoient acquérir de Biens, Mailbns &* 



(*) Renm Bokaram Scrîptores, tom, », 
ttpud (Rfdium , pag. 617. 
' (17) Tonv 1^, pag. fSo. 

(18) Oûcrii. liaiiïulUus, ad aattwn ixio , 

n. 34. ii- 

iJcm, t»*/ ar-jf-r î' tî , n. 7. 

Ltgi f^teji <^ ior.ftnt cum Lpifsoiu Ina. 111, 



(**) Dans fa lettre d'HoDorius Ilf. nppoit^e 

par Gopxaliîs ( lîi. f Décréta/. , litul. ) f de 
Purjiiitwne vo/^^i/'/, a^. ))» s'agir de 

CCS pUintes , on Ht en effet l'cxprcnîon Ttni~ 
plamui mais Iî Gto.latcur remarque avfc fon* 
• ieincnt ruM'c vîoii s'cntcnHrc <i'»uucs Ciicva- 
acrs <iuc <ic ceux dgitc rOiJic fui fuppriuvS Tous, 
Oémat V. 
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Sujets fur les terres du Domaine, & d'appofer à ces acquifirions la 
croix de l'Ordre , pour empêcher k» gens du Roi d'en tirer le tribut Mqnxaioi;. ^ 
'&]es fcrvicee ordinaires: en outrer comme il étoit alors d'ufagc .«^ 
dans la Rocheîfe que tout habitant de cette ville depuis un an & 
un jour devenoit, par cela feul, fujet du Roi , on regardoit comme 
injurieux à Pautdritë royale que les Chevaliers eufTent aulO leurs 
juftidables , & qu'ils s'appuyaffent fur des privilèges de Rome , pour 
dter les fiijets du Roi devani des Juges étttogcrs & fitués fur ttxrcs 
ennemies. 

tienri fe plaignit au Pape de cette conduite , commp d»unc ufar- 
patibn, îofiftant fur ce qu'elle lut étoit préjudiciable, & qu'cUe lui 
attiroic des duigrîns, de môme qu*i fe» fujets, Bn conféquence , 
Honorius adrcfla une bulle aux Abbés de la Grâce - Dieu & de 
Sa nr Léonard, non pour faire reftituer ce que des mains avides 
avoicnr crAcvé , ainfi qut Paflure PHiftonen de la RocheUe, mais 
pour examiner h vérité du fait, & le juger k Pamiable ou à la 
rigueur, H les parties y confentoient ; autrement', dit le Pape, vous 
aurez foin de nous envoyer, cacheté de votre fceau , tout ce que* 
vous aurez appris fur cette affaire , afin dc nous mettre en état de 
la terminer nous-n\êmes (30). Quoiqu'on né fache pas quelle en 
fut l'iHue , le Pere Arcere , fondé uniquement fur les plaintes du 
Roi portées au Pape , ne hiiïc pas de prononcer que les Cheva- 
liers, fiers des fervices qu'ils rcndoient à la Chrétienté, croient de- 
venus infolens , couroient après les chofes temporelles , & s'empa- 
roient des biens don^aniaux. Voilà ce qui s'appelle condamner un 
accuféfur rexpofé de la partie adverfe (^i). 

Cette année un certain Henri , reconnu pour Comte de Rhodez 
nialgré fa nailfance illégitime, ayant eu des démêles avec les Tem- 
pliers de JLanguedoc, & fe trouvant à Textrémité dans Acre , fie 
un codicille , par lequel il ordonne que k tout foie terminé à la 

( )o) FtidM&»84 jmHùa Ryaur, t9m.tA in) B>lt de kRochcUe^ Tom. i , 9»g. toS. 
^tU I . 
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■ fatisÉiÛion des Chevaliers ; & aprcs leur avoir fait plufieurs do- 
MÔN^TAiotf. nations en grains , terres & pâturages qu'il poiCédoic près de Limoiur, 
H veut qu'on fâche qu'il a beaucoup à fe louer de U Majfon du 
Temple , & qu'elle hii a rendu de très-grands ferirkev en Orieoc ; 
c*eft pourquoi , ajoute-c-il, je prie la Comteflè mon ^poufe^ mon 
fils, mes héritiers & defcendans, de prendre cette Maifon ibus leur 
proceâion , & de lui dooner toutes les marques polHbles de recon- 
notflànce & détachement. Heart fut enterré, arec Pb^bit de Che* 
valier, dans PEglife de l'Hôpital, à laquelle il avoit auil» fait,d<K 
donations conlidérables (31). 

Raimond^ Vicomte de Béam , meurtrier de l'Archevêque de Tar- 
ragone, entr*autres pénitences de (on crime , avott reçu celle de 
faire le voyage d*Orient avec dix Gendarmes & trente Archers , 
entretenus à fes frais , pour y faire la guerre aux Sa^afînS' N'ayant pu 
s'en acquitter, il donna , par teftament , aux deux Maifons du Tem- 
ple ^ lie riIôpiiMl, un lieu dit Mazro , avec rourcs fcs dcpt'nd2nccs , 
fcs terres cultivces & incultes, toutes fcs ii^^iiciiucs , fdns aucune 
rcierve que celle des péages qu'il abolifioit , & celle des dîmes 
& droits eccléfiafliques qu'il abandonnait à i'Egiife d'Aufch. Ce 
territoire confiiloit en plus de cent maifons do villageois , & avoir 
été autrefois défendu par une forrcrcfrc. Cerre difpofuiDn refînnien- 
taire , dnréc d'OIeron le 16 février, fut faire fur Tavis de plufieurs 
Prélats, auxquels le Vicomte en recommande l'exécution ( î^). 

Nous reprenons ici l'article des donations fnfre«; à l'Ordre , non 
pas tant pour étaler fa puillance , que pour iairc revivre le nom 
de fes^ bienfaiteurs. 

En 1119 , Baudouin, Chevalier de Nanroye, dans le Comté de 
Lignt , du confcnrcment de fa femme & de fes héritiers, ^nna 
par aumône , au Temple de Ruet , Diocefe de Châlons, tout ce qu'il 
polîédoit à Couverputs en hommes, bois^ prés, terres arables. 



. ( } 1 > Marîentu , i<im. i , Vttcrum Sirirtor. i ( j ? ) Hiftoire de B^ra , liv. , chap. i8. 
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une panie* de fcm fief > & tout ce- qu*il tiroit dans les dimes de ' 
Jlacîoncos & de Vapmcelon; ce qtii fat confirmé par Henri, Comte M0MTAIGO4 
de Bar , & par le Cheralter Guillaume de Pierrefite , dont le fief iui. 
de Couverptiis dépendoit. • 

La Commanderie de Rnet eft fituée entre Joinville & Saint* 
X>izier : elle fe donne à préfent à un Chevalier de jufUce, & con- 
fiée en un château entouré de iofSU^ & un petit fief fitué ^rès de 
Langres. Son Commandeur eft Seigneur de Couverpuis , Patron de 
Levonconrt, Décîmateor de Champongney y ayant aullt une part 
des dîmes de Belrain , de la Vallée & de Leroncourr. Les Hofpi- 
"raliers ont encore à Couverpuis une Chapelle fous rinvocadon de 
i). i-loi , ol\ Ton dit pjr an cinquante-deux méfies, cent Journaux 
de terres à ch.v.r:c ijifon exemptes de dîmes, u:ic juiUce, un petiç 
bois, un four banal, un douzième dans les grofll's dîmes de dcHus 
la ville, plufieurs cens & autres droits Seigneuriaux. L'original de 
cette donation eft fcellc du fceau du Comte de Bar , & fe conferve 
dans les arciiives de Vou!ainc-!cs-TempIiers , en Bourgogne, où 
eft maintenant la rciidence du Grand-Prieur de Champagne. 

En liao, un autre Gentillionnue Barifien , 'nommé Robert de 
Sauldnip , fit ^\\>: Chevaliers du pays un legs de dix mille francs^ 
fomme confidcrabk pour I jrs, puifqu'elle avoir fait plus d'une fois 
la dot d'une Souveraine. Le donateur mourut en fceliant Taâe de 
donation (34). 

Vers le même tems , deux Seigneurs Flamands , Otton de Tra- 
fcgnies , dans le Comté de Nivelle, &L le Chevalier Philippe , de 
la Ëimille ^^s Comtes de Flandre , marquèrent au/Ti leur eftime , 
le premier en donnant une forêt au Temple de Vaiilenpont, le fe-, 
cond , plufieurs £uncls de terre •& deux maifons dans la ville 
d*Oofihroeck (34,). . , 

Peu après Guillaume , Evé(}U€ de Paris , confirma une 4onatton 
— i^^— 

( 34) Mémoires H.n , m '. 1 Idem. Anti^taatm euttitaUs F/MdrUp 

. i}f )J' ^» ^rixmayc f Ar.ti^uit, BiahmiUXpag, iij, 
dt urie îiivtUd , fa g. 7. 1 
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t de la moitié des dîmes de Dueil, faite parle Connétable de France,' 
Marrhieu de Montmofcnci. Cette Maifon a iourni plufieur& iujets 
à l'Ordre (36). 

En iiii , le Chevalier Pierre de Cornillon , du Dioccfe de 
Mcaux , reconnoit avoir donné au Temple de Couloniiers vingt 
arpcns de terre, deux arpens de prés, & tous les fonds qu'il avoir 
hérircs de llenaukl de Quincy , en échange des aumônes qu^il avoit 
faires auparavant aux Chevaliers , ce qui Te trouve attefté par Wil- 
laume , Evèque Diocéfain (57). Cette Cominanderic a été Crans-- 
férée à Maifon-Ncuve , fur ]a même Paroi fîe dç Coulomiers. 

Il y avoit encore dans le Diocefe de Meaux quelques autres 
haBitâtions de Templiers, enrraurres Montagu (38), Moifjr , dans 
rétendue de la ParoifTe de Monrigny , &: Choify- le -Temple fur 
celle de Charny (39). Cette dernière fait le principal membre du 
grand Ptieuré de France : on y voir encore plufîeurs tombes de 
Religieux, leurs livres de choeur Sa leurs bancs d'£gUfe. L'enceinte 
de cette maifon étoit d^une vaHe étendue. On y jeconnok les 
veAiges d'un corps-de-Iogis pour les Chevaliers $ & en 1731, le 
réfeâoire fervoic encore de beigerie aux moutons du fermier. Telle 
eft la deftinée de cent autres endroits rerpe<fïables , où les Chevaliera 
Tiraient en commun , & acquirtoient le fervice divin (40). 

Nous mettrons auHI aa nombre des bienfaiteurs de .amis- du 
Temple y les trois £reres Raimond ^ Gonfred & Roftatog d^Agour, 
Seigneurs de Toulon , ancêtres de Clément V, qui gratifièrent, en 
iixj , les Chevaliers Provençaux d'on jgirand nombre de francfaiiès 
& de privilèges dont PHiAotre ne nous a pas confervé lejdécaii (41). 

Cependant Jean de Brienne , arrivé en Italie avec les Prébts Se 
Chevaliers de fa fuite , confentit, daAs une entrevue avec le Pape 



(}«) Htft. de t» MailMk de MnaUBOrcnei, 

(17) Pièces Jufttfica'ivcs de l'Hii^oirc de 
l'Egttfc de MeatK. pag. lu, 
(}S) Hiit de la MaUbn de CMtUloB, fir. ?• 



Piccei Juftificattvci de l*Hiftaire de 

rERlife de Mcaux, pa^'. 4f. 

(40} Uidtm^ pag. ifi, htm y Hiftoire de 
l'Esli(è deMeetn, liv. 1, furlefio. 

(41) Gallia dn/. mw, (on. 1, fo/. 747, 
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it PEmperear, k donner à ce Prince fa fille Yolande en mariage , ^JJJJ^ 
ne prévoyant fans doute les chagrins que lid csm&toit cette al- Montaigo. 

liance ; Fridéric , de Ton c(ké, jura fur les Saints Erangiles d'aller 
en pcrfuune, dans deux ans, en Paleftine , à la tête d'une puifTante 
aiiiicc ; il invita même les Princes Allemands à fe mettre de la partie , v 
&L dépêcha foudain l'Evcque de Capoue a Acre pour lui amener la ' 
Princclle, après qu'elle auroic été couronnée &L reconnue héritière du . 
Royaume de /crufalem. 

Quant h Jean de Brienne, comme il avoir à vifîter les principales 
Cours de l'Europe , il paffa en Angleterre , puis en France , ou il 
afïifta aux funérailles de Philippe-Augufte , & accompagna fon corps 
k Saint-Denis avec quantité de Prélats , du nombre dcfquels étoit 
Phiîfppe Bcrruyer , Evéque d'Orléans , petit-fils, par Mathéc, du 
Grand-Maître Odon de Saint- Amant. Le Temple perdit , à la more 
du Roi de France , une de fes principales colonnes ; ce Prince , qui 
zvovt foutenu & protégé les Chevaliers tant qu'il vécut , voulue 
encore^ en mourant , répandre fes libéralités fur eux , & leur légua 
deux mille marcs d*argent , lefquels, à cioquante.fous le marc^ fait" 
foient une fomme de cinq mille livres ; il en donna autant aux 
llofpitaliers de Touloufe^ & à Jean de Brienne trois mif!e marcs. ^ 
Philippe s'étoit choifî pour exécuteurs teftamentaires l'Evêque de 
Sentis , fiarthelemi de Roye ion Chambellan » & le {Tcéibriejr du 
Temple Aimare ^ auxquels il aroit encore confié cent cinquante 
mille marcs d*ai|;ent pour le fecours de la Terre-Sainte. 

Cette fomme fut dâivtéeau Précepteur de France parle Prélat 
Çuinn, qui en exigea une reconnoilTance conçue en ces ternMs: 
«• Sachent tous , que nous Frère Guillaume Catelli, humble Maître 
w du Temple, en-deçà delà mer> aiTons promis & juté entre les 
M mains du vénétable Pere Guérin^ Evéque de Senlîs, Chancelier 
» de France 9 que des cent cinquante mille marcs d'argot confiés 
M aux Chevaliers du Temple , pour être employés au fecours de la 
n Terrë^Sainte , il n*en fera rien difirait pour bâtimens ou achats - 
ê9 quelconques ni enrdeçà ni au-delà' des mers; mais qu'on aura 

Tome I0 Rr ' 
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n ibiti d^n cntretentr , pendant trois le mkui qaH ftfa pof* 
tf fibk , cent Chevalicn en Paleftine ; que do furplos on s'en fervira , 
A avec la fidéKcé ordtnaim à cewt du Temple , pour l'etirrctien des 
»» vaîffeaux , machines & fmtres chofcs jugées nécefiairts j î i dé— 

>» t.nl'j dts LicL;x-Saint:;î , iur-tour pour le [laicmeiit de la Cava» 
n lent iégere louniilc aux ordres du l'uicopolier. Nous afiurons en 
»» ourrc, de la part de tout l Ordre en général, que ces promefîes 
» feront exécutées, &c la volonté du feu Koi lidélement accom- 
w plie (41). »» 

De la Cour de France le Roi dc/érufalcm pafTa en celle de Caftiffe , 
OJ il époufa la fmir du Roi Ferdinand, & fut témoin que les Ordres 
Militaires n'eroicnt pas moins utiles contre les Sarr.ifins d'Elpagne 
que contre ceux de Syrie; car cette année les Caflilians , fécondé» 
par ceux du Temple & quelques autres Chevaliers , remportèrent de 
grands avantages fur Tennemi commuo , Ibus kfc ordxes de Ferd^ 
nand , leur Roi {43). " 

Celui d'Aragon n^étoit plus alors à Monçon entre les mailR ni 
loua la garde des Templiers^ depuis Ton mariage, les Régenc dit 
foyaumC) ligués avec quelques Seigneurs, cherchotent les moyen» 
de ravoir en leur puilTance» afin de fe conferver par-là dans leur 
autorité. Sous le fpécieux prétexte du bien public U de mettre 
la perfonne en fûrettf , ils fobrédoient jour èn nuit, fans lut Jaîflèr 
la liberté de voir perfonne, pas même d'écrire à Tes confidens : las 
Zi^, de cette captivité & des ufurpations de Tambitteux Moncade, te 
Bot fe foovint des fervices quHl avoit reçus des Templiers à Monçon ^ 
comme S ne s*étoit jamais mieux trouvé qu'entre leurs mains, it 
fe réfugia chez eux à Tortofe ave/c Ion époolè : les conjurés Fy ibr* 
virent > moins pour lui faire honneur que pour xie rien perdre de leur 
puiflànce tyrannique, &P Fempécher de gouverner par lui-même* 
■là, ce Prince , ayant reçu de nouveaux chagrins de la part des Régèns » 



Marttttatf Viter. Suiptorum amfHfï (41) J^Lirtuna^ lio. it, top. it, A nhax 
finaC^d.fCUtm, 1177, tom,u XWJpaa, 
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leur écliappa encore de Tortofc , pour £è retirer dans HorU ou 
Hucrta , aucrc forte: lie du Temple, où, de Tavis des Chevaliers, mostaiov. 
ayant convoqué la noblclilc de ion parti, il nnt une armée fur pied, ™ 
avec laquelle il fut battre les Maures de Valence & tle Murcia, fe 
rendre deux Rois (ributaires, &c anéantie Iji ligue foso^^p contins 
lui (44). 

En Angleterre , le Roi Henri ayant, en 11x5 , quelques affaires 
k traiter avec l'Archevêque de Cologne & le Duc d'Autriche, doqt 
il recherchoit la fîiie en mariage, choifit pour négociateurs le Frère 
A. iWarcel , Vice-Gércnt de MonMÎG::u en Angleterre , avec un Prieur 
de l'Hôpital & quelques autres dont nous retrouvons encore les lettres 
de créance parmi les ades de Rymcr j mais les réponfes de J*Em- 
pereur & du Duc d'Autriche n'ayan( pas été favorabJea^. cecce né« ■ * 
gociation devint inutile (45). 

Les deux Grands-Maîtres étoienc alors à la téte de leurs Sujets en 
Fiileiline, comme il fe voit daos une tranfaâion confervée dans Jç« 
archives d'Arles, 6c pail<ée entre eux à roccaiioo de quelques fommcs 
& fonds de terre à partager. Celui du. Temple reçut du Pupe» cette 
année y pour lui & pour toutes Tes Commandertes^ le dmit de per- 
cevoir les novales dans les ParoiiTes où elles aroient qoutume de 
tirer les grofTes dîmes , & ce à pxoporcioo du droit qu^eU» eucoictic 
dans la grofTe dlme (4^)» 

* Enfin , le teQue que TEmpereur s'étoit propofé pour Ibo ptllàge 
en Orient étant échu , ce Prince demanda au Pape un nouveau délai , 
fondé fttr la rébellion des Lombards , qu^il avott à humilier ^ ^ fyt 
la treye conclue avec Mélédio , qu'il étdt iajufte & en m^tne tems 
dangereux de violer. 

Honorius fe rendit à ces raifons , & convint avec' Fridéric des 
articles fuivans : Qu*au mois d*août de 1117 il pjalTeroit en perfonne 



' (44) Martana» lia, ii« tap' u, « «i^ 
Hiftoiieile Bé«ia« livre cbajuue |i» 



(4î) Tcm. I, pag. 94,Si9f.. 

(4f } Piineifff in «Unies, s^i M. de Toal, 

Rr ij 
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PiiMLt * Terre-Sainte , & y tiendroit, pendant deux ans , mille Chera:-^ 
MoMTAMp. liets à ion ierrice ; qu'il menetoit avec lui cent CJialandres » ( efpece 
de yaiflèaux)^ & y riendroft cinquante gaicres bkn années; que 
cependant il donneroit pafTagc par trois fois k deux mille Cberaliers 
arec leurs équipages , à trois chevaux par Chevaliers ; qu'il ddpo* 
feroit en féqueftre cent mille onces d'or pour les frais de cette ex- 
pédition ; & s'il arrive , dit TEmpcreur , que nous venions à mourir 
avant ce pafiagc , ou à le diftercr pour quelque raifon que ce foir, 
^ nous voulons que cette lonmie ne foit employée que du confente- 

nient & de Tavis des Grands-Maîtres du Tenîpk «5>: de i'Hôpiral^ 
qui , de concert avec des perfonnes prudentes , la dillribueront feloa 
les néceflitcs & pour la plus grande utilité des Orientaux. 
" ^ Cette affaire ainfi arrangée, Tannée fuivantc en vit nnitre de plus 

férieufes, qui occafionnerent des écrits pleins de fi?l & d'amertuaie 
entre Fridéric &: îîonorius , & donc la fuite devint, con^me nous 
le verrons, funefle aux Chevaliers Si à l'Eglife. Kturc jurrcs re- 
. proches, le pape fait un crime à l'Empereur de fon ingratitude 
envers le Roi de Jérufalem, & lui prédit qu^elle tournera au pré« 
judice de la Terre-Sainte. C*e(l que Fridéric , aptrès avoir époufé 
Yolande , & célébré fon mariage k Rome , avoir demandé à foB 
bcau-pere une ceflion pure & fmiple du Royaume de Jérufaleni , 
prétendant en avoir fcul la fouveraineté , comme étant la dot de 
l'impératrice fon époufe. Le Roi, furpris de fes prétentions , s'en 
plaignit hautement , & avec d'autant plus de juftice « qu'on lui avoic 
' promis, en traitant du mariage de fa -fille, qu*il garderoit, fa vie 
durant , Padminiftration de ce Royaume. Toutefois , ne pouvant 
t'oppolèr i la volonté d*un Prince redoutable, & i|ul Ikvoit fe 
£Û2t obéir y il fallut plier ' & fupporter cette injure. Un autre fujet 
de mortificatioo pour Jean de Bricnne, fut Tindigiiit^ avec la» 
..quelle Fridéric traitoit iâ nourelle époiiiè., & TafFrotit qu'il fit à une 
jeune dettfoiièlle, fa parente, en la déshonorant (47}» 



(47) T^rii eMtimuuBifiona, p«g. fyf. 
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Le Pape , que cette conduite înjuftc & violente afflîgcoit, tâcha ' 
en vain de porter le gendre à la compafllon envers fon beau-pere, montaiou. 
en lui écrivant de le traiter d'une façon convenable à fa diïjnitc. 
Loin de la, I ridcric fe fit piLtLr l'jnnent de liJ.vjhté par les Che- 
valiers qui avotent accompagna le lioi, 6l envoya trois cents Si- • 
ciliens en Pakûine, ayant à leur tàtt deux Comtes & un Ev>-que, ^ ^ • 

• pour exiger hommage dbs rafTaux de la couronne de /érufalcm. 
Le premier effet de ces troubles , fut de ralentir la dévotion qu'avohcnc 
bien des gens à fecourir fa Terre-Sainte , & c'eft pour cette raifon 
qu'Honorius conjure l'Empereur de fe réconcilier avec fon beau- 
pere , &L de lui témoigner fon affedion par des effets. Pour Jean 
de lîrienne , fe voyant ainfi dépouillé, i! fe mit fous la protedion 
du Saint-Siège, qui lui donna le gouvernement des terres de r£glife 
Romaine, depuis Viterbc jufqu'à AIonte-Fiafcone. 

Pendant ce tems-Ià les Templiers de France fe difpofoient à mar- 
cher contre les Albigeois, fous les ordres de Louis VllL Ce Prince^ 
à qui les terres du Comte de Touloufe , prétendu fauteur de ces 
Hérétiques , avoient été transférées par le Pape, voyoit av«c com- 

. plaUance les vafTaux de Raimond venir ranger fous la domination 
françoifè } & pour fe donner un nouveau titre fur ces domaines , 

. il eiiTOya le Frère Ebrard dans la ville de Saint- Antonin en Rouergue, 
en vue de fonder ies erprits , & de prendre , s'il étoit pofllble » 
pofFeflion de cette ville en {on nom. Les Bourgeois n*ofercnt d'abord 
fe déclarer ouvertement , de crainte que Raimond ne leur (It re(^ 
fentir tout le poids de fon indignation. Toutefois, ils ne laiflèrent 
pas de prêter ferment de fidélité entre les mains du Templier ^ mais 
en le priant de leur garder iècret jufqu'à l'arrivée de Parmée fran-< 
çoiiè , d'intercéder pour eux auprès du Cardinal Légat, & de faire 
Jerer Tinierdit auquel leur ville étoit ibumife (48). 

Pour mettre le Roi en état de fournir mx frais de cetDe.croîlàde, 
le Clergé lui aliîgna cent mille livres fur les revenus eccléfiafliques^ 



. .(4S) ftcttTM derHUboiic éc Laogaedoc» ton. pajj. 
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L ■ ■ ■■ qni furent en outre aflujettis au paiement d'une décime pendant 
MoNtAioo. cinq ans Ceux du Temple & de rHôpiral furent exempts de cette 
contribution, & Tétoient d'ordinaire en pareil cas^ parce qu'ils raar* 
choient en perfonne. 

Louis mourut à cette expédition , après trots ans de règne , & 
fut bientôt fuiri pir Honorius , qui fut remplacé par Grégoire IX, 
Ce Pontife fut encore moins en paix avec Fridéric, que ne Ta/oit 
été fon prédécefTair : fentant approcher le tems auquel ce Prince 
devoir enfin s*cnibarquer , il le prefla d^accomplir fon vœu , 6c fir, 
en attendant, prêcher la croifadc en Angleterre & en Allemagne. II 
attira dan , la Pouilie un fi grand nombre de Croifés, que de l'An- 
gleterre feule il en arriva, au rapport de TAbbé Ufperg, plus de 
foixante mille. Brindes étoic le rendez-vous général, 6l rAlTomprioa 
le jour indiqué pour meccre à la voile. Pendant les chaleurs de 
Tété^, ces nialheureur, pea accoutumés au climat brûlant de la 
Fouille » languîfTotent & mouroient par milliers. Malgré fa mort 
des uns 6c le retour des autres dans leur pays, on ne laifTa pas de 
former encore une flotte très-^nombreufe» qui pantrau mots d*aoûr.' 

L'Empereur , qui fe propofoit de la fuivre dans peu , tomba 
malade en allant faire iêa adieux à Plmpératrice : ce contittems 
ne Pempécha pas de s'embarquer, mais après trpis jours de navi- 
gation , ne pouvant lùpporter le 'mouvement de la mer, Il revint à 
Brindes , & fit annoncer au Pape la caufê de fon retour. Grégoire 
répondit aux envoyés , ^ue la maladie de leur maître étott un faux 
prétexte, imaginé pour ne point acquitter Ton ferment; & iàna 
dilFérer davantage ni l'avertir, il le déclara publiquement excom* 
munié , & lié par les cenfures auxquelles il s^étoii volontairement 
fournis , au cas qu'il vint à manquer de. parole. 

Tandis que le Pape FEmpereur, également indignés, s'accu^ 
foîent d'infidélité , d*impoftttre & de calomnies par des écrits pu- 
blics , on reçut des nouvelles d'Orient, par une lettre dcà Pré- 
lats & des trois Grands- Maîtres , qui s'expriment ainfi : ** li n'eft 
•» pas poifiblc de vous di/Iimuiti: combien notre lituation e£l aiili<«> 
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»» geafite : prives des avantages que l'arrivée de l'Empereur devoir := 

» nous procurer, il faut que nous ayions encore la douleur de vo'r montIiou. 

I» quarante mille hommes fe rembarquer fur les mêmes vaillcaux 

» qui les avoieot conduits. De tout ce fameux armement , il ne 

9> nous eft refté que huit cents Chevaliers , que nous avons peine 

»» à contenir, & qui demandent ou la liberté de rompre fa trêve, 

»» ou celle de s'en retourner tous enfemble. A la follicitation du 

I» Duc de Limbourg , qui devoit: commander à la place de l'Em- 

i> pereuTj on s'eft aûemblé pour prendre , fur cet article, l'avis 

» des plus expérimentés, fur -tout pour voir ce qu'en penferoienc 

»» ceux des trois Ordres Militaires. Le Duc ayant propofé de rompre 

99 la trêve , les Chevaliers lui repréfeucerent qu'il y auroic du danger 

»» de l'entreprendre , & qu'on ne pouvoir , fani, Sé déshonorer , 

H Auiaquer à la foi donnée &l confirmée par ferment. Le Duc té* 

M pUqua que l'intention du Pape n'étott pas qu'on obfcrvât la treTe^ 

n puifi|u*tl avoit excommunié cous ks Croifés qui ne s'embarque- 

n roieoc pas itu prelmier pacage, quoiqu'il fût très-bien qu'il y avotc 

M encore deux ans de trêve à garder. Les uns nous objeâoient 

w qu'ils n*éu>ient pas venus pour refter oidfs; d'autres ^ qttefi les 

n étrangers venoieoc à fe retirer^ les Mufutndans ne manquerolent 

99 pas de faire îrruptioa» nonobftant la tiere, & qu*il conviendrait 

99 d'attaquer Coradin tandis qu'il étoit en guerre arec les Sultans 

ff fes voffîns. EnfiA, après bien des difcuflions , H fîjt réfoiu ona- 

99 fiîmemeiit que nous approcherions de la Ville Sainte ^ en corn- 

•9 mençant par relever les . murs de Jalïâ & de Céfarée ; ce qui fera , 

99 comme nous Pefpérons , exécuté anrant le pafTage du mois d'août 

99. prochain. >* 

Cette x^ii^ution fut publiée dans la plaine d'Acre^ eô préiènce 
des Pèlerins, avec ordre k eux de fe tenir prêts à marcher le'len- 
deoiain de la Touifaifit. Le Pape, à qui cette lettre étoit adreflée, 
la répandit, en exhortant un chacun à iêcourir les Chevaliers qui 
cntrcprenoient e rétablir lés villes démantelées (49). 
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■ La mort de Coradin , arrivée fur ces entrefaites , ne contribua 
MosiAï^L pas peu à les encourager. Ce Prince laillbit , pour héritier de icç 
États, un enfant de douze ans, qu'il avoit mis fous la mtclle d'ua 
Emir, Gouverneur du fort Saquet. Cet Émir étoit un Chrétien 
Efpafjnol, qui avoit été Chevalier du l'emple , que Coradin conA 
titiia Régent de fes Erars, pour cette raifon qu'il en avoit éprouvé 
!a fidélité , & qu'il le voyoit fincércmcnt attaché à la morale chré- 
tienne. On lui reproche cependant d'avoir marché , avec les MufuI- 
mans, contre ceux de fa Religion. Coradin lui avoit donné fa con- 
fiance prcférjb1criL*nt à ceux de fa Nation , parce qu'il craignoit 
que ceux-ci ne déshéritalTent fes cnfans , &L ne remiflent fei £ca(s 
• entre les mains du Sultan d'Egypte ("^o). 

Plus le Saint-Siège avoit befoin des Templiers, plus il travailloit 
à fe les attacher. La première année de fon Pontificat, Grcgoire" 
Iciur renouvella quelques anciens privilèges : par exemple , de ne 
pouvoir être récufés pour témoins dans les càufes de FOrdre , par 
cela feul qu'Us en font piembres , toutes les fois qu'ils fc préfen- 
teront librement pouc rendre témoignage; de n'être point fournit 
k toutes ces tailles , exaâions & procurations multipliées dont 
quelques Prélats accabloient les Réguliers , non plus qu*aax ciîn* 
fûtes dont on^ frappoit leurs Chapelains à cette occafion. « Nous 
tt vous enjoignons au contraire^ dit le Pape aux Evéque$^ de les 
M défendre contre Pavidiié de ceux qui en veulent à leurs biens , ' 
M de leur rendre juftice quand ils auront «cours i vous-^ & de ne' 
t* pas fiifpendie leurs Prêtres parce qu'ils cefùfene de vous paf er 
n ce qu'ils ne doivent pas (51). » 

Noue avoo9 vu qu'on leur donnoit aufli fou vent Tavonefie & 
Padmîniftratîon du temporel des Eglifes» qu'on leur accdrdoit même 
des Prébendes dans les Chapitres. Cette année, le Doyen de Sainte 
Quentin renouvella l'ancienne ouQrelle fufcitée à ceux de Paris ^ à 
Poçcafion d'une prébende doi^il vouloit leur ^ter la jouiif^nce. 



( }o ) Tvm ççHtbamtêliiJioria , pag. 6$7. \ (^l) ilAi ^mtri, pag, |0), lo}. 
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tes Chc7«Uen , cités devant PArchevéque de Sens, furent maiii<- 
tenus dans leur poflêfljon , & la feotence fat confirmée par le Pape. Montamv. 
Quelques années après , le Ftere Oger de Rup > Précepteur de " 
France , las 6c ennuyé de roir agiter cette aff<iire y fe déncic vo- 
iontaiiement y entre ka mains du Roi,. de cette Prébende, 6c (^loe 
autre que Philippe- Augufte leur a?oit donnée dans TEglife de Saint- 
Furzé de Pcronnc (52). 

De tous ceux qui teiioicat pour le Pape contre l'Empereur Fri- 
déric , qui rL.iuioiciu de fe foumettre a fcs extorfions , ou de 
célébrer les Saints Myfîcres en fa prélence , les plus Uialtraitcs 
furent les Chevaliers. Ceux du Temple fur - tout éprouvèrent de 
fa part mille fortes de mauvais traitemens : non content de leur 
enlever jufqu'à leurs ferfs & domefliques , il fît piller & faccagcr 
leurs Maifons , fe fermant , pour çela^ de fes Sujets Sarraûos qu'il 
aroit dans la Pouille (53). 

Ces violences lui ayant attiré une féconde excommunication , fes . 
partifans cxcirerent à Home une émeute populaire, durant laquelle 
Grégoire fut chargé d'injures &r chafl'é de la ville. Ce fut dans- 
ées conj[)nâ:ures qu'Yolande mourut de fes couches dans Andrîa, 
lâiilant un hls nommé Conrad, que r£mpereur aima préËérablemenc 
k fes autres enfans. Il eue fi peu d'égard aux nouvelles cenfurcs 
lancées contre lui, qu'il afieâa de célébrer la féte de Pâques fui- 
yante avec plus dt magnificence &c de folemnité qu'à l'ordinaire. 
Occupé cependant de fon voyage en Syrie , il continuoit , malgré 
ies défenfes du Pape , à lever de groflès lommes fur les Eglifcs , 
pour fournir aux frais de fon embarquement, qui fe fit. à firindes 
^u mois d'août. 

Arrivé heureufement au port de iimiilb en Chypre, il féjourna 
qudque tems dans riOe : delà, foit qu*tl fe défiât de les forces, 
foie quUl voulût 6*en retoptrner au plutôt , il envoya une dépucatîoa 



( ji ) MirteitM , tom. i , CaUta, ampiignu A ( j j ) Rainald. , ad hune aniuim. 
IlOf. ( 

Tûml, Sf 
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essaaaass »! Sultan du Caire ^ poqr traiter avec lui à riaTçu éts Orientarar; 
M<wTAiov.:Le Conite de Lucerna, Chef de cette ambalTade, s^étant arrêté 
"" dans Acre, apprit qu'une troupe de Franc», envoyée pour cker- 

' cher des vivres , Rvenc»t avec du bétail & bonne provtfion : comme 
il en manqaoit , il couitic au-devant avec ceux de fa fuite , pour 
•'en emparer. Les Francs , trompés a la vue de h bannière impé- 
riale, crui.nt qu'on vcnoic pour les efconcr, & ne s'apperçurcnt 
qu'on vcnoir les piller, que quand ils virent pluûeurs des leurs tués, 
& le Comte fe faifir de leurs charges (^4). 

Cet Officier s'étant enfuîte rendu chez le Sultan Mélcdin, lui 
fit de riches préfens de la part de l'Empereur, & lui repréfcnta 
- que Fridéric fon niairre , loin d erre abordé en Orient pour lut 
enlever aucune place , fouhairoit au contraire de Tavoir pour frère 
& ami , & n'avoit à fui répéter que le Royaume de Jérafaîciu, 
comme appartenant à l'on fils Conrad , du chef de Tlmpératricc 
Yolande. Mélédin lit réponfè qu'il enverroit des Députés à VÉm^ 
pereur, chargea ceux-ci de préfens, & les congédia. 

Les Francs, fcaodaiifés des liaifons de Frédéric ivcc Ics Sarrafins^ 
& irrités des mauvais trairemens qu'ils avoîent déjà reçus de fe» 
Officiers, en inflruifirent le Ifape, tandis que ce Prince étoic encore 
en Cliypre , attendant le retour de fes Députés. Ils ne lui eurent pas 
plutôt rendu compte , quHI prit ta route d*Acre, Ibivi de «eor Che- 
valifers, de vingt galères feulement, & dépourvu de Pàigent £c des 
munitions qtt\>n en attendoit s ce qui n*empécha pas que te Cleifgé , le» 
Templiers, les Hofpitaliefs & les Teutona, ayant les Grands- Maître» 
à leur téie , n'aUafTent an-devant de lui ^ & ne Paccueîlliflênt avec toutes 
les marques de tefpeâ dues à la dignité impériale. Au milieu de fe» 
.d^ifemens , Fridéric avoit k cœur les cenfures dont il avof t été 

'frappé* £n vue de s'en faire relever, il fit au Pape une déput'ation , 
par laquelle il lui annonçoit Ion arrivée en Paleftine, & la réfol»- 

' tion où il étoit de n*en point fbttir qu^il ne feût entièrement con* 

ii^) Mjt. 6amuus , a^i huMc aa/uan. \ Inm, Tym«9iiâmt9ta Hifioria, 
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«juire. Grégoire , inftruic de toutes fes démarches , loin de le ré- ' - 

concilier, manda par deux Francifcains , au Patriarche &L aux Che» Montaigu. 
valiers, de fe méiier de l'Empereur & de n'e:i recevoir aucun ordre, »««. 
d'autant qu'il n'y avoir aucun fond à faire fur fa parole. Cette nou- 
velk câufa du tumulte dan;; la ville; Templiers & les Vénitiens 
prirent l'alarme, & craignant quelque trahilon , cxhortoient !e peuple 
à tenir ferme. Fridéric s'en prie aux Vénideos, &L les chaÛa dft 
leur quailier (jj). 

Sur ce qu'on lui avoit raconté du château des Pélerim^ 8*érant 
un jour fait conduire à cette forcecefTe bien efcorcé , pour en exft* 
miaer la ûtuation , il la trouva fi avantag«îu£e & ii fort à fa bien*' 
féance , qu'en Tue de s*y l<çer , il fjrdonna aux Tenipliers de déguer- 
pir. Ceux-ci, peu accouruodés à de femblablesptocédés, coururent 
aux portes, ^en emparèrent, & dirent à TEmpereur que s'il ne fe 
retîroit » on pourroit bien le loger quelque part § d'où il ne foret" 
foit pas quand bon lui fenibleroic. Fridéric, otitré de cette au» 
dace , en auroi( volontien facrifié l€9 coupabIe$ i la reogeance ; 
mais comme il ne fe fentoit pas ajOfeis foir pour les chàtttx ni pour 
kur réfifler, il prit le pa^ti dé la retraite; dans un' premier 
mouvement d'indignation , il fit armer fes gens , prit la route 
d*Acre , fe ptéiènu devant la quartier du Temple pour Je piller 
& rabattre, ce qu^il auroit exécutif, s^îtoVât ti^ocvé les Chevaliers 
difpofés à fe déftudre (5^> 

Cette conduite de l^Empereiir y qui a^ott déjà enlevé aux Ciie* 
valiers plufieurs forts | étant de nature à révolter & les Lévanttns 
& ceux de ià fuite , quelques>uns de ceux-ci Tabandonnerent alors, 
entr'autres un Seigneur Lorrain nommé Gobert , Comte d*Apremoot, 
qui éloigna tous ceux qu'il put du parti de TEmpereur , pour les 
engager dans celui des. Chevaliers , & qui ne fît paa difficulté 
d*arborer fon étendard fur les murai|ies:du Temple, pour mao^fler 
qu'il en prenoit hautement la défenilie (*). 

ifé) Tyrii toaliauiua Uijhria, tbidcBb 1 ijt, àeUttuo Gvhcnot qui oiiitt anno utfj. 

Sfij 
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L » I. « Arrivèrent enfin les Envoyés du Sulran , pour affurGr Fridcric 
MONTAI69. qu'on fe tiendroit honoré de fon amitié; mais que pour Jérufalcm, 
^ la confcience ne pcrmettoir pat, de l'accorder, vu que les Muful- 

mans n^avoicnt pas moins de vénération pour le Temple , qu'ils 
regardoient coniine la Maifon du Seigneur, que pouvoient en avoif 
les Chrétiens pour le Sépulcre de Jéfus-Chrilt; que fi cependant 
l'Empereur jiigeoic à propos de renvoyer quelques - uns de fes 
Barons à Naploufe, on pourroit convenir avec eux de tout ce qui 
feroic jufte railbnnable. Ceux-ci partirent en effet avec les En- 
voyés de Mclcdin , mais n'ayant pu obtenir aucune audience de 
ce Prince , ils rapportèrent à leur makre qu'on ne cherchoic qu'à 
Famufer & à gagner du teim. 

Fridéric, étonné de ces variations, fc mît en devoir de fortifier 
la ville de JafFa , afin de s'aflurer le chemin de Jérufalem. Ayant 
conmiuttiqué fon defleiit aux principaux <ks Croifés , il ordonna 
à un chuofi de le fuivre. Les deux Monraigir refufefcnt d'obéir^ 
repiéfentant que le Pape leur avotc défendu de fuivre un Prince 
ezcommuiié ^ âc qu^ilstne marcheroient pas tant que les ordres iè 
dafineniienc es (on nom. Cependant, comme les Sarrafîns n*étotent 
dîAan» que d*une journée y de crainte de furpriCe^ & que les Chré* 
tiens ne tombaf&nt dans quelques embûches , les CShevaGers ne 
taiflerent pas de futvre de loin. Fridéric , ifln makte de Im-méme 
en cette 'occafion pour diflùnuler fon reflèntimenfC , contkiua fa 
tonte & ia téte de dis-hiiit cent» hommes, tant cavaliers que £an- 
taflins. Néanmoins, de peur <^e quelques-uns des autres Chefs ne 
vtnirent à futvre Fexemple de ceux du Temple & de Pilôpîtal^ if 
coniêntit que Pordre ne fe donnât plus en fon nom , maïs de la 
pare de Dieu & de la Chréti<tnté-: alors toutes -les troupes le réu- 
nifcnt , & l*on commença i rétablir Jalia* 

MaUieureuiêment cette entreprtfe fut traverfée par urfe lettre qui 
«noonçott à TEmpereur que Parmée du' Pape , commandée par Itm 
dfi firienne^ ravageoit les villes & châteaux de la Pcniille , brûloit 
les villages» enlevoit te bétail^ & eipnienoit des prtfooniets. Gnér 
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goire , de fon côté , fe plaignoit à toute l'Europe de Fridcric & — = « 

de la cruauté.dc fes Allemands : «Voyez, je vous prie, dit-il à un MoNrli.'r. 

•» de fes Légats, s'il y a douleur femblable à celle qui ni'atflige : 

w TEglife Romaine avoit élevé & comblé d'honneur un fifs qu'elle 

•» efpéroir devoir être fon défenfeur contre les nations barbares; le ^ 

n voilà au contraire devenu notre ennemi & notre plus redoutable 

«> perfécuteur. Ce n*étoit pas afièz pour lui des injures & des injuf- 

m rices criantes qu'il a faites en perlbnne'aux Eccléfiaftiques^ il n'a 

99 pas craint d'employer - les Sarrafins pour envahir lé patrimoine 

n du Saint- Siège ; & ce qui efl plus déplorable enirore , c*eft 

M que, lîéd^amitîé avec les Infidèles» il leur prodigue fes faveurs j 

M tandis qu*il manifefie fa haine contre les Chrétiens , en ruinant 

M les habitations des Templiers & des Hofpltaliers » qui ont jufqu*ici 

>i confervé les relies de la Terre-Saînte. C*eft par fes ordres que 

19 la paix» faite avec les Sarrafins d*Occident, a été rompue; il 

99 s*eft joint à eux pour exercer mille hoftilités contre ceux da 

99 Temple & de l*H6pitaI. Les Templiers ayant recouvré les efiêts 

>' que les Sarrafins leur avoient enlevés , jufqu'à la valeur de fîx 

99 mille marcs d'argent , le Comte d^Acerra , ion Lieutenant , les 

t* leur a 6tés par violence» & les a rendus aux Infidèles , dans la 

M perfuafion. que ces Chevaliers , fuîvant -les fiatuts de leur Ordre » 

99 n*oièroient fè défendre k main armée contre lui. Cet Officier , 

• perfécuteur des deux Ordres » les a dépouillés de plufieurs terres 

» & prétend anéantir les privilèges qu'ils ont du Saint-Siégs , pour 

w les foumertre à la Jurifdiâion Impériale. Il a rendu aux Sarrafins 

t» cent efclaves que ces Chevaliers avoient en Sicile &: dans la 

»» Fouille, fans leur faire aucun dédommagement, prc'fcrant les 

« Scdateurs de Mahomet aux Scrv'ite)îr<; de JcTus - (]hriIL Nouj 

»ï ajourons encore avec douleur , que fi Fridui ic sxft embarqué avec Ci 

»» peu de niondc , cY-roir pour armer conn r- nous un nombre d'autant 

T) plus confidcrablc de Chrétiens & d'iiiiulcks , & alîn de ne lallFer 

»ï aucun doute fur fes mauvaifes dil'poûtions à notre égard ( 57). i> 

ijl) Mbtttiu Pari*, «ibimeMiu 
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Tels étoîent les fentinicns du Pape fur la conduite de l'Empereur ; 
mÔntaigu. Prince , qui avoit déclaré hautement qu*il s^engageoir à la défenfe • 
' ~ ^ de la Terre-Sainte plutôt comme Tcaiplicr que comme Souverain , 
c*cfl-à-dirc , dans le tklTfin d'y tout làcritier , fit bien fentir au 
Pcr.rifc qu':l n'étoit pas cfclave de fa parole} car il n'eut pas plutôt 
appris Icfe avantages que Jean de Brienne rcmportoic fur lui dans ia 
Pouille , qu'il prcfla Mtlédin d'en venir à un acconiniodement ; il 
employa même à ççtte fin , félon certaines Hiûoiiresj dçs moyens 
ind'gnes de la Alajefté Impériale (58). 
^ Le Sultan , que la connoiflance de ces troubles & de ces embar» 

ras ayoit rendu moins rmirabic, fc lailTa fléchir à la fin , & il parut 
un accord négocié fouf deiiienc ^ dont les arctçles poirtoient en fubi^ 
tance ; 

i**. Que la Sainte Cité feroic. rendue à l'Empereur dans l'état où 
flic fe trouvoit ; qu'il en pourroic relever les murs , & en difpofcr 
à fa volonté , à la rc'fcrve du Temple (ou plutôt de la Mofqu^e bâtie 
à la place du Temple de Salomon ) , qui demcureroit au pouvoir 
des Mufulmans avec fon enceinte , fans qu'il fût- permis i aucun 
Chrétien dy entrer ^ fi ce n'eft gvçc la méine çroyancç <|iie Ie« 
Afufulraans* 

Que le pèlerinage au Saint<-Sépulcre & à Bethttoi feroit peiH 
* tn>B aux Francs ( que cette dernière place ^ de même que Naz^th» 
leur feroit rendue avec Thoroo , Sidon , leurs dépendances , & quel» 
ques forts qui avoîent appartenu aux Templiers, qu*on leur permets 
toit de fortifier , aulfî bien que les chiteauv fitués fur le clicniîn qui 
conduit de Jaflfa à Jérulklem feulement. 

3^* Que durant la trêve , qui ièroit de dix ans , tout bouigeoii^ 
de Jénifalem , tant Chrétien quç Mufulman , y fertiit jug^ ^ gou<r 
verné par ceux de fa Nation. Qu'à l'égard de la Principauté d'An- 
rioche , du Comté de Tripoli ^ des c)i%aux qui n'étotent pas du 
Royaume de Jérufalem > ils ne feroient pas compris dans ce Traité ;| 

& que l'Empereur ne pourroit y envoyer aucun fecours. 

r — — ■ " » 

^5^^ Hiiioirc gcncrùc des Koyaumcs de Cliyprc & de Jé[u.al(.iu, iuqî. i , jt^. 
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On jura cet accord , de part & d'autre, le 18 février. De tous j « " - 9 
les Chevaliers il n'y eut que les Tectoniques qui voulurent 7 prendre mÔmtaicu. 
part; ceux du Temple & de rHôpital , le confidérant comme dé- 
favantageux & peu honnrable , repréfenterent en vain à Fridcric que 
fa réputation 6£. l'honneur des Prancs y éroicnt d'autant plus inté- 
refles , qu*on pouvoir non-feulement reprendre fur les Infidèles tout 
ce qu'ils pofTédoient en Syrie , mais encore les dépouiller de leurs 
propres Etats, à CiUifede la défunion qui étoit entre eux; d'ailleurt, ^ 
que cette paix ne pouroic être durable, attendu que le jeune SuUan 
de Damas, nereu de Mélédin , n'approuvoit pas la cefllon du Royaume 
de Jérufalem que fbn oocle faifoit, puifqu'il ne lui appartenoit pas 
â*en diipoier; que» parconfôquent, le neveu feroit toujours en droit 
de recommencer b guerre contre les Chrétiens. 

Il protefta en e&c contre tout ce que fon oncle venoit de pro- 
mettre , & fe mît en état de lui faire roir qu'il pourroît déformaia 
fe pafler d*un femblable tuteur ; mats Tes menaces , non plus que 
les remontrances des Chevaliers, ne purent empêcher Pexëcution 
du traité. On remit à TEmpereur tous les châteaux & territoires 
en queftion; & .tous les Sarralîns étant fonis de Jérufalem, à la 
réferye de ceux qui dément garder le Temple & fon enceinte ^ 
grand nombre de Familles Chrétiennes & de Religieux y retour^ 
nerent. Ce fut, dit-on, pour empêcher que les Templiers n'y ren^* 
traflênt & n^ occupafTent leur ancienne demeure , qui étort con« 
figue au Temple , que Fridéric abandonna aux SarraHns les dépen- 
dances & les environs de cet édifice. Ce motif .de vengeance lut 
eft fuppofé. Selon Richard de Saint-Germain , le Temple &: fes 
environs ne furent réfervés par Mélédin, qu^eo vue de laifler à 
£e$ Mufulmans U lif>erté de prier, à l'ordinaire, dans un lieu pour 
lequel ils avoient une vénération particulieiv. 

Le Patriarche, encore plus mécontent du traité que les Cheva- 
liers, s'en plaignit au Pape & à tous les Fiddes en général; il 
alLi même jufqu'à défendre de réconcilier ks Lieux Saints, & d'y 
célébxcr iei Divins My^ftercs. Cette conduite n'étonna pai i'JErape* 
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Ttar, & ne Pempécha pas d'encrer dans lénÙStm lé 17 de tnirs^' 
MoKTfrep. nt d'aller le lendemain à l^glife du Same-S^pulchrey fuivt de (et 
i«M> partîfans & du Makre des Teutoniques , mais aucun des *PréIac$ 

qui raccompagnoient, pas même des Allemands, n'ofa célébrer en 
fa préfcnce, ni faire Li ccrémonie du couronnement : Fridéric fut 
obli^jé de; prendre lui-même ic dudcuit; lur iautci , de s'en coii- 
xonner de fes propres mains. 

Le jour même de cette fmguliere cérémonie, l'Empereur fit parc 
de fes fucccs aux Princes d'Empire , par une lettre où il paroît 
être content de la conduite des Chevaliers en général : nous aurons 
foin, dit~il, de vous informer en tems & lieu des fccours & con- 
feils que nous avons reçus en Orient du Patriarche , des Cheva- 
liers & Grands - Maîtres ; en attendant, il efl: à propos que vous 
fâchiez que, depuis le moment de notre arrivée, le (Îrand-Milrre 
des Teutons & fes flaicts nous ont donné des marques non fufpede» 
d'un attachement (inccre ( J9). 

L'après-dinée de ce même jour , qui écoit le troifieme dimanche 
de. Carême, il fe cint une aHemblée , à laquelle aflïilerent detijc 
Evôques, le Maître de rHdpital, celui des Teutoniques, avec un 
Précepteur du Temple, nommé Frère Olivier, qu'une Hiftoire de 
$icilea mal«à*propos qualifié Grand-Maîrre (60). Là il fut queftion 
de relever les murs de Jérufalem , & Ton demanda , de la part dç 
r£iiipcreur , aux Chevaliers s'ils feroient d'avis de contribuer à cette 
entreprife , &l s'ils confçntoienc qu*oD fortifiât les places cédées' par 
Mélédin ': les Chevaliers ayant demandé du tems pour fe coniUlter, 
Fridéric ne leur accorda que jufqu'au lendemain » & au lieu d'attendre 
leur réponfej il partit dès la pointe du jour avec toute fa fuite, aa 
grand étonoenie^ï dçs Chevaliers. A peiA^ çenx du Temple eujcot- 
ils le tems de Palier joindre précipitamment, poitr Pâturer que s'il 
voulote tenir parole , i6e fortifier la Ville Sainte , ils s'y porteroîent 



(.S9) G- Leionitii AÎMUiJJa Loaiuj Ju/itï (60) SuiU*. Anit^iuitites , vol, 4, colum, 

a?e€. 
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avec zele » & de manière à mériter rapprobarton des gens de bien. 
Fridéric y dont le delTein n'étoit plus que d^amufer les Orientaux , MONTAICtr. 



écouta ces oiFres avec dédain , répondit qu'on examîneroit cette af- 
faire une autre fois, & partit pour Jaffâ en fi grande hâte , que 
perfonne ne put le fuivre (^1). 

Le Dimanche fuivant il fit fon entrée dans Acre , & parce que les 
acclamations & déroonftrations de joie publique ne furent pas telles 
qu'il les attendoit , il s*en prit au Clergé & aux Chevaliers ; les 
ayant afTemblés hors de la ville, îl lès accufa d'avoir foulevé le 
peuple contre lui , les chargea d'opprobres & les accabla d'injures. 
Les cenfures dont il étoit lié , le traite qu'il vcnoic de laire , & que 
l'on rcgardoit conuue nul , avoicnt fans doure occafionné ces troubles , 
& porté ceux d'Acre à lui rcfuier les honneurs qu'il exigeoit. Il n'en 
falloir pas davantage pour l'irriter contre ceux qui dominoicnt dans 
la ville, & c'eft ce qui a fait dire à Richard de Saint-Germain, fon 
partifan , que le Clergé & ceux des deux Ordres" avoient Ibfcité dans 
Acre une guerre intcHinc contre lui (61). Dans une lettre, où le 
Patriarche fe plaint de cette conduite au Pape, il tlit que <i Fridéric, 
j> adreffant la parole au vcnérable pcrfonnagc le Maître du Temple, 
»j s'emporta jufqu'à lui faire en public de fanglans reproches qui 
»» n'avoient pas le moindre fondement , en vue de le noircir , & de 
» fe difcuiper foi-môme , en rejettant fur autrui des fautes qui ne lui 
M étoient que trop notoirement perfonnclles. Il s'imaginoit, pourfuit 
u Gerotd, que tout ce que nous avions de troupes à notre folde 
n h*étoit que pour le moleûer ; il défendit en conféquence à tous 
» les Clicvaliers étrangers de demeurer plus long- tenu dans le 
>} pays , & donna ordre à. celui qu'il laillbit ppur Ton Lieutenant 
» d'ufer de punition corporelle contre le premier qu'il y trouvetoit: 
»* après cela, s'étant retiré fans vouloir entendre perfonne ni-ad-^ 
» mettre aucune explication ou réponfe à tout ce qu'il venoit de 
» de nous imputer, il consigna les portes de la ville à des Arbal6^ 

(«t) Od, JUùnidàtt, tdkuat dffman, | <<i) RtnmLaSf.Scrip,, i. 7 , toi, wif. 
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= n tntn , avec ordce de n^y laiiTer rentrer auctm des Tenipliei» 
Ni ÀiGii. I» qui en foniroient | il en fie autant à toutes k& avenues par oh 
,41,, If Ton pouvoir approcher de notre quartier & de celui du Temple r 
M eu pn mot , il eft évident qu^il ne traita jamais les SarraCns- 
sf avec • autant d*aniniofîré qu'il en fit parokre contre les Chré- 
w tient. Nous ccoyant donc obligés de réprimer une malice aufit 
» npEoiie f nous convoquâmes les Evéques & les Pèlerins, & por* 
» tâmes fentence d'excomnmnîcation contre quiconque aideroit & 
M con&iUeroit l'Empereur dans Tes mauvais defièins fiir PEglife ^ 
M les Templiers & autres Religieux. Cela n'ayant abouti qu'à le 
» courroucer davantage , il mit des gardes à toutes les entrées ^ 
M défendit de nous porter des vivres , fiç pofta des archers par-» 
M roue y k deflèin d'infulter les Pèlerins & ceux du Temple. No» 
n content de ces violences » il fit enlever les machines & les armes. 
M que la ville conlervoit pour fa déiènfe, & en fit part à fon bon 
» ami le Sultan d'Egypte ; puis , fans dire adieu à perfonne , it 
» s'embarqua furtivement !e premier jour de Mai , laiflant les choies 
99 prcfqu'au même état ou il ks avoit tiuuvccs , fanfi sV-n j mis en 
n peirx ùc tlIl , li Ils murs d'aucun fort que de celui de Jaila (^3). »> 
Par confcquent , les villes cédées aux Francs n'étant pas en état 
de dcfcnfe , dcnieuroient expofées aux incurfions des Sarrafins , 
toujours aufli maîtres du pays qu'ils l'avoienr été auparavant. Un d;t 
que pendant fa route Fridéric fouffrit & furmonta diverfes ho(lil!fé& 
de la part du Patriarche <k des deux Maîtres Montaigu : -certe af- 
fertion peut bien pafler pour con trouvée , n'étant que de Gian— 
none (^4) , Ecrivain hardi &: téméraire., ennemi des Eccléfiafliques, 
& qui n'3 certainement pas lu ce fait dans Richard de Saint-Germain ^ 
fon Autour favori, qu'il fuit prcfcrabteraent à tout autre, comme;, 
contemporain & partifan de l'Empereur. 

Ce Prince, ayauc prefienci que £bn traité avec Mélédin ne lui feroic 



(64) Hiftoifc Civile du Royatune de Kaplet, tir. i<« 
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pas grand honneur dans rcfprit des Souverains d'Occident , eut iom 
de les picvenir, avant fon départ, par une lettre circulaire, où il 
relevé de fon mieux les prétendus avantages de fon fcjour, qui ne 
fut que de fix mois ; & pour colorer de quelque fpécieux prétexte 
fon départ précipité, &r la conduite qu'il avoit tenue en Orient, on 
lit courir le bruit qu'il n'y étoit pas en sûreté de fa perfonne ; que 
les Orientaux , notamment les Chevaliers des deux MaifonSj animés 
contre lui du mcnie efprit que le Pape , aroîent entrepris de le faire 
tomber entre les mains des Mufulmans. Matthieu Paris , le feul des 
Auteurs du tems qui ait ajouté foi à ces faux bruits , nous les a ainlî 
•tîétaillés : « Ils écrivirent , dit-il, au Sultan d'Egypte que l'Enipc- 
» reur ayant félbiu d'aUerà pied fe baigner par dévotion dans le 
*• Jourdain , vrce ccès-fwu de monde , on pourrait aifément fe faifir 
»» de lui ou le mettre à mort ; que Mélédin, ayant reçu la lettre dont 
il connot(C>it le fceau , détefta la perfidie des Chrétiens , & par- 
n ticuliérement des Chevaliers , renvoya la lettre à Fridéric , qui 
M étoit déjà averti de la trahifon , mais qui nVvoit pu la croire ^ 
j» attendu la qualité des perfonnes (dj). »» 

Cette accufadon eft trop déshonorante pour n*en pas examiner le 
fondement* 

l^ Nous prouveronfl aiUeurs que* le témoignage de MattHleu 
Paris, fur les alFaîres orientales, n*a que très • peu d*aatorité; maïs 
ce qui le rend fufpeâ en ce qu^il rapporte de cette conlpiratîon ^ 
c^cft qu*il en accufe noa-feulement les Chevaliers, mais encore* tous 
les Lévantins iâns dîftinâîon , ina>la temt\ ce qot ne peut pas être, 
rame d'une confpiration étant le fecrer. Il ajoute que ce fut là 
roccalion du retour précipité de FEmpereur, de Tes animofités 
contre les Chevaliers , & de- fes l|aifons înthnes avec Mélédin. 
Ceci n'eft pas moins Ulufoire les vraies caufes de fes animofités 
contre les Chevaliers & de fes liaiibns avec le Sultan font anté^ 
fleures; nous les avons rapportées plus haut. 



Ui) Mmhuu PtnSf ad hmc wmm% 

Tt ij 



33^ HISTOIRE 

— 1*. Le comr.vjrcc d'amitié , les corrcrpoiîdances de TEmpereur 
MoNTAicu. ùc du iiuîran éroicnt publics ik conilatc'; par les prcfcns qu'ils 
j^^^ fe firent plus d'une fois Fun à l'.iuirci par cunlcquent livrer l'Em- 
pereur à AîcL'din , c'eût été le confier à im ami, dont on voyoîc 
très-bien qu'il n*auroir eu aucun mauvais traitement à craindre. 

3*. On ne peut pas dire que cet arrertar fut un des chefs fur 
lefquels Fridéric fit de fanglans reprcicliis à Monraigu iS: aux F.c- 
cléfialliques dans la plaine d'Acre ; car, p'Mjr confondre les cou- 
pables , & les empêcher de crier à la calomnie , rien n'eût été 
plus facile que de leur montrer la prétendue lettre avec fon fceau. 
Ce Prince y étoit intérefle, tant pour fc diiculper fur fes violences 
envers les Chevaliers , que pour effacer les niauvaifes imprefîïona 
que la lettre du Patriarche avoir donnée de fa conduite aux Occi- 
dentaux î s'il Teût montrée, le fait feroit devenu public, & la foule 
des HiHoriens, plus portée à traormettre le mal que le bien, n'au* 
rok pas manqué d'en parler. 

4". Dans .une lettre au Roi &L aux Barons François, où Fridéric 
fe plaint de la conduite qu*on a. tenue à fon égard en Syrie, il 
ajoute : <« Les Légats ne fe font pas contentés de nous rraverfer . 
n dans nos defleins, ils ont encore écrit au Sultan pour le dîA 
«» fuader de nous remettre les Lieux Saints. Nous avons leurs lettres. 
» qui furent interceptées , & nous le» gardons en pr^re ce 
» que nous avançons (66)* » 

N*éroit-ce pas ici le lieu de rappelter la perfidie en queftion» 
ii elle eût été réelle 1 Pourquoi donc n*cn dtt'il rien , non plus 
que de cette prérendue lettre qui lui fut renvoyée par Mélédîn? 
Ailleurs (<$7)» îl accufe le Pape, le Marquis d'Efte, le Duc de 
Venilè & le Comte Boniface, d^avoir attenté à fa vie, mats il ne 
dit pas que ce fut en Syrie,* ou par aucune trahilbn des Orientaux. 
* 5*: Dans une autre lettre à tous les Princes de Tunivers , oîi il 



(f(-; P,-t!Î Je Fr ets Epijlolénm lik* i ,\ (<7) ibib.« )4> iMf. lU» 
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fe plaint des Templiers, comme de gens dont ii n'étoif pas aimé, = 



o , r> I • ■ • PlE».iH D6 

& que le Pape anmioit contre lui, on ne voit rien qui ait rapport MoNrAiou. 



à la perfidie dont on les accufe; cVroit cependant encore ici Toc- m^, 
cafion d'en parler, & TEnipereur y croit inttrefie , puilqu'il s'agir, 
dans cette lettre, de faire voir pourquoi if étoic du parti contraire 
à celui de ces Chevaliers^ dans les alliaaçes <jui furent faites avec 
.les Sultans {6S), 

6", D'ailleurs, Fridéric ayant eu dans la fuite à fe défendre 
contre le Pape, qui lut reprochoit de n'avoir pas rendu fidèlement 
aux Chevaliers tout ce qu'il leur avoir enlevé , ne dit pas que c'étoit eu 
punition de leur attentat fur fa perfonnc quHl retenoit leurs biens,, 
mais feulement parce que l'Ordre les pofKdoît contradidoirement à 
une conlUtution du 'pays (69). N'eût-il pas été bien plus naturel de 
répondre que le dépouillement de fes biens c(\ la moindre peine 
que mérite un Ordre coupable de lefe-majefté } Si les Templiera . 
fe trouvent plus chargés que tout autre par ces bruits vagues qui 
ont trompé Matthieu Paris , il ne faut pas &*en étonner ; les pa- 
roles menaçantes dont ils apcueillirent TEmpereur , lorfquUl voulut 
s'approprier le chiteau des Pèlerins, y avotent donné lieu & ibnt 
peut-être le (êul fondement de cette accufatton. 

7*. Comment fe peut-il faire qu^une trahifon de cette nature , 
tramée, comme on le prétend, contre un Souverain qui avoir à là 
fçite Italiens, Allemands, Siciliens, ne foit racontée que par un 
Anglois, & qu'on n'en trouve pas le moindre veftige dans les 
antres contemporains les. plus attachés au parti de l'Empereur, 
pas même dans Richard de Saint -Germain, fon admirateur? Ce 
Chrontfte , qui accufe fi légèrement les Chevaliers d'avoir foulevé 
le peuple contre Fridéric , auroît-il oublié de dire qu'ils furent con- 
vaincus de ravoir trahi? 
8*. Ueftvrai qu'un Ecrivain , mortenvironenPannée ijoo, trompé 



(<S) Peiriéf Fiaeis Sfîfioiwvm ctp» tiA Fleuri» Uifioîie Ecdâiaft. , tom. 17. 
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••• - pnr les mêmes rumeurs que Matthieu Paris , rappelle cette prétendue 
MoNTAiG u. rrahilon, mais de ïàcon à la rendre encore moins vraifcmblnble que 
ne tait i'iîilloricn Anglois. C'cil J3arthelenii de Néocaftro, Sicilien^ 
qui. dans un ouvrage poétique mis en proie, amené fur la fccoe 
difFérens perfonnages , 'auxquels il fait dire tout ce que fa verve 
cthaufFée lui fuggere. Dans le cent douzième chapitre, il s'eft donné 
la liberté d'imaginer une lettre qu'il dît aroir été envoyée au Sukaa 
d*Eg7pte, non plus par les deux Grand&^M^cres & les Orientaux^ 
ainli que Pavoic cru Matthieu Paris , niais par le Pape même , 
pour engager Mélédin à fe défaire de FEmpereur par le fer ou le 
poifon. Rien de pins mal concerté que cette calomnie $ je n*eii TCttx 
d*autre preuve que la lettre même. 

<• C*eft malgré moi> fait-on dire au Pape, & malgré rEg^ilè^ 
M mere des Chrétiens , que Timpie Fridéric, foi-difane Empereur 
it des Romains « a pris le» armes pour vous fubjuguer & s*emparer • 
«* de tous vos Etats. Comme il feroît honteux & déshonorant pour 
1» moi , qu*il s'élevât contre vous , que je confidere comme un 
» enfant de l*Egtife» auquel on ne ^ut rien reprocher , étant. 
•> d'ailleurs perfiiadé que^ par refpeâ pour PEglife^ vous n'oièrez 
' M lui Élire hct, de crainte qu'elle ne vous oppofe toutes fes forces: 
t» je viens, mon très-cher fils» vous avertir que l'hnpîété de Fri- 
» déric étant parvenue à fon comble, vous le traînez comme un 
ennemi .commun, que vous & les vôtres foyez en garde contre 
» lui, & vous défendiez, autant qu'il fera poISble, de iâ .perfidie 
» & de Tes embûches. II nous plak même que fe Tyran foie humilié 
fi par la force des armes » ou que vous terminies fes jours par te 
f* fer ou par le poifon , fi cela fe peur ; âe lâchez que cette en- 
» treprife ne vous attirant aucun inconvénient , ni de ma part, ni 
» de celle d'aucnn autre Prince Chrétien ; qu'au contraire , fi vous 
» y réunifiez , ce fera un moyen de vous faire rentrer en grâce 
1» avec rEglifc Romaine. » 

C'ett ainfi que riMorien Poète fait parler un de fes interlocuteurs. 
Cette pièce porte avec foi plus d'ua caraclcre de fuppoûtion : i*** £a 
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ce qu'elle eft de même ftyle que le refte de l'ouvrage d^ns lequel elle eft 

inférée En ce qu'on y appelle Mélédin fils de l'Eglife, ôc qu'on lui uosrlol 

promet, pour récompcnfe de fon attentat , de le réconcilier avec elle. 

3^, £n ce qu'on ajoute que la lettre fut rendue au Sultan , tandis 

qu'à la téce d'une multitude de Gentils , il étoit occupé au liège 

d'Acre , ce qui eft une autre bévue de rÉcrîvain , car tout le tems 

que Fridéric refta en Paleftine ^ on vécut en paix avec les Muful- 

nians. Enfin il eft dit que durant, ce prétendu iiége » PEmpereuci averti 

par un ÉmîlTaire du SuJtan, alla feul & fans fuite dans fa tente» 

& que là| fans autre témoin que Dieu , Mélédin lui montra la lettre 

du Pape> & lui parla ainfi : 

« Sachet que fi votre mere P^liiè Romaine , qui conlidere les 
» Egyptiens comme ennemis de Jéiiis-Chrift ^ vous a Ëiît paflèr les 
» mers fous prétexte de pèlerinage , ce n'eft pas tant pour nous 
» faire la guerre^ que pour vous livrer entre nos mains» ruiner 
m votre domination , & bouleverfer votre Empire. Vous avez tort 
Ml de conOdérer comme votre mere une cruelle maritre qui ne 
• cherche qu'à' vous nuire : peut-^étre eft -elle innocente de ce crime» 
» mais votre payeur ne pourra jamais s'en difculper. Si vous doutei 
«» de ce que f avance » Toilà les ordres que je viens d'en itcevoir ; 
9 lifez - les : c'en eft fait de vos États » fi vous ne mettez ordre à 
« vos affaires. Gardez-vous fut^tout des deux Grands^Maîtrcs , qui 
» dierchentà vous furprendre. Pour ce ^ui me regarde,' comptez 
m que vous , & les vôtres qui font fous ma domination , n'aurez ja- 
I» mais rien à crûndre de moi tant que vous vivrez; que je vous 
» ferai fournis & vous payerai tribut tant qu'il vous plaira, i» 
L'interlocuteur ajoute qu'après s'être mutuellement promis une iidé- 
lité inviolable, Mélédin fc rerira en Egypte & 1 Empereur fur fa 
flotte; que pour donner le change aux deux Grands-Maîtres, Fri- 
déric (it voile pour la Pouillc , après avoir dcciarc qu'il alloit fc 
préfenter devant Alexandrie (70}. 



if') Btuthghmmas de NdKjftrOf Mf. m, Strift. Uaîicçrumf lom, ij, «ol, iiCj* 
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ssacasaBB^a Aucune Hiftoifc ne fait mention de cette entrevue fecrcte de Fri- 
MoNiAiGu. dcric avec Mélédin , non plus que de cette foumiflîon , de ce tribut 
offerts par le Sultan au Chef (îc l'Empire : ces circonftances n'étant 
fondée*; ni fur le caraâere de Mélédin f ni fur aucune autorité , oa 
peut bien les confidcrer comme une imagination du Poète Gibelin , & 
tout le chapitre d*où elles font tirées comme une fiâion ; les épifodcs, 
les licences poétiques^ les defcriptions trop libres & affeâées qu'on 
y remarque font la preuve de ce que j*avance. 

Vers ce tenis-cî vaqua la Maitrife du Temple par h mort ou dé- 
miflion de Montaigu ; nous trouvons Ton fuccefTeur dans un ade 
paflë entre les Marfeillois 4k les Chevaliers. Mais avant que d'en 
parler , il eft à propos de rappeller la mémoire de quelques per- 
fonnages dont THiftoire nous a confervé les noms. 

Le premier cil le Vicomte de Cabrerai qui, fe Toyaot privé 
par force de fon Comté d'Urgel, quitta volontairement le refte de 
iès biens en ti3.8 , & fe fit Religieux de la Milice du Temple. 

Le fécond y Frère Hugues de Stoâon ; Chevalier du nouveau 
Temple de Londres , dépofitatre des cinq cents marcs que le Roi 
Henri donnott tous les ans 'au Comte de Flandre. 

Le troifieme , Frère Gui de Bruffac , Précepteur de Villediea » 
loué pour fa prudence 6e fa religion, qui j voyant y en 1217, les 
troupes Françoilès armées contre les Albigeois manquer de vivres , 
ouvrit Ik cave & fes greniers à ceux qui les conduifoient, c'eft^à-dire, 
aux Archevêques de Narbonne & de Touloufb ; & qui , ayant 
découvert une confpiration tramée contre le dernier par les Héré- 
tiques , en fitfaîfir & emprîfonner douze qui avouent juré de livrer 
le Prélat au Comte Raimond (7]). 

Le Nécrologe des Chanoines du Vat-des-Ecoliers , nouvellement 
appeilés à Paris , reconnoit pôur bienfaiteurs le Frère Chrétien , fur- 
nommé Lepieu , dont il a été quellion plus haut , &l les quairc 
fuivans ; favoir : 1 



( 71 } Chroaict Magàa G. de Piniio Laumua^pag, 6^9* Hifi, F/wuor, , tom. f, 

ircrc 
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Frère Jean de Milly , qui leur fit élever un C'loîrrc &c un Dortoir. ^ ■, — 
Frère Gilon , Tréforier du Roi, qui leur fit bâtir une Infirmerie. ^?Jf**'i]?ù 
Frère Guillaume le Breton , Clerc du Temple , qui donna aux ■ 
mêmes Chanoines Réguliers de quoi conftruire unRéfedoire , un Hof- 
pice, des Stalles, des Ciafies & une Chapelle d'Infirmerie , outre 
cela , une Bible magnifique , un corps de J hcologie avec desglofes^ 
& quarante fous de rente annuelle pour fon annlverfaire. 

Fxere- Herbert , Aumônier du Roi , auquel cette Maifon doit fes. 
murs de clôture & une parrie de fon. Eglife. C'eft ce même Herbert 
qui .fit conftruire , à Paris , la grofle Tour du Temple , flanquée de 
quatre petites , & qui eft un des édifices les plus folides qu'il y ait dans 
le Royaume (jx). Les Chanoines de Sainte-Catherine mettent ces 
cinq perfonnages au nombre de leurs bienfaiteurs , pour »yo^ cof^ 
cribaé , avec S. Louis , à leur première fondatbn , foît eo qualité 
d'Economes du Tiélbr Royal» foit de leurs propres deniers ; ce qui 
0e feroît pas extraordinaire ni (ans temples , les Reli^ux d'alors 
n'étant pàs exclus des fùcceflions» 

<7») ÇûUh CkrijtUma mtim, tom, 7, tfif 

Fin Livre fepticm^ 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

D E L' O R D R E 

DES TEMPLIERS. - 
LIVRE HUITIEME. 

a XjE fucceffeur de Montaigu fut un Chevalier François , qui, dans 
dîPhirachos. la fuite des Grands-Maîtres de Ducangc , nxlï connu que par la 
lit;,,. première lettre de fon nom ; il s'appclli)it Armand de Peïragros , 
d'une ancienne famille de Languedoc , qui fubfiftc encore aujourd'hui , 
à ce qu'il paroît , puifque nous trouvons un DafTal de Peïragros parmi 
les Elevés de l'Ecole Militaire , reçu Chevalier novice des Ordres 
royaux de Saint-Lazare & du Mont-Carmcl en îyôi. Armand fc 
fit un devoir de maintenir la bonne intelligence qu'il avoit vu rc'gncr 
entre if Temple & l'Hôpital fous le Magillere de fon prédécell'eur. 
Depuis ce tenis-là , ce qui reftoit de la Paleftine aux Orientaux ne 
fe foutint que par fon zele &: l'union des deux Ordres, qui, malgré 
leur ancienne jalouHe , ne laifToienc pas de s^accoidei nierveiileuie* 
ment lorfqu'il s'agiiToic de la caufe commune. 
Comme U n'étoit pas poffible que l'accord ùàt arec Mélédin duric 
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long-tems, Fridéric ne fe fut pas plutôt mis en mer, qu^ane trou^ic 

de payfans Sarrafins , ayant entrepris de chaucr ce qu'il y avcit de P«»**gaoi. 

Francs dans /éruf.ibm , prirent les armes , (k le aiircnt u couiir la ville inf, 

tunniltuairement, à défokr, à piller les maifons , en y portant le 

fer &L le feu. Les Chevaliers , qui avoient prévu ces fuites naturelles 

d*une paix mal cimentée, n'en furent pas furpris : on vint à bout 

de chafllr ces aventuriers ^ dont près de cin^ cen;^ fubirent la peiiic; 

de leur audace ( l ^ 

^ur la fm de cette année, le Roi d'Aragon , réfolu de venger 
J^es infultcs que fes Commerçans & fon Ambafl'adeur avoient reçues 
des Sarrafiiit de Majorque, propofa foa deifein aux États du Royaume^ 
iU leur deoiaiida de quoi lever des troupes , fie équipper uoe flotte : 
Tayvi^ obtenu, il fe mit èfi.m^ avec qqinze cents chevaux, coii«* 
duits par trente Templiers , ayant k leur téte Bernard Campana, 
Précepteur d^ Aragon , & quinze mille hommes de pied ^ commandés 
par Raimond & Guillaume de Moncade, l'un Vicomte 4e Béam, 
fautre Séaéchal de Catalogne, ^tès aroir été repouffé du porc 
4e Majorque , nommé PalumlNitia » Êç obligé de ranger h càte 
pour trouver on endroit plus propre au débarquement, on jett» 
Tancre au port de Sainte-Ponce , beaucoup moins ion que le pre- 
mier. Malgré les elforts des Infidèles pour empêcher la defcente , 
les deux Moncade » joints au Précepteur du Temple & à fa cayar^ 
lerie, furent les premiers qui , fautév k terre, firent fiace k l'ennemi, 
& engagèrent Paâioii. Les Templiers pénétrèrent jufqu'aux tentes 
des Majorquains, tandis que d*un autre côté^ le Vicomte de Béam 
donnoit fur eux avec une telle roîdetir, qu^il les fit d^abqrd plier; 
mais n'ayant pu ibuteoir long-tems le grand nombre de Maures , 
qui étoient rafraîchis à chaque inftant , il fuccomba & fut tué , ce 
^ui n'empêcha pas que le fort & la place ne fufTent pris & em- 
portés d'aflaut. Enfin , après bien du fang rcpandu & des efforts 
multipliés , on s'empara , ic dernier jour de Décembre , de la capitale 



i I ) Tyrii amtittuata Hifieria , ad huac anauau 
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du Majorque , dont la prife ciurauia biciitôc celle de toute l'Ifle 
6L des autres adjacentes. Le Roi Mahoniétan, qui sMtoit caché à 
deflein dYchapper aux vidorieux, fut découvert & faifi , de même 
qu'un jeune Prince, fon fils, âgé de treize ans , que le Roi d'Aragon 
emmena pour le faire élever dans la Religion Chrétienne. Les Baléares 
comprcnoient alors quinze, tant villes que bourgades, qui furent 
diftribuces par les Ev^-ques & le Pre'cepreur du Temple , à ceux 
qui avoicnt eu part à cette expédition , félon qu'il avoit été convenu 
avant que de l'entreprendre. Le Roi voulut que dans le partage des 
terres on fie uoe attention particulière aux fervices qu'avoir rendus 
Bernard Campana ou de Campanes ( ) , Précepteur de Mirav^, 
de même qu'aux fouîmes qu'il avoit fourmes , 6c aux dangers que 
Tes Chevaliers avoietu encourus ; c'eft pourquoi il leur défigna , dans 
rUle, un endroit pour y bâtir une figlife avec une Maifon» & leur 
donna tous les fonds néceflaires pour y entretenir quarante Cheva^ 
liers. Les Hofpiraliers fe leilènticent auffi des libéralités du Roi $ il 
leur accorda un ancien port^ èt, des revenus fuffifant pour élever des 
Ziieux R^fiers , & pour Pentietien d^m Hdpital^ ceux-ci furent 
dPaucant {rfus recoiuioiflkns de fes bienfaits , qu'ils n'avoient eu mt^ 
cune parc à la prilè ide Majorque , & ne s*étoienc réunis i l'année 
qu'après la dillribution des récompenlês (a). 

En Sicile , POrdre cootinooic à fouffrir de Son atcadiemenc an 
Pape : ta prélênce de Fridéric ranimant le courage des Impériaux , 
3 regagna en peu de tems ce que Parmée Finale lui avoit entevé. 
Ceux du Temple 6trene des premiers à fouffrir de fon indignation; 
il recommença à les piller, à les chalFer & k leur £ûre fouflrir mille 
Taxations ; de même qu'aux aiittes Eccléfiaftiques (j)^ 

Jufqu'alors Grégoire s'étoit contenté de l'excommunier, fans exé- 
cuter les menaces qu'il lui avoit faites de pafier plus avant; mais. 



(*) La Maifoii de Campana cft haliciuic ; 
celle de Campanes eft <lc la fiaoce mcridio 
«aie. 

( 1 ) JmStumwn t^At^, R^g^utg^tntm , 



Iccm , HHK r! ■ iU'jin, liv. 6, clup» dcCIÙCrk 
Bernai Àiti UcnuJtiUy IH. 7. 
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fur la fin de cette année, il déclara tous fes fujers de Sicile ablous vssssastssm 
cic Icui icrment de fidélité , & cela, enrr'ajirc.. rjubns, pour avoir i'lij(.AGikos! 
.dépouillé de leurs biens les, 'lemplicrs 6c les Hoipitaliers de ce it^ ' 
Royaume. Déjà Fridéric avoit tout ravagé jufqu'aux portes de Rome, 
lorfqu'il fut confeillé par le Roi de France de fe prêter à un accom- 
modement : il écouta cet avis d'autant plus volontiers, que fes par- 
tifans lui faifoient crnindre le fort d'Othon, fon prédécefTeur , qui, 
en pareil cas , fe vit abandonné des Princes d'Allemagne ; il offrit 
donc , en vue d'écre réconcilié , une entière foumiflion aux volontés 
du Pape f vnc promefle de facisfaire fur tout ce qu^on pouvoit lui 
rîpéter avec juftice i & pour montrer qu*i1 y alloit de bonne foi , il 
rendit & confirma aux Templiers ^ à la prière de Frère Herman de 
Pérîgord y Précepteur de Calabie, UDe partie de ce qui leur aroic 
i^partenu en Sicile, fpécialement fur le territoire de Lentin^ toutes 
ka terre* » forées , droits de pèche & autres privilèges accordés par le 
Comte de Modica ; tous les biens dépendans de TEglife de Saint* 
Jtéoiiarddu Temple, le château de Rabalmaftri » TEglife de Saint- 
Bardielemî, la terre de CoAumera, avec tout leurs droits & dé* 
pendances; fur le territoire de Patemus, au pied du Mont Etna, 
les terres, jardins, moulins, droits de pêche & antres donations faites 
par le Comte Payen de Patrifio ; aux environs de Butero , outre les 
deux forts Maltanes & Amaderes, tout ce qui fe trouve renfermé 
dans le privil^e du Comte d'Ocria; favoir : droit de pâturage, 
rufuaire dans fes forêts , la liberté du port , avec exemptions des 
dfoits qu'on avolt coutume de lever; près de Syracufe , le château- 
Magrentin , exempt de toute fervitude ^ félon la donation qui en 
avoit été faite par Gaultier de Calatagirone ; enfin, tout ce qu'ils 
«voient pollédé tus la colline d'Aidone , au-defTus dé Catane. Cet 
aâe tù daté du mois de ièptembre, îndiâioh troiiieme , la neuvième 
année de Tavénement de Fridéric à PEmpire d'Allemagne , la qua- 
trième de fa dignité de Roi de /érufalem^ & la trente -deuxième 
depuis qu'il étoit Roi de Sicile (4). 
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Konobilânt cette reftitation, & les avances que l'Empeieur faiibiç 
vltxAtSioi pour être réconcilié , le Pape , qui coonoifToir (on génie , reçut aflèz 
i»^. ' froideineDE fes député» , & leur répondit : Comment faire la paix 
avec un Prînœ qui ne m'a jamais tenu parole ? Serott^il de la pru- 
dence de m'en fier k fon iprmenc , après tant de protefiations fans 
cfi'ct'i ToucefoÎK il confentic k rabfoudre , à condition qu^îl refti- 
tue roit à la noblcfle , & fur-tour à ceux du Teraple^ôi de l'Hôpital , tout 
ce qu'il leur avoir cnlc c, & rcparciijit IwS domnjagcs qu'il leur avoit 
cnuft's ; que pour sûreté de fa parole, il mettroic en féquellre ccr— 
tdiives places entre les mains du Maître des Teutonîques , 6l que," 
pour dédommagement des torts qu'il avoit faits à l'Eglife, il paye- 
roit une fomme eue les uns font monter à douze mille pièces d'or^ 
d'autres à vingt mille. 

Ces articles & quelques autres , concernant les droits des EcclénaT-* 

tiques, ayant été jurci & (ignés par TEmpereur le 13 juillet de l'année 
fuivante , il fut relevé de fon excommunication , mais le fort des Che* 
valiers n'en devint pas meilleur. Loin de leur accorder une entière 
reditution , ainfî que quelques Uifloriens l'ont cru , Fridéric, ne pour 
vant oublier le refus qu'ils avoient fait de lui obéir en Syrie , continua y 
fous divers prétextes , de retenir leurs biens, 6l les contraignit de re« 
courir au Saint-Siège* 1^ Pape en conféquence députa l'Abbé de Café- 
mare à l'Empereur, pour lui reprélènter qu'il entendoit mal iès in^ 
téréts y & que s'il défiroit ûncérement de voir réu(Cr les affaîtes 
d'outre-mer , il devoit honorer de fa bienveillance les Templiers 
Jet Hofpitaliets , au lieu de les perfécuter, pui(qu'on leur avoit 
cette obligation d'avoir confervé jufqu'alors la Palefttne/dc qu'il 
étoit impoflible de la garder fans eux.... ; qu'en mettant ces Clie» 
valiers dans Pimpolfibilité de la fecourir^ c'étoit s'expofèr k tout 
perdre. « C'eft pourquoi, ajoute le Pape dans fâ lettre, nous prions 
» votre Majefté, nous l'avertilTons, nous l'exhortons de ne pas agir 
1» contre û confcience, en flécrifTant fa réputation 6t la ndcre, nais 
I» de concevoir des ftntimens de bonté 5t de clémence qui vous 
M feront bien plus honorables qu'une rigueur outrée , & de Caire 
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t» aux Chevaliers une rellitutioa rorale de leurs anciennes pofTef- sssssssssssss 
» fions : pàr.là vous réparerez une adion injurieufe à Dieu, & 
•9 nous , dont votis ayez expofé la patience à tant de reproches , 
f9 nous publierons avec juttice les effets de TC(tjre démence îm- 
M pénale. » ' * ' 

L'Empereur pantt txHiché de ces remontrances ^ & fit au Nonce 
de belles promefles à ion ordinaire ^ mais dont il s'embarralTa auflî - 
peu que des conditions dû traité qu'il venoît de conclure avec le 
Pape i car Pannée ftiivante il recommença à inolefter & à piller de 
nouveau les Chevalîets. Grégoire , obh'gé de recourir encore une it,i, 
fois aux voies de la douceur, le conjura de les recevoir enfin en 
lès bonnes grâces, de ne pas retenir plus long-tems les terres donc 
il les avoit fi injufiem^nt dépouillés; & non content d*agir par lui* 
fiiéme 9 11 donna commifllon h TE^éque de Regîo d'infîfter encore . 
fur cet article auprès de PEmpereur, mais ce fut en vain; il eut 
le déptaîlir de voir toutes fes démarches inutiles (5). Cette inflexi- 
bilité étoit «fautant plus fenfible aux Templiers , quMls avoieni dans 
les Royaumes, de Naples & de Sicile , de même qu*en Italie , de 
très- grands biens : outre ceux dont il a été queflion ailleurs, ils 
avoient dans Trapani, à Pendroit où les Auguftins font maintenant 
logé» , un hofpice qu'ils tenoient des libéralités de Roger, Conuc ùc 
Sicile. On voit encore , dans une Eglife de cette ville, la cdicbre imagée 
que le Frcfc Guerrege & trois autres C^hevaliLrs avoient apportée 
d'Orient fur un vailTcau, dans Je deflcin d'en orner leur Eglife du 
mont Avenrin à Rome , & qu'ils furent obligés de dépofer dans cette 
ifle. C'cfl une ftatue de hauteur naturelle , repréfentant la Vierge qui . 
porte l'enfant Jéfus fur fon bras gauche, ouvrage d'un marbre blanc 
des plus précieux , chef-d'œuvre d'une beauté fi parfaite , qu'il paroîc 
être plutôt de main d'Ange que de main d'homme. Par les carac- 
tères chaldaiques qui font au pied de la flarue, & répandus fur le 
bord du vêtement , on voit qu'elle a été finie en 733 à Endithet^ 
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L par un Prêtre de TEglife de Chypre. Elle fait Tadmiration des ctran- 

p£itAOM>s.^ gcrs , qui viennent de tous pays en pèlerinage chez les Carmes 
^^^^ de Trapani. Un habile connoifleur, ne pouvant fe lafler de la confi- 
dcrcr, dit un jour à ceux dont il dtoit environné : en vain cher- 
cheroit-on lur terre une tigure d'un port plus niajellueux 6l plus • 
modefte, ce n'eft qu'au Ciel qu'on peut la trouver (6). 

Le Temple avoit aufli hors des murs de Calatagirone des terres 
contidérables , avec une Eglife appellée Sainte-Marie du Temple , 
où fut enterré le bienheureux Gerland de Pologne , que les Hofpi- 
taliers fe {ont approprié contre toute vraifemblance* Cette Eglife 
eft maintenant détruite , & les reliques du Saint font en dépôt dans 
la Paroi0c de Saint-Jacques , Patron de Calatagirone. Quoi qu*en 
dife fiozio , les œuvres & les vertus qui ont rendu faint le bien- 
heureux Gerland, ne font connues ^ue de Dieu feul : on ne fait 
pas même au jufle le temi auquel il a ?écu. Sa mémoire avoît 
été tong-tems en vàiéiatlon toute b Sicile : les rérolutiont 
fréquentes.arrÎTées dan» cette Ifle^ lapefte, les guerres & autres ca- 
lamités dont elle fut défolée , ayant fait obliger le tombeau du 
Saint, & même oublier le lieu de (a (épulture, la Providence ne 
voulut pas qu'il rêftât plus long«tems inconnu. En 1317, un Sicilien 
des environs de Calan^irone , difant în^iré , découvrit à iès amis 
que le corps du bienheureux Gerland ne pouvoir être que dans une 
Chapelle à demi ruinée, qu'on appelloit Sainte -Marie du Temple, 
hors de la ville. On y fouilla fur fa parole , & , au lieu indiqué , on 
trouva un cercueil avec des oflèmens , qui zemplirént la Chapelle 
d*ttne odeur admirable , dès qu'on les eut exhumés. Toute la ville 
accourut à cette nouveauté , & , par ordre du Magidrat , le rréfor 
.fut enlevé, & dépofé avec refpeék dans l'Eglife Paroiflîale cic Samc- 
Jacques , où il fe fit quantité de guérifons miraculeufcs , dont la 
ville crut devoir tranfmettr^ le fouvemr a la poflérité. Le procès- 
verbal en compte plus de cent, opérées durant les fix premiers mois 



( é) ^Lu Marioaiu » pag, i {6. Item , SiciltA Anti^mcatts t moI. i j çoL, tooo, 

qui 
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4tui fuinrent cette tran&lation (7). Depuk'ce tems-Ià j Itâ Calaca- fasetass^ 
gtrônoU firent la fête de Pinrention de ces reliques le 18 de juin, purIgros.' 
& le lendemain celle de leur translation, ce qui dura plus de deux 
cents foixanre ans , c*ell-à*dire jufqu'en 1 ^90 , qu'un Herolcoa , Ewèqat' 
de Syracufe, les fuppfima ablblument, par cette lêule raifon que 
les miracles du Saint i^avoienc été recueillis éc examinés que par 
rautvorité du MagiQrat , ce qu'il n'auroit pas fait s'il eût fu qu'un 
de les prédécciicurs & TEv^que d'Agrigentc avoitni eux - mêmes 
examiné & confronté les témoins de plufieurs prodiges opérés à \ 
Léocate , Diocefe d'Agiigente , comme il confie par un ade tiré 
des archives de cette ville ; or , fi un Evéquc de Syracufe exa- 
mina les miracles du bienheureux Gerland , opérés dans un autre 
Diocefe que le fiefi , eft - il probable qu'il tùc négligé ceux qui 
s'opéroient en bien plus grande ^nômbre dans fon territoire , & 
fur-tout à Caîatagironc ? Parce iijUe les preuves de cet examen, 
■fait l'uf les lieux, ne le trfnjv.^nt plus , s'enfuit-il qu'elles n'ont jamaît 
exifté ? V^oyons maintenant (i notre Saint a été de l'Ordre du Temple 
ou Hofpitalicr; la dilîîcultc n'eft pas difUcilc à réfoudre. 11 eft cei> 
tain que S.iinte-Mnrie du Tcnipic, tout le terrein & la rivière qui 
cil entre Piazza &i. Caiatagirone , appartcnoir aux Templieis, 6c qd 
jporte encore aujourd'hui le nom. Nous ne trouvons pas que Isb 
iiorpicaliecs aient jamais rien poflédé aux environs de ces deux vMlesi 
Far quelle aretiture ce pcéiiendu Hofpitalicr fc feroit-il. donc trouvé 
tinterré & honoré comme faint dans une Eglife étrangère k fon 
.Ordre?. Dira- 1 -on que cette Chapelle avoit appartenu k l'Hûpital 
■avant le Concile de Vienne, par quelque échange ou accommode* - 
4nenc? Cela ne fuffit pas; il faudroit le prouver. 
: En k^if, que lea plaies faites k la réputj^tion du Temple étoâenc 
«ncore- fanantes » & . que les idées de Saint. & de Templier 
roiflbienc'auflt incompatibles que celles de pxédeftiné & de r^rouvé,' 
..ceux qui rédigèrent le procès-verbal de lajranflatbn du Saint» jvh 



(7% ÂSaSëiiSmmtJiuiiiu, um»}, pûf. iti, 51^ s\» ^ 
tome /. Xx 
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geietit i |>iD|>c» éPy taire h .qoalké de Ta profeffion , ^fktÂqa^% 
Pighotaflènt pas : ik (e conteateient de k qualifier le btenfaettreu» 
CerlaDd d'Allemagne ; mak ?prè8 cea taors , & un peu plas haut 
on ajouta^ en itfi^^.les troi» lettres majufcules S» R. H. avec le 
mot-latiii m&ns , ce qtti iignîfie Chevalier de la Sainte. Religion 
des Horpitalien. La Jioaveanté de ccsrte additio<i incerllpéaire » b 
difôreace de récriture & de Fencie ^u'on y remarque , ue décèlent 
que tcop' fîntenrioo de l'isterpolateur j qitû ëtoit d'augmenter le 
nombre des Saints Holpitalîers. 

On ne doit plus s'étonner après cela , fi, en 1^19, il fe trouva,, 
dans l'Eglife Paroilliale de Calatagirone , un tableau du Saiilt, habille 
à la façon des Horpitallers, avec une Croix à huit pointes , telle 
qu'ils la portent maintcrvant ; c'eft qu'en cela , le pt-intiv a fuivi 
aveuglément les imprefïjons (ie, cqpx qui l'ont employé , que , 
fur leur témoignage, il a cru que Ion l^jint avoit été de rilopital. 
Mais en vain produiroit-on ce portrait pour le prouver; il eft trop 
lacent. Un habile ouvrier auroit donné à cette pièce quelque air 
-d'antiquité , en y peignant la Croix des Hofpitaliers , telle qu'ils la 
portoicnt anciennement : celui-ci n'en favoit pas davantage & il a 
bonnement tracé, fur le manteau d'un Chevalier qir'on dit avoir 
vécu en 1144, celle à huit pointes , que Bozio lui-ménic convient 
^tre fore différente de l'ancienne, qui, excepté la couleur ^ étqit la 
jraéme que celle des Teraplierà. 11 cû aifé de s'en convaincre, ei> 
'Confirontanc les figures de Dugdale avec ^ancien portrait de I» 
bienlieureuiè Ubaldefque , Religieufe Hofpiralicre , morte en i icy (*)^ 

. 'Les atteintes continuelles que le Mufulman donnoit au dernier 

'^'^ traité , la mort de pluiieurs milliers de Pékcins maâacrés inhumai- 
nement f ne purent empêcher que r£mpereur ne continuât d^tie 
-W telatîott avec Mélédin. IS en reçut cette année de très -friche» 
rpt^fls^ entr'autces line rente elHmée deux cent mille écns. Cens 
•^oî« gouvecobicnt là PaleAine. en ion nom , au lieu ^dle s*étudier à 
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rri^rnsr les efprits. & à maintenir l'union entre les Orientaux , les 
lurchargcoicnt de tailles, & les traitoîent piusr dafement que n'au- WiKAeitos. 
roient fait des Infidèles. Le Peuple & les JBarons^ pouffés à bout, 
. fe liguèrent contre les Allemands , & fur-tout contre le Maréchal 
de l'Empereur , qui avoit entrepris d'enlever ht Seigneurie de fiarutli 
à la famille des Ibelins. Les Templiers, autant -iotéreffés. que per« 
fonne à mortifier le parti Allemand, factifiérent au bien comiïhùil 
tout iujet de relTentiment contre l'Empereur, flc s'employèrent arec 
aeie à éteindre le feu de la difcorde. 

Déjà le Maréchal avoit été battu dans une rencontre j lotfque les 
deuxGrands-Maitres interpolèrent leur médiation, & fe tranQ»orterent 
devant Banith , dont les Allemands sMtoient emparés ' : là* ils pro*« 
poferent des moyens d*accommodement $ & après avoir beaucoup 
«xhorté les mécontens à la paix , ils repréfenceient aux OJfiders 
de l'Empereur que les premiers Barons Croifés, en ùt partageant 
la Terre Sainte , sMtoicnt engagés à fe défendre mutuellement , & 

à ne iè delTaifir de leurs poireflions que du coniêntement des États* 

que PEmpereur, loin d'avoir aucun tiroit fiir Iql terres dé'Jeaâ 
d'Ibetin , étoit au contraire obligé à les protéger envers & contre 
tous, par une loi émanée de fes prédéceiTeurs , & reçue dans lè 
Royaume. Les Officieré de Fridéric, à qui la volonté de lenr Sou- 
verain tenoit lieu de loi d^état, loin d'écouter ces remontrances, 
mirent la ville de Banith en feu, quand ils virent qu'ils- ne pou<* 
voient en réduire le château (8). ' 

T.cs Tcn-.pUers Anglois prouvèrent cette année , par un cxcmula 
aii<-Z, rir? , combien ils mériroient la confiance de ceux à qui ils 
avoient uil ii rc. Le grand JulliL^i^ r du Koy.iunic , difgracié fur de Icgt rs 
foupçons, ayant confié Ton argent aux Chevaliers du nouveau TenipJc 
de Londres, le Roi en fut informé, & fit nppellcr le Précepteur, 
pour favoir de lui la vérité : celui-ci confcfla avoir reçu une calTette 
pleine d'argent, dont il ne favoic pas la fonuiie. Le Roi ayant 



(S) Tyrii ewiiituutta Hifima, . ' 
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ordonné qu'on lui apportât cet argent, qu'il comptoir avoir volê 
'liikAÔÂtUk de l'Echiquier, ils répondirent qaiL ne pouvoicnt rancttrc à p^^r- 
1*41. lonDc les dcnii;r>. fans la permifllon de celui c]ui l^s leur avoir confiés, 
& qui ne les avoit dépofés chez eux que comme dans un lieu jou-ffant 
du droit d'afile , & ce ne fut qu'après en avoir obccnu le confcnte- 
mcat du Minillrc emprifonné, qu'ils prcfenterent au Roi les clefs de 
la cafletfc où le dépôt -étoit enfermé. Aucun Ordre ne pouvgit fe 
vanter alors d'avoir plus de part à h confiance des particuliers &: des 
Souverains que celui du Temple. On en doxiiicra la preuve en ioa 
lieu ; elle feroit ici hors de place ( 9 )• 

En Aragon , le Roi Dom Jacques ne cefioitdeies combler d'hon- 
neur. Soip fils Alp^OATe ajanc,été déclaré héritier du Royaume», il 
lui nfïïgna poui Gouverneurs quatre grands perfonnagcs, du notubue 
defquels écoient les Maîtres du Temple & de l'Hôpital de Monçon,. 
&.jO£doiina qu'il feroit élevé fonné & entretenu dans cette ville fou» 
les yeux des Chevaliers, comme il l'avoit été lui-même (lo}. ■ 
—«1.^ Sur la fin de cette année & au printems de la fuivante , il& eutent 
grande parc aux. conquêtes de Dom,> Jacques fur le Royaun^e de 
Valence^ Dont Patoce , Précepteur d*Aragon &l de Catalogne , com^ 
mandant le» liijets & (oudoyés de FOrdre> étant allé fe joindre au 
Roi devant Boi^riano.^ . Pardeiu: des- alfiégés commença à ralentir;^ 
il leurs fbrties i devenir moins ft-équentes* La prîfe de cette place 
itoit néccJTaice pour fe frayer un chemia ve» la capitale ; aafE 
&*omît>on pour la réduire « ni travaux^ ni dépenlès ; -elle avolt réiifté' 
pendant deux mois à tous les efforts du bélier^ & s*étDit défendue- 
conflamment contre les toura mobiles qu'on en avoit approchées 
elle avoit même foutenu un aifaiit général ^ mais, elle ne- put 
tenir contre celui qu'elle eflliya le 94 de juillet, les Maures en for- 
tirent au* nombre de fept mille , & le Roi y entra en ^triomphe fe^ 
jour de fa* fihe.. Comme les Templiers avoiekt contribué plus que 
perfonne h la gloire de cette journée^ on ne crut pas pouvoir oikieux: 



i^XMauh. i MiJ , ad hiLu anaum, | (lo) I-iift. d^f^^agnc, par Tur«mct, p. j». 
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I, lib.t, pag. 79. 
Bernardin. Gom^llf,ûLf » p^, 4*1» Tôt- 

fliin'n qvi fl-fr tn emiçrcir'one a/ïès pnefa/e 
riint , ccnum ^uritm oppidi a^prtdiorum ptrpttuo 



Hiftoirc «ics révolutions d'Ef] Tf'nc , tom, t 
(li) Bim^Gmufiut, Ibid., pag. 461. 

(ij) Mattaue» tvm. 7, pag, uj, Cof/«e~ 

ùonts ampUj^m, 

( 14) E£g. Confiitution. & PiivUegia Ordùùs 
Cifim. t 4(0» 
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les récompeofer qu*en leur accordant à perpécnité une partie de Ja asssr 
place & de fes dépendances (11). PmloRo<f 

Plus cette conquête avoit coûté , plus les avantages qu'on en re- 
tira fe trouvèrent importans. Dom Jacques fit de Borriano fa place 
d'armes, & ne s'y fut pas plutôt établi , que Pénifcolc c^; d autres 
forts le long de la mer ouvrirent volontairviacnt leurs portes. La 
néceflîté de prendre des rafraîchifTemens après uns aulTi pénible cam- 
pagne, avoit obligé les Chevaliers à fe retirer dans Tortofe , mais 
ils n'y firent pas long féjour ; après quelques femaines ils allèrent 
fe préfenter, avec toutes leurs forces, devant Chivert , Cervera & 
quelques autres places importantes , qui , craignant le fort de Bor- 
riano , fe rendirent avec leurs citadelles , les unes par force, d'autres 
par compofition. Le Roi leur abandonna pour toujours la propriété 
de Cervera de Chivert , tant par reconnoiflance , que parce qu'ils 
avoient autrefois tenu ces deux villes de la libéralité de fes an— 
cêtrcs. (ix). 

A fon retour, le Roi convoqua une aflemblée d'Evéques, oîi 
furent admis deux Précepteurs, l'un du Temple, l'autre de l'HôpitaL 
Entr'autres décrets , il y eft défendu à tout Officier, Viguier & 
Gendarmes de Catalogne & d'Aragoa, de picndre logement dans 
les Monade res , EglHesi, Matfons autres lieux réguliers du Temple 
& de l'Hôpital, contre la volonté & le confentement des Chev»» 
|iers (13)* Grégoire IX fait la même défenfe aux Prélats & Evé» 
.ques en faYCur des Templiers^ & prétend qu'on ne logera pas chez 
eux contre leur gré , il moins que cela ne fott exprimé & ordonné 
dans les chartes de fondation (14). Ce fut apparemment fur cetts 
exception que le Précepteur de Claufayes / Diocefe de^Tréguier,. 
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I ' I dans un pro^^s contre Laurent fon Evêquc, fut condamné à le re- 

WirIgros.'' cevoir à k rrau^r luc fois l'an, avec toute fa fuite (15). 
.... Ce oui rendoit onércufe aux Aîonafleres la vifitc des Prélats . 

c'efl qu'ils ne fe contentoicnt pas des droits ordinaires, & qu'ils eii 
exigeoienc d'exorbitant. Les Prémontrés s'en plaignoient encore 
lonf^-tcn'.s après au Concile de Vienne. Outre les aumônes que Ie« 
Religieux: didribuoient, les Evéquesleur en faifoient encore faire d'au- 
tres malgré eux , en des licn?f mcr.it: où ils ne pouvoienr ricti 
exiger f.lon le droit & la coutume. Non contens de la compo- 
fition qu'un Monnflerc failbit avec eu::, ils prétendoient avoir droit 
de lui faire payer jurqu'à la ferrure de leurs chevaux , & IsAçtgfi 
de leurs Guifinicrs (16). 

II s'éleva vers ce tems-ci, entre les Chevaliers & les Marfeilfois, 
un diiférend qui venoit de ce que les deux Ordres ayant été exemptés 
par les Vicomtes, des droits que les vaifTeaux avoient accoutumé 
de payer à l'entrée & à la fortie du port de Marfeille, la ville, éri» 
0ée«n république, les priva de cette franchifc, exigeant «feux dct 
femmes extraordinaires, ce qui les aigrit fi fort, que, pour en tîreë 
faifon, ils s'adrc fièrent au Connétable du Royaume de Jérufakm^ - 
qui étoic Odon de Montbéliard , pour lui demantter Farrétement 
des marchandifes & vaiflèaux de MarfeilJe qut abordotent au porc 
d*Acre. Odon voyant que cette querelle pouroit avoir de mauvîitfet 
fuites , trarailla à la terminer, & y parvînt en ^ifaoc accepter un 
accord, portant que les Chevaliers poutroîent, deux fois Fannée, 
aux paflfages de mars 18c d*août , charger « dans fe port de MarfelHe , 
leurs bâtimens'de tout' ce qui leur feroic néceflàire , & lecevoir jurqu*^ 
quinze cents Pèlerins, ûns être tenus -de payer aucun droit,. fi ce 
a*eft pour les marchanda qui sV embarquerolent. Ce traité, dont: 
nous ne rapportons que le principal article, fut fcetlé du fcean da 
Petragros de Montaigu , de Roftande Putbaut , 6c de GuilUume 



(■0 CAiiia Chrifliaiu ttOVa, ftfnt. l, eo!.\ Ci<) Richard Sinvon, Hifloirc de ron;;iiM 
7;^. Ides rcTcnusEcdéfiaiuqucs, pag. jjo. 
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de Camuifon, Députés de ta République de Marfeille, & accepté '^^^^^^^ 
en préfence des Barons Orientaux, par Frères BaiidouindeBeauraie, Pfi»*c»os» 

René Allemand & Jacques Dubois , les principaux du Temple 
•d'Acre , & par pluficurs autres de l'Hôpital , qui aldîfterent à cet 
.accommode nicPit Il lu' très-mal obfcrvc de la parc des Alar- 

IciUuir., puiltyic, ^[ucl^ucs a-i'iUijCb après, ics Icnjplicr», obligés de 
s'en plaindre au Pape Innocent IV', en obtinrent une bulle adrcfTée 
aux Ijourgeois , pour leur enjoindre d'obicrver cette convention , 
ik icur déclarer que TEvéquc de Alarfeille avoit ordre de ks y con- 
traindre par voie de cenlurc?. 

Durant les troubles dont ia France & l'Angleterre étaient a?itces — — — — 
en 1*34, ceux du Temple furent fouvent employés à réunir les 
cfprit». Le Frerc Matthieu & l'Evéque d'Excefler , Anibafladcurs 
de Henri III , furent envoyés à Louis IX , avec comminîon &c 
flein pouvoir de traiter avec la France ('); d'autres furent dépuré» 
par le même Henri vers le Comte de Pembrook , Chef des mé- 
contens Anglois , pour le faire rentrer en lui-même, &c luiexpofer 
le crime d'un fujet qui ofe fe défendre à main armée contre ùm 
^Souverain. Le Comte , intimidé, chargea les Chevaliers de «teman- 
der de fa part un colloque à ceux du. paRÎ oppofé^ dans une caro* 
pagne qu'il leur déOgne p après être convenu de parc & d'autre 
de choifir les Templier» pour médiateurs. On fe trouva au rendez- 
vous le jour nommé , Pembrook pour traiter de la paix, & fe» 
adrerfaires dans l'intention de fe battre. Les Chevaliers placé» eûrte 
£eux des deux partis ignoroient le defiein des derniers, &: s'em— 
^toyoient ayec ardeur à tes réconcilier, loff<|iie les parrïfans du Roi» 
^ui Êiifoient le plus grand nombre , voyant les plus forts, mé- 
priièrent les propofittons da Comte , & le' défièrent au combat; 
Peiiibrook, abandonaié des iiens, fut tué, 6t tes démarches de» 
Templiers devinrent ÛRitHes (18*). 



( 17 ) Ruâ , Hift. <^e MatfctKc, pig. iio. i (,it) Matthim Paris , ad ktatc annum, 
. RitHtrif ténu t » ^Mt* % « f^*<H4. i 
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*> — ^ — lu ne furent pas plus heureux dans une couiniilllon auprès du 
VtiKAQKos! Roi d'Angleterre contre lesi injuflices que fes Officiers exercoicnt en 
ijjj^ Gafcognc. Dans une aflemblée d'Ecclénafllques à Bordeaux on lui 
dépura le Précepreur de la province & le Maître de la Grava, avec 
un Archiprétrc & un Hofpiralier, pour fupplier Sa Majefté de dé- 
livrer fa Gafcogne des Baillifs qui la défoloicnr par leurs tyrannies. 
Henri s'ctant contenté de prendre connoifiance de ces défor dres fans 
y remédier promptcment , eut le chagrin de voir cette province fe 
foulever contre lui en 1240. I! établiflbit dans cette contrée des 
Officiers fi mal à leur aife , que U s Temnliers furent obligés de lè 
charger des deniers royaux pendant quelque tems (19). 

Ils n*étoient nulle part plus riches qu'en Angleterre : on ne peut 
lire fans étonnement les donations, privilèges & prérogatives dont 
ils furent gratifiés par les Souverains & Seigneur» de- cette Ifle. 
Ceux du nouveau Temple de Londres aroient en garde la Chan- 
cellerie & les deniers royaux. Le Précepteur du Royaume flégeoit 
en Parlement au nombre des premiers Barons. Outre le droit d^aflle 
dont nous avons parlé aiUears , ifs exerçoicnt , dans toutes,' leuia 
jurifdiâions, haute, moyenne & baffe judice, jouiffoient de toutes 
fortes d'immunkés & de franchifes , n'étant foumis à aucun droîc 
de péage ni de tpnUeu, pouvant acheter & vendre fans payer aucun 
des impôts que ks gens du Roi avoient coutume de lever fur les 
denrées & marchandifes. 

Henri lU fut un des Souverains qui leur témo^nerent le plus d'at^ 
tachemcnt. Non content de confirmer tous les bienfaits & privi*» 
léges qu*i]s avotent reçus de fes prédéce0èurs, il y en ajouta de non* 
yeauxi il oâroya à perpétuité au nouveau Temple huit livres 
fterlings k. percevoir tous les ans fur te tréfor royal p pour rentre* 
tien de trois Chapelains , chargés d'acquitter tous les jours trois 
melTes, l!ane pour la profpérilé de fes JÊtats, la feçonde pour i'Eglife 
nnivetfellet & la troîfieme pour les défunts. De concen avec la 
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Keine fon époufe, il déclara,^ par un aâe authentique, que pour 
témoigner aux Templiers Feftime parciculieie qu*îl £iîfoit de leur 'peiiIIoro? 
Ordre > ils cholfiiToîent Pun & l'autre , pour lieu de leur fépulture , 
l'Bglilê du nomreau Temple , à l'exclufion de toute autre , même 
de celle qu'ils viendroient à fonder dans la fuite. Cette dilpoluion 
ne fut cependant pas exécutée. 

De tous les autres bienfaiteurs du Temple dont on voit les noms 
& donations daiàs rHiftoire des Maifons Rcligieufes d'Angleterre, 
les plus célèbres furent Robert de Gros , Bernard de Baillol , qui 
fk fes dons en préfence du Pape , du Roi de France & de trente 
Chevaliers, Jean de Courtcnai, Henri de Laci & Roger de Mou- " 
brai, qui, emmené captif à la journée de Tybériadc , fut rachcré 
par les Chevaliers. En reconnoiffance des bienfaits reçus de la 
famille dcMoubrai, TOrdre lui accorda ce privilège, que toutes 
les foi, qu'un de fes membre*; trouvcroit un Templier en pénitence 
pour fautes comniifcs contre la règle ^ il pourroit l'en difpenfer , fans 
qu'aucun de la Maifon pût y trouver à redire (^o)\ ce qui prouvé 
que la difcipiine régulière étoit en vigueur dans les Maifons du 
Temple. Après l'extinaion de FOrdre , ceux de l'Hôpital furent 
obligés de reconuokre , en 1330, le même droit dans la famille de 
Moubrai. 

* Robert de Stanfort , placé mal-à-propos au nombre des Grands* 
Maîtres de l'Ordre dans le Didionnaire de Hofman, éroit alors Pré- 
cepteur d'Angleterre; il fut employé en difiî^entes négociations: 
c'efl lut qui avança à Henri 111 huit cents lirres tournois pour .acheter 
naed'Oléron, & qui fut envoyé y avec deux Evéques , pour traiter 
du mariage de ce Prince avec Eléonore^ féconde fille de Aaimond^ 
Çomte de Provence (il). 

Deux autres fu}ets de POrdre étotent alors en confidératton à la 
Cour d'Angleterre 9 l'un par fa charge d'Aumdnier, le fécond par 



Cl--) Moa^fiicon. An^l.^ tomo altero , pagA (n) Ada R/meri^pag. 119 ^ no. 
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^ ■ cclie de Coh/êilier; celui-ci fe Gatfride : le Chancelier 

PiixAcxos. du Royaume ayant été difgracie & obligé de -teniettre les Sceaux 
i>ii. entre les mains du Roi , Galfride fut chargé de la Chaneellerie ; il 
l'exerça fans en tirer les revenus, jufqu'à ce qu'il lu: cloigivi de la 
Capitale, pour n\ivoir pas voulu prêter fon niinillerc* dans une oc-* 
caHon où il s'agiP/oic de donner atieinte à l'utilité publique (2.1). 

En ce tems-là floriilbic à Rome le Frère Thomas , pcrlunnngc de 
grand crédit auprès de Grégoire IX , &L en qui le Pape aroit con- 
fiance. Tandis que les Frères Prêcheurs & Mineurs parcouroienr 
l'Europe pour diflribucr des indulgences & prêcher la Croifade, le 
Frère Thomas partir de Rome, &. prit li roitre d'Angleterre, avec 
, plein pouvoir du Saint-Siège de commuer en fonime d'argent les 

vœux d'aller combattre les Sarrafins. Malgré les p recourions que 
. pfit le Pape d^annoncer que cette difpenic étoit pour la plus grande 
utilité (Ils Orientaux, -bien des g-^ns eurent de la peine à fe le ptr^ 
fuadef ; les Croîfés fur - tout éclatoient en murmures , & ne poiH 
voient s*enâpécher de témoigner leur indignation (13) fur cette 
conduite. 

On ne doit pa& être forpria fi noua n'arons rien k détailler fur 
le caraâere & les fervîces de celm qui étoit idon k la téte de» 
Chevaliers. Outre que fon magîftere fut très<ourt, les Hiftoires da' 
tems en difent fi peu de chofe,. qu*à peine avons-nous pu trouver 
le nom de fa famille. 11 eft fait mention de Iui> fous le nom 
d'Âràiand , dans une charte de Manofque^ qui efl de 1x^4» & dans 
une lettre fans date^ envoyée au Roi de Navarre par les Orientaux y 
touchant lé mauvais .état des affaires de PalefUne. Ce qu'il y a de 
certain, c*e(l qu'ayant eu k gouverner dans des tems Hcheux & 
difficiles y fa conduite mérita d'être approuvée, comme on Pà vu 
d'après une lettre du Patriarche Geroldau Pape. A la mort, perfonne 
ne fut trouvé plus capable de le remplacer que Ilerman de Pérî*- 



( 11 ) AfffOcA. Pdrû, 474i 4<»t ilf»\ («0 Idem-* /w^. 4)1* 
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gord, Précepteur de Calabre & de Sicile» defcendant des anciens ■ ■ — p 
Comtes de Pérîgord par Hélie , cinquième du nom. Cette Maifon , 
eil la même que celle de Taleyiand ou TaHeiand , porte de 
gueule à trois lions d'or armés & couronnés d'azur* C*efl apparem- 
meor Tur la re^mblance du nom , qu*Herman fe trouve confondu 
arec Armand fon prédécefTcur , dans la nouvelle édition de THiP: 
toire des Teinplicrs par Diipuy (2.4)- 

Ce nouveau Maître pouvoir bien ne confidércr fon élévation que 
c un poflc dangereux, plus à redouter qu'à dédrer , dans un 

îcin» ou il voyoit l'Ordre fans fccours en Orient, dépouillé dans 
lei Royaumes de Napks & de Sicik , expofé aux relllnriniens de 
TEnipcrcur & aux invafion»; de Béla, Roi de Hongrie, & de Co- 
ioman, Duc d'Efelavonie, fon frère. Ces deux Princes, d'un carac- 
tère tout autre que celui de Sainte-EIifabeth leur fœur, enlevoient 
aux Egiifes & aux Chevaliers les donations de leurs ancêtres, jufqu'à 
«'arrirer les menaces du Pape, qui, après leur avoir reprcfenté que 
cette conduire , criminelle en elle - même , le devenoit encore 
plus par la contagion du mauvais exemple , leur enjoignit d'cxé* 
cuter le ferment de rcflituer qu'ils avoient fait à l'Archevêque de 
Colocz, autrement dit le Pontife : a quelle que puiflê être raffêâion 
» que nous avons eue pour vous jufqu'à préfeot , nous ne pouvons " 
» nous difpenfer de fc/ir félon les devoirs de !-o--c charge (-5). » 

Telle étoitla firuation des affaires, lorfquc Pcrigord partit de Sicile 
pour prendre porfefïion de fa nouvelle dignité ; à peine en fut-il 
revêtu , que les SarraHns ayant entrepris d'enlerer aux Francs un 
fort dans le voifinage d'Alep , i! fàUut fe mettre en devoir de les 
rraverfer. On en vint à botftu le nouveau Chef , à la tête de fa 
troupe, les contraignit d'abandomier la place > & les pourfuivit avec 
avantage jufqu'au - deU des frontières ;]) mais pour sy être trop 
amufé, on eut . à foutenir toute Pimpétuofîté des Mufulmans^, re- 

Cî^) P.igc s^S- Ceux 'i r^miVr J: Pû!-] (ij) Odork SMoaUus, ad Mamn itjtf, 
gotd (ont dcligncs pir Fftragoricus , ceux dci;:. 
ia MatTpn de Pcïragros pu de Pctragrcfsà, I 

Tyij 
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venus à la chargée en plus crand nombre. L*adîon fut meutm'ere ; 

Hi&MAN DE - J t . f 

PteieOki>. OC fi les Chcvalicii, lirciu kimc afTe/ long - tenis pour caufer à 
1,,^^ Pennenii une pcrrc de trois mille lioninies , de kur cu:<: la gliuiuc 
fut entière. Hcrman put à peine échapper, lui neuvième; cent de 
fes Reliprieux & trois cents de fes arbalétrier* furent emmenés 
captifs, avec bon nombre d'autres, fans compter ceux qui refterent 
fur le champ de bataille (kÎ). 

II ne tient pas à Matthieu Paris, ordinairement mal informé des 
affaires des Chevaliers , qu'ils n'aient payé en cette occafion la peine d^ 
leur témérité, pour n'avoir pas afiez comparé leurs forces avec celles 
des Infuielcs : i! f.rr retomber h perte de cette jmimée fur Wil- 
laume de Monfcrrar, Précepteur d'Antioche, qui après avoir engagé 
raâfon malgré une partie de fes confrères , fut le premier k tourner 
le âoSf contre les ftatuts & la coutume de fon Ordre. C'eft ce "Wil- 
laume qui, quelque peu auparavant j travailloit à la réunion des 
Neftoriens à l'Eglifc Romaine. Celui qui fc fignala le plus en cette 
bataille, fut le brave Renauid d'Argenton, Anglois, qui portdit le 
Seauféant , à qui il ne fut pas pofTîble de Tarracher , qu^après lut 
avoir' coupé les bras & l'avoir mis en pièces. Un autre Chevalier, 
Précepteur , vendit aullî chèrement fa vie, 6l ne fuccomba qu'après 
avoir tué de fa main feîze Sarrafios, & en avoir bleilii moiteUe^ 
ment pliifieurs autres (^7)* 

L'Empereur Frédéric» dont on défèndoit le .terrein, & à qnt 
îl n'eût rien coûté pour délivrer .les Chevaliers de leurs chaînes , 
ne fie pas même femblant d'écouter ceuic qui Pen iblltûterent. Gré-> 
goire, plus humàîit & f'us compatiflant^ les confola par une«Iettre; 
oît il leur donne toutes les marque» pofliUes d'une tendtefle pa— 
' ternèile, en les exhortafit à la patience , à iè purifier- par I» tribu- 
latiooy êE en les aflurant qu'il va s'employer fans' délai & de tout 
fbn pouvoir à leur délivrance (a8)k II ne tarda pas en elfes à k» 



( lé) Odoric RainaU. , ad annum iiJ7, n, S4. 1 ( 17 ) 
Ducjrtge G/offjr. , Bakâtiifer, | ^ (it) 

ÇhrurJ^iin, A'.ôtrià ^ aduait. UJ7, J, 



) Mdtth. Paris , ad hune annum. 
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fecoffimander au Rof de Chypre , & à e'ineérefler auprès des Sei« :a!B=ssss 
gneurs Orientaux, pour obtenir, par échange ou autrement, la ïî- 'rA^cono.' 
berté de ces illuftrcs prifonniers. Tandis qu'on y cravailfoit, il ar- 
riva des coniniillions de Rome aux deux Grands - Maîtres , pour 
les engager a rétablir la paix entre les gens de l'Empereur , U 
nobkfib & le peuple, qui avoient cliallc d'Acre Ils Allemands, & 
Jes avoient contraints de fe réfugier à Tyr. Far rtfpeâ: pour l'au- 
torité & la pu idance de& deux Ordres , on accepta leur médiation ^ 
& on voulut bien recevoir de nouveau les Allemande dans Acre : la 
tranquillité y fut rétablie & maintenue par les Chevaliers , qui gou- 
vcrnoicn: en Souverains les débris du Royaume ; car , malgré la 
préiénce du Lieutenant de Fridéric , c'étoient eux qui dirpofoicnt de 
la plupart des charges & des emplois publics , qui faifoient Là 
loi tant aux étrangers qu'aux: naturels du pays. 

Cet emprcflement du Pape à réunir les Orientaux, les foins qu'il 
prenoit d'excirer les peuples à fe croifer, démontrent combien il 
avoir à cœur le recouvrement des Lieux Saints : il prefîbit , di^on/ 
d'autant plus cette affaire, «i qu'il avoir la douleur d'apprendre jour* 
»> nellement la défunion ÔL l'acharnement avec lequel les deux Ordres 
*» cherchoienç à fe détruire entr^eux pour des intérêts, de peu d'ini- 
M porrance (19). »» 

II y a dans ccrre raîfon quelque chofe de plus que de la mé- 
prife ; elle efl: fauiTe 6c calomnieufe : le Chevalier Jauna^ k qui elfe 
eft échappée, pour s'être mis fur le pied de ne citer aucune HiC- 
* toire, & s'être vanté d'écrire arec plus d'exaditude qu'aucun Auteur 
moderne^ n*en doit pas être plus croyable. Si ks Chevaliers enflent 
^ été acharnés les uns centre les autres dans le tems que nous parcou-» ' 
rons , comment eft-ce que le Pape, qui les chargeoit de réconcilier 
les Barons, ne les ekhortbitpasji commencer eux-mêmes k vivre en 
paix ? Daiis la lettre qu'il adreiTa aux Templiers cette année « on ne 
trouve rien de ces dtvifions journalières entre les deux Ordres (30); 
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»i iitfffi'ijww Hs cherchoîent ii. pea k fe détruire ea ce tems, que le Maître de 

^>?M^OB.o.^ l'Hôpital ayant h répéter au Sultan de Hama des» fommcs confi- 
" dérablcs dont on lui refufoit le paiement, celui du Temple raflcmbla 
tout ce cju'il pjt de fjs gens pour fe joindre a;ix Hofpiraliers , 
& aii^r , de conccrc avec eux , réiiéter a main aii.iLC ce qu'on leur 
refun)it injjftcment (31). Ils l'obtinrent à la fin j mais ce ne fut 
que par la médiation du Sultan de Damas, qui, voyant le dégât 
que ks Francs f iifoient fur le territoire de Ton neveu , le porta 
à exécuter fes cngagcmens, d'autant qu'il s'y écoit Ibuaiis de bonne 
foi & fans contrainte. 

Apres ces fervices rendus aux Hofpitalîers , Herman réunît fes 
forces à celles de lioëmond V , Prince d'Antioche, dans le dcficin 
de pénétrer f'-r les terres d'Arménie, & de venger l'outrage qiril 
prétendoit avoir reçu en la perlonne de quelques-uns des fiens, 
condamnés par le Roi à une mort infamante. Ce Prince étoit Ha'iton, 
gendre & fuccefieur de ce Léon ou Livon tant de fois brouillé , 
mais enfin réconcilié, du moins en apparence, arec les Cheralien 
en 1213. Haïton , héritier de la haine que Ton beau-pcre portoîc 
aux Sujets du Temple, ayant appris qu'ils s^étoient échappés en 
paroles, au point de menacer d'introduire des troupes en Arménie pour 
' iè faire juftice par eux-mêmes , fit faifir les coupables , & porta 
le refTentiment jufqu'à faire pendre les uns & fouetter 1«( autres. 
Les Chevaliers, qui fe tenoicnc pour indépendans de tonte auto- 
rité féculiere, & qui penfoient être en droit de fe défendre lea 
armes à la main contre un Chrétien même , lorfqu*tls étoient les 
premiers attaqués (33), s^avancerenc en bon ordre, & firent inup^ 
tion fur les terres d'Arménie; mais au premier bruit de leur marche, 
Haiton leur .envoya des députés , & foît qu'il iè ièntit coupable , 
ou qu*fl ne fe crût pas eh état de Jeur faire fac;e , il s'offirit à lea 
fatiftfaire. Après s'être remis de part 6c d'autre leurs injures mvM 



( } X ) Tyrii corttinuata Hîjoria , colum. 71 (. 

C j 1 ) Voyez ce 4ue nous avons tappoitc fur l'ja i io% t liv. 6 de ce(tc Hiltoixe. 
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tuelles j on fit un accommodement: tout à J'avantage des Chevaliers , 
qui fe rL[ iraient aufîi contons du fuccès de cette expédition, i^uc tàu^oKo^ 
b*ils euflcnt eu affaire a un Prince .Mahomctan ('^3)* 

Cependant le Koi d'Aragon le dirpoloit a continuer fcf; conquêtes 
fur le royaume de Valence; déjà il ccoit maître d'ï.ncCc , poûe 
avanMgcux dans le voîfina^e de la capûaîe , & avoic alicii.blé à 
Monçon fes Etats, compoles des Prclars & des Chcval'ers des deux 
Ordre?, pour en obtenir des troupes Ô£ de i'argerir, Kn vue d'at- 
tirer la protcelion du ciel lur Tes armes, il fit un vœu par lequel 
il s'engageoit, au cas qu'il vînt il bout de chafler les Maures du 
Royaume de Valence, d'en doter les Eglifes, fur-tout i'Archiépif- 
copale & celles qui en dépendoicnt, fclon qu'il fcroit réglé par l'Ar- 
chevéquc de Tarragone, par les Maîtres du Temple & de l'Hôpital, 
OU- par leurs fucccHeurs. « Nous promettons aufli , dit le Roi, à 
»> rous les Prt I , Clercs & Chevaliers qui feront des avances pour 
» cette expédition , que non-feulement elles leur feront rcmbour- 
n fées, nuis qu'ils auront leur part des terres conquifes , fuivant 
n la diUribution qui en fera faite par l'Archevêque de Tarragone 
» &L les Précepteurs des deux Ordres. Nous défendons en outre à 
fi tous nos Baillis > Viguieis & Militaires de Catalogne & d'Aragon, 
" de prendre par force aucun logement dans les Eglifes, Mailbns, 
y* Monafteres , Fermes & lieux privilégiés du Temple &c de FHô* 
•ï pitâl (34), » 

Des Templiers qui furent de cette aflèmblée» nous ne connoî^ 
fons guère que Raimond Patoce ^ Bernard Campana , Hugues de 
Montlaur»& un quatrième, (kvoîr Raimond Bérenger, qui conw 
parant les forces des Maures avec celles de Don Jacques > crut devoir 
lui conlèiller de renoncer à ion entrepfife« 

Ce Prince n*avoit en.effet pas plus de deux mille hommes lorfqu'il — 
ouvtit la canip i^e ; & fans les lêcours qui lui vinrent de France 



Ô' 7^7. 



3^a: H I s T O I R E 

fie d'Angleterre^ jamais il. n'auroit pu, fans mincie , féfifter aus 
Infidèles, bien moins encore les réduire ; aufli Faccuiblt-on ouver- 
,»,t. teroenr de témérité. II fut cependant fi bien régler Tes démarches 

& ménager îes avantages, qu'il eut tout le tems de raflembler près 
dé Valence Lnc arméj de plus de foixante mîlfe hommes , dont il 
invcHit cette opulente & forte place. Seconde par la valeur de fes 
Chevaliers, il la battit pendant fix mois fans difcontinuer , avec 
toutes les machines qui ctoicnt d'ufagc en ce tems : ce ne fut qu'après 
avoir eflliyé tous les dangers & travaux imaginables, qu'on vint 
à bout d'enlever pour toujours, fur les Maures, cette ville dont 
dépendoit la conquête de tout le Royaume. La réfiftance opiniâtre 
des afiicgcs , & refpérance des fecours qu'ils attencloicnr , iireni 
durer le liège, jufqu'à ce que les Bourgeois, dépourvus de vivres, 
menacèrent de traiter eux - mêmes avec les afîiégcans , fi la gar- 
nifon ne fc rcndoit. Elle propofa donc cnRn une capitulation, qui 
parut fi avantageufe à TAragonois , qu'il ne balança point à l'ac- 
cepter. On convint que non-feulement Valence , mais toutes lés 
places du Royaume fituées en-deçà du Xucar feroient rendues aux 
Chrétiens ; qu'il y auroit trêve pour huit ans k l'égard de telles 
qui font au-delà; que 1^ garniCpa de les bourgeois auroient cinq 
jours pour étracuer ta place , en tranfporter leurs meubles 5c 
équipages. Cinquante mille Maures fortirent de Valence , & les vie* 
torieux y firent leur entrée le a S Septembre de la^S. Le preniier ' 
foin des Aragonois, fut d'c'tablir folic|ement le Chriftianifme dans la 
ville, fous l'autorité d'un Pafteur, & n'ayant trouvé perfonne plus 
en état de répondre k leur louable deflèin que le Prévôt de 5aîat« 
'Martin de Tarragone, ils renvoyèrent au pape, qui le facraEréque 
de Valence à la recommandation .du Bot & des Précepteurs des 
deux Ordres (35)* 
Cette ville eft fituée à trois milles de la mer , dans une cam-- 



00 Jffrnardi^us (Jçmejîus, iib. 9 & lo. 1 Item., Hidoin àci Kéitdmioai d'Effigae , 
Item., hMarÛM, Ub. u, m^. 19. |r<iil'«n U|S. 

pagne 
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pagne agréable, où la nature femble avoir répandu ftg dons à pleines msssassmas 
mains : on y refpire un air fi doux & fi tempéré, qu'on n'y fent ^p'ATourd.' 
prcfque jamais d hiver; on y trouve en abondance tout ce qui fert 7%ïû7^ 
aux beloins & aux dclices de la vie. La beaurc de ce heu , les 
agrcniens de fa fituation , la fertilité de fou tcrrou , le voifinage de 
la mer , toutes ces chofcs réunies font de Valence & de fes en- 
virons un lieu enchanté , que Mariana ne fait pas difficulté de com- 
parer aux Champs Elyficns. Le Roi abandonna cette charmante plaine 
aux Chevaliers & à la noblefTe, cjui fe la partagèrent à proportion 
de ce que chacun avoit contribué aux frais du fiége (3(5). La ville, 
qui étoit de figure ronde , avoit quatre portes principales , dont 
Tune fut appellée dans ia fuite b Tcniplaire , à cauiè des bâtimens 
que les Templiers firent élever dans le voifinage. 

Celui des Templiers, qui fe Hgnala le plus en cette expédition^ 
fut le Frère Hugues de Montlaur, Précepteur de Provence, qui^ peu 
auparavant, avoit moyenné une réconciliation entre le Roi Jacques 
âL Nugnès p fils du Comte de Rouflillon , & qui « Tannée précé- 
ileote^ avoîc renouvellé avec le Roi S. Louis le pariage de plu- 
fieurs villages, que Gilbert d'Eraclc avoit fait autrefois avec Philippc- 
i^ugufie. Nous ignorons H ce Hugues étoit de la Maifon de Mont* 
laur en Vivacais , ou de celle du Diocefe de Maguelone , ou enfin 
d'une tfoifieme de même nom dans le Xouloufain (37). 

Comme on' n*avoit diftribué aux nobles Aragonoii les teircs 
conquifes» qu'à charge d*en défendre les frontières » il fut réglé que 
cent d'entt'euz tîendroient continuellement gamiibn dans les villes; 
.qu'ils ieroient remplacés par cent autres tous les quatre mois; qu'ils 
auroient pour commandans te Frère Naftnrce de Beanmonr ^ Pré- 
ixpteui'^ avec trois autres Sejgneurs de la première nobliçllè^ & 
connus par leurs faits d'armes. Il reftoit encore à donner des loix 
aux colonies qui étoient venues prendre dans Valence la place des 



( }«) Mariana , lih. IL , c^. tf. Ttm/larJis | ( 57 ) Hift, g^oéuic de Lvigfudoc, ton. 
MUitiiui & HcfpitaIuriisjMifr$miafaert. jp^g. 49^> 
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Sarrafîns. Après y avoir pourvu , Don Jacques fit un voyage à 
Montpellier, pour en réconcilier ki. lubitans divifi^s cntr'eux. Pen- 
dant ce icins-ia , Tinfraftion de la trêve donna lieu aux Templiers 
de s'emparer du fort de Cullera , fitué fur le cap de mcme nom, 
à l'embouchure du Xucar : le Roi, s'y étant rendu à fon retour ^ 
loua le zcle des Chevalier<5 , leur donna , par reconnoifiance , le 
bourg de Succa , qu'ils ont ponédc jufqu'aprc'S le Concile de Vienne ^ 
& qui, dans la luire, efl: pafTé dans TOrdre de* Montefi (;8). 

Le fort des armes ne fut pas auffi favorable aux Orientaux , ainfi 
qu'on va le voir après que nous aurons rappellé quekjuea laies moinS' 
importans , qui n'ont pu avoir place aiileurR, 

Par un traité de mariage paffé en 1119 entre Thibaud, Cmnte 
de Champagne & UTœur du Roi d'Ecoife, kfr Précepteurs de France 
& d'Angleterre font conflitués cautions pour iix mille marcs d'ar- 
gent, qae le Rot d'Ecoffe s'engageoit de payer aux futurs ëpoux 
'dans un- tems (déterminé (39). 

Vers ce tcms-Ià Henri, fils aîné de Hugues IH, Comte de Vau^ 
demont , fonda le Temple de Norrois près de Mirecourt. Ferrl de- 
Mothenges , Chevalier de cette Maifon , fit « en i%29 » un accord 
avec PAbbaye de Flabémont, touchant le banc & finage de Sareels.. 
On connott im Hugues de Vandemont, Templier, qui fè crouvoir 
pafTant à Beaupré en Ii8tf > pour les affaires de fon Ordre, fie 
-quî étoit frère âc Gérard, Evéque de Tool. La Ccmunanderie de- 
Korroîs cft unie préfentemeht à celle de Rob^court; celle-ct n'a 
pas été fondée pour des Templiers , quoi qu*en dtlê l'Auteur de 
la Notice de Lorraine, trompé par le Pouillé du Diocefe de Tout (40)» 

En 11x7, il y eut une tranfaâion entre le Prieur de Harevilte 
dans le BafTigni , & les Templiers de Noée , au fujet d'un tier» 
des dîmes des terres que les Chevaliers cultivoîent» le Prieur pié* 



(s S) Ui-i/i^rMn, Gomijîuj , lib. 1} , pag. 

(<v) r'':f.vj'".if A-.e^do:. , I, col.t'i. 
(40) Pcuiik du Dioccfc «le Touij Canu- 



laire de Fbh^mnnt. 
Hifloire des Ducs de Boorsofine , mil». 1.J 
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tendaac qu*il lui étott dû : ceux àt Noée convînmit ck doaûec «c* 
tudlemenc fîz «éfeanx de froment ^ Ac «icànt d'avoine {wur four» 
anciennes terres; niait le cas arrivant, qoMk en aquèteroicot d*au* 
très f ou qu'on leur en donneioît par aumône , il fut arrêté qu*iU 
«n payeioient la dime fuivant l'ufage établi (4) ). 

la même année , Bernard de Rochefiict, Abbé de Brire dans le 
Lîmoufin, confirme un aâe d'accommodement palS entre les Che** 
Taliers & le Chapitre de cette ville (41) 

Peu auparavant, l'Abbé de Saint-Maur-du-FofTé abandonna U 
dlme de Vicftre à ceux d'Orléans, à charge de lui payer tous les 
ans cinq fous parifis (43). 

En iii8, Bernard de rifle Jourdain laifTe, par teilainenit, au 
Temple de Touloufe toutes Tes armures (44). 

En 11x9, Thibaud , Comte de Champagne , vend aux Cheva- 
liers y pour la fomme de dix mille livres , cous les droits de gruerie 
qu'il avoit fur leurs forcrs (45). 

Vers 113° > Trere Jean de Montgroflm , du confentenvcnt de fes 
Confrères , acheté des Religieux du Mont Saint-Quentin , près de 
Pcronne , les eaux de k,^carpey à charg;e de payer à l'Abbaye un 
cens annuel (46). 

En 1 1 j I , Henri de Villeneuve , Erêque d'Auxerre , ratifie un 
aâe par lequel le Maître & les Lépreux de Saînt-Siméon vendent 
aux Templiers du Saulce leurs moulins À leurs biens du Saulce (47). 

En ii}4, JofFroi de Gralfe, Préceptenr du Temple de Nice, de 
Bifot & de Grade, vend à PEvéque de cette dernière ville tous les 
droits & les fonds que TOrdre y polTédoit &c dans fès envkons^ 
de même qn'un tiers des biens qu'ils avoient dans la terre de No- 
garede {48). 



C4O Hiftoiie<ieSaiat-MihieJ, pag. iju 
(41) Gattia Chrîft. nova, t«m, coL 477. 

(41 ) l')iik'm, tom.7, col. 1^» 

(44) Hi(luixc<M.aaguc4oc, nabjj pag- 
Piobac. 



(4; ) Privilèges des Chevaliers de l'Otdie <le 
Saint- Jean de Jcrufalcm, pag. }i. 

(4<'. ) G.:/, /-' Chrifi. tom, 9, col. JIO7» 
( 47 ) ^^.v Tabulario Templi Parif. 

Zz ij 



Digitized by Google 



31^4 HISTOIRE 

i • - 1a même ànn^ Pieite de Cuifi, Evéquc de Meaux, confirme 
^'lùaeonof UQ accpnl fût eotie les Clie?alîer$ & les Moniales de Coulc^ances y. 
' à Toccafion des dîmes que ceux-là prétendoicnt tirer fitr le grand 
marais fitué entre le ruî^au de Fontinil & la forêt de Cerfroî d*unf 
part j 6t la ririere d'Ourc & les champs de Motfy d*aurre pan (4^)^. 

En 125^^ Philippe Bemiyer 9 Evéque d^Orlëaos, confirme plu* 
fieurs donations faites aux Chevaliers de fon Diocefe : la même 
année I Philippe, Comte de Boulogne, lègue à chacun des deux , 
Ordres»' cinq cents lirres pour Tentittien de leucs fujets qui ferrenc 
en Orient (50). 

En 1135 , François Humbert, Seigneur de Moncluel , fe voyant 
dégagé des'liens du mariage , & fit Templier , après avoir fait un 
teftamenr, où il fait mention de deux fismmes dont il avoit eil 
cinq enfans (p). 

En 1238, le Chevalier Gilon de Cuili donn j , par teftamenf , 
quatre arpens de terre, deux aux TeiupUcrb ûc , gjlix aux 
Hofpitalicrs du Mont-Yvron (yi), dans le Dioccfc de Akaux. 

Malgré les preflans befoins des Orientaux , deux chofes contri- 
buoient au retardement de la Croifade> le fucccs des Armes Im!» 
périalcs dans l'Etat Eccléfiaftique , & le mauvais état des affaires de 
Romanic. J«^1n de Brienne, appelle à ConRantinople pour gouverner 
durant la minoriré de Baudouin II , fon gendre , ^roit mort fur la 
fin de 11^7- Baudoum , héritier préiomptif de cet Empire chrin- 
-celant, étoit occupé en Europe à mendier des fecours-pour De £bu- 
tenir contre les Grecs & ks Bulgares. 

Il obtint du Roi d'Angleterre cinq cents li? res , qui lui furent 
délivrées par les frères Richard Renger & Hugues de Scocton , Ten^ 
plîers , Gardes du Tréfor Royal dans la tour de Londres. S. Louis 
lui prêta une fomme de cinquante mille livres parifîs , pour laquelle 
Baudouin engagea fon Comté de Namur , dont Tadmintllration fuc 



(49) Picccs JulbHcativcs de l'Hinoiie de| (ji) HilL de Btcdc, tom. i, pag 274, 
l'Eglifc de Mcaux, pag. ij^. I (ï*) Pie«« Juftifieatiyç» ds rHifloiic éft 

i$9) TkiCmju Jatedoumn, t, i > «o/.^t«. U'C^ de Mcauz , t»B- 



Digitized by Google 



0 E s T E M P L 1 E R s. ^6$ 

«onfi^e aux Templiers pour le gouverner au nom du Roi de France , 
]uf<iu'à ce que la fomme prêtée eût été rendue (fj). 

Le Pape, ne pouvant guère aflifter Baudouin de (es propres forces^ ' 
lit en forte qu*ane partie des CroiféB , prâts à partir pour la PaleA 
tine , prit la routé de Conftantinople. D'ailleurs les Hofpitaliers, sMtanc 
lailTé gs^ner, prirent le parti de PEmpereur Vatace, qui leur avoic 
donné des fonds pour le défendre contre les Latins. II n*y eue 
que le Roi de Nararre, FEvéque de Marfetlle, les Comtes Henri 
de Bati Albertc de Montfbrt» Gui de Nevers, Jdan de Mâcon & 
quelques autres Seigneurs François qui » à la tête d'un corps a0ès 
nombreux , prirent la route de Syrie > les uns par mer , les autres 
par terre. Les derniers eurent tant à ibuffrir par les maladies & la 
fatigue , qu'à peine en arriva-t-il la troifieme partie. 

Avant que de fe mettre en route, ib avoient reçu avis des Pré* 
lacs & Grands-MaJtres, de s'embarquer^ Matfeille ou à Gènes le 
plutât qu'ils pourroient , d'autant que Pennemi paroifToit ne plus 
faire aucun cas de la dernière trêve ; en iècond lieu , de cingler 
vers l'Ifle de Chipre , où ils pourroient faire provifion de rafraichil^ 
femens , s'aboucher avec les Chevaliers & Barons , & déterminer 
lequel des deux feroit le plus à propos, ou d'aborder en Syrie, ou 
de defcendre en Egypte (54). 

Ceux qui sVtoicr.t enibarqL.'L-s à Marfeille , furent les feuls dont 
2e voyage fut heureux ; ce renfort, quoique nicdiocre en conipa- 
taifon de la grande arme., qu'on attendoit, ne laiHa pas de re- 
lever' Tefpérance des Francs , & fur tout des Chevaliers, qui n'o- 
foient fe fier aux Officiers de l'Empereur. 

A peine furent-ils débarqués, que , fans s'embarrafier de prendre 
avis de pcrfonne, ils commencèrent par courir la Campag^ne , piller, 
. butiner & ravager indifféremment tout le plat pays , chacun félon 



(jj) Rymeri tom. ii pag. i^o, 

Hiftoire èt Conftuuiaopk (bmlesEmpeKUct 



(f4) Thtfuunts Anecdocorum ^ tom. i, ad» 
XOlU 
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m fon caprice, contre le fentimeot des Xemplien> qui défapprouroieiic 

PiMoon o. tous ces brigandages (^()« 
•M^. " Enàéi de leurs facoès » ils marchenc en ayant fous la conduite 
desConites de Bar U de Montfort ; ^ apprenant, par i'crpian du' 
Temple, qu*un corps de quinie cents Surafins ft teooît retrandié 
dans les environs de Gaza, ils ofent en approcher. L^nemi, pofté 
fin une éminence , loin de reculer , les attendît, & tomba fur eux 
afle^ vivement pour les mettre en défordre. Ceux-ci , effrayés de 
trouver en armes gens qu'ils s*étoient flattés de furprendre , pen* 
foient à fe letirer de Tem^arras oii leur témérité les avoit enga^* 
gés^ quand le Mufulman, renforcé par un nouveau corps, revint à 
la charge , les Slfaîltit de toutes parts, & les ferra de fi près, qu*i 
peine quelques-uns trouyetent-îls par oh s*enfiilr. Les Comtes de 
Bar & de Clerinont^ avec quelques autres Seigneurs, refierent fur 
le champ de bataille, après y avoir fait tout ce qu*on peut attendre 
de foldats les plus déterminés. Le Comte de Montfort, tous les 
gens de pied , quelques Chevaliers des deux Maifons, qui étaient 
laiflés entraîner comme malgré eux à cette équipée , furent iaita 
prifonnicra conduits au Caire {^6). 

Cette déroute répandit la terreur parmi le refte des Croifés, & 

***** caufa d'autant plus de chagrin à ceux du Temple, que le Roi de 
Navarre, étant fur le point de fc rembarquer, ils alloient demeurer 
prefque feuls expofés au relTentimenc de ceux dont on avoir dé- 
vafté les campagnes. 

Un moyen sûr de prévenir ce danger , éroit de prendre parti 
dans la querelle qui divifoic alors les Sultans. Dans une lettre de 
HcriiKin à Gautier d'Avennes , il eft parlé de cette divifion entre 
Al Malec Ifmaël , Sultan de Damas, &L Al Malec Ayub , qui avoit 
ufurpé le Sukanat d'£gypte. Pour fe mettre en état de dépoâléder 



(f O D« eonfinûihne Cafifi Si^keC in Balu^ 
M!f^d!.i-:eorum, lib. P^g. H7, défais vi- 
ribut pràjumtnies , ii Tcmplariorm 6 allorum . 



( fi j Tyni coiUmUiUa Hijtoriii , cof. 711. 

Jtem. Hiitoite géaitilc dc JéniIàleiD» Uti 
1 1 , cbap. X. 
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rufurpateur , le premier envoya un Kniir aux Francs , avec corn- '• < 
^mifllon de traiter avec eux : les Templiers fur -tout 9 ayant goûté ^éîSiotS! 
les propofitions de l'envoyé, confentirent à une alliance avec Ton "^^^^i^ 
maître, le Suinn de Damas, à condition que, dans quarante joun^ 
les châteaux de £eaufort & de Snpiiet leur Ceroicnc rendus, avec tout 
k terrein que les premiers^ Croifés avotent- pofTédé depuis la mer 
jufqu^au Jourdain; & que» de leur c6té, ils ne ièroient aucune 
trêve ni traité avec le Sultan d*%;ypte fana le conlêntement d'AI 
Malec Umaë!. Flufieurs Comtes , à Pexeniple de Herman « îurerent 
cette convention avec une bonne partie des Groifés, mais parce 
i}u*elle avoit été faite k Ffaifçu des Hofpitaliers i cenx*ct la défap-» 
prouvèrent ; non contens d^entrer en confédération avec Pufurpa- 
teur , ils engagèrent le refte des Francs k fuivre leur exemple. Ceft 
' . aînfi que, par des alliances bizarres 6c peu naturelles,. les Chiétient 
fe trouvoient dlvtflîs au moment qui aurait dû les réunir contre Tenr 
nemi commun (p). 

Le Maître du Temple, ravi 'd*avoir coodu un traité quijui pa« 
roilToit avantageux, crut devoir en informer fes Sujets Anglois, dans 
une lettre quMl adre0'a à Robert de Stanfbrt, fon Procureur Gé- 
néral. Le meflnger rencontra dans fa route la flotte du Comte Ri* 
cbard , frère du Roi d'Angleterre , qui venoit au lêcours des Lé* 
▼antins. Son arrivée les confol» du départ précipité du Roi de 
Navarre , qui s*étoit remis en mer quinze jours auparavant. Les 
deux Ordres tâchèrent en vain d'attirer le Comte chacun de fon 
côté : Richard refufa d'abord de prendre aucun parti, mais voyant 
qu'Ai Malec Umaël difliniit de tenir parole aux Templiers , il réfclut , 
le terme de quarante jours expiré , de Ibufcrire, avec le plus crand 
nombre de Croifés, à l'aHiancc faire avec le Sultan du C.u.c, ce 
qu'il cxiJcuta d'auiant plus volonriciâ, que ccIui-ci accordait, par 
l'en traité de plus grande avantages que Ton ennemi ; (avoir, que 
tous les Mufulmans lortiroient de Jcrufalem ; que les Francs pour- 



Cl?) Tyrii cmtinutua Uiftoria, Albtrià Chronitoa, 
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■B=M=s: roient en relever les murs , comme de toutes les autres villes & 
"wïk" châteaux qu'il leur rendoir , & que tous les prifonniers faits à la 
dernière bataille feroicnt remis en liberté. Ils étoient au nombre de 
rrentc-troifi Seigneurs , cinq cents Soldats, avec quelques Sujets des 
deux Ordres, tant Chevaliers que Servans. Ceft le principal l.rvicc 
que Richard rendit aux Francîr, pendant l'année de féjour qu'il fit 

en Paleftine (58). ' 

Cependant l'iinplacable difcorde conti vjoit en Italie à divifer le 
Sacerdoce & l'Empire : ie Pape, toujours plus mécontent de Fri- 
déric, a?oit lancé contre lui, l'année dernière , une ientence d'ex- 
communicaïioii , «ju'il répandoit par toute l'Europe. Entr'autres 
fujetsde plaintes, Grégoire reprochoit à ce Prince de n'avoir voulu 
zien rtftîtucr aux Chcyaliers des meubles & immeubles qu'il leur 
aroic enlevé», malgré la teneur des conTcntions , & la parole qu'il 
ZYoit donnée. « H eft vrai, difoit-on pour PEmpereur, qu'on a 
»» retiré d'entre les mains des Chevaliers quelques rotures qu'ils 
■» avoieiit achetées , parce qu'en Sicile ils ne peuvent en acquérir 
•> qu»à condition de les revendre, dans l'an, à d'autres Bourgeois; 
M mais on leur a laiffi les terres quMls pofTédoient avant la more 
t» du Roi Guillaume : on a auffi retiré d^entre leurs mains quelques 
w fiefs, fuivant une ancienne conftitution du Royaum* de Sicile , 
«t mais* pour cette rsufon qu'ils avoient été donnés par les ennemis 

t> de l'Empereur (59)- *» 

Ces réponfcs ne fiirent pas jugées fiiffiûnie» par le Pipe» puif- 
qu'il réitéra encordes mêmes plaintes dans la fuite. Fridéric avoit 
pouiTé le refleniiment jufqu'à faite démolir un Hdpital conftruit par 
les aumônes des Fidèles à Caroleï , parce que les TempHers en 
avoient l'adminifttation; & des débris , il s'en fit élever un palais 
à Nocera, d où il avoit fait fortîr les Chrétiens, pour y introduire 
les MufuUuans {60). En Allemagne , PArchidiacre. de Paflau, Légac 

( f«) Matchtus Parifius. | Scriptortt haiki, toauutoL ; Ij. 
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i3tî Papp t menant tout en ufage pour groflîr ion parti contre celui 
de Fridéric , dcputa au Duc d'Autriche trois Templiers , trois Hof- PiKICORD. 
pitaliers & trois Teutons, futm de plufîeurs Ecdéfiaftiqucs ^ pour 
intimer à ce Prince Ijs ordres de Grégoire , mais ce fut fans 
fucccs; tout rcfla de ce côté-là dans l'ordre & la fuuinifTion. 

Le Suiiaii de Daiiias ayant enfin obfcrvc les conditions de foti 
traité avec Its Templiers, les i r. ncs fe propoferent de relever les 
murs de Saphet : ils s'en ouvii;wiiL au Grand-Maître, & lui pro- 
mirent que , s'il vouloir commencer l'ouvrage , on lui avanceroic 
fept mille marcs d'argent , & que, pendant rcfpace de deux mois, 
il pourroit difpofcr des troupes , & les employer à quels travaux 
il jugeroit convenable. Mai^ Herman eut I? chngrin de voir cette 
r(?foUition aufll-tot évanouie qu'elle avoit été conçue : le feu! Benoit 
d'Alignan , Evêquc de iVIarfeille , y perfifta ; voici comment. 

Au retour d'i^n pèlerinage, le Prélat, s'érant arrt^té quelques jour» 
à Damas, s'apperçut , par les converfations qu'il eut avec les Sar- 
riilins , qu'ils n'appréhendoient rien tant que la reconftruâion de 
Saphet , ce qui lui fit naître l'envie de voir la fituation de cette 
place*, & d'en viliter les .avenues. A l'endroit de ce fort > autre- 
fois il fameux , il ne trcHtva que des mafures , avec un chécif 
logement habité par un Templier nommé Rairaond de Caro , 
Châtelain du lieu , (i mal à fon aife, qu'à peine put-il trouver^ pour 
coucher le Prélat & ceux de fa fuite, quelquesHimes de ces pail« 
lalTes que les Servans portoient en campagne, pour fervir de lits 
aux Chevaliers , lorfqu'ils couchoient au bivouac. Benoit s*étant in- 
formé pourquoi les Infidèles craignoicnt tant qu*on ne relevât les 
murs de cette place , Rainiond lut .fit entendre qu^elle avoit autre<* 
£9is été une place d*arnies pour les Chrétiens contre les Sarrafins i 
que delà on pouvoir les incommoder au loin, & fe faire rejpeâer 
jufqu*aUx portes de Damas.; que rétablir Saphet , c'étoît fe mettre 
en état de caufer aux Mufulmans des pertes confidérables ; qu'on 
pourrait les priver par>là de tous les avantages qu'ils retirotent d'upe 
contrée fertile en Soldats , grains & pâturages; qu'ils feroient coiH. 

Tome I, Aaa 
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' ' ' traints , ou de faire de grandes dépenfes pour fe maintenir dans fe 
Fi&iQOKo. voifinage de ce fort, ou d'abandonner piufieurs châteaux, & de 
renforcer a grands frais la gamifon de Damas. Frap pc de ces raifons, 
& inftruit par fcs propres yeux , l'Evéque alla trouver le Grand- 
Maîrre, détenu à l'infirmerie dans Acre. Hemian lui ayant demandé 
ce qu'il avoir appris de nouveau dans fon voyage, Benoît dit que 
rien ne l'avoit plus étonné , que l'inquiétude des Mufulmans fur la 
" reconftfuâton du fort Saphet , & qu'il ne voyoir pas qu'on pût en?- 
cfiêt rien eocrepieadre de plus important, tandis qu'gn jouifToic de 
la paix. Herman en convint, & répliqua en foupirant ;. «<> Seigoeuc 
» Evêquc , cette entreprife eft au-defius de mes forces : vous fsfez- 
» ^ue le Roi de Navarre, le Duc de Bourgogne & les Barons. 
M François s^étoiene ofFens à nous aider de leurs bourfes & de 
M leurs Soldats^ & que nous n*en avons reçu aucun fecours. Sh 
w la] difficulté de rentreprifb les a découragés , que pourea - tous^ 
» attendre d*un vieillard infirme } w — m Un niot de votre part à vos- 
» Chevaliers, reprit FEvéque, iêra des merveilles | & de votre lit 
n vous en ferez plus que Farmée la plus floriflàiice. » Comme it« 
infiftott, les principaux du Temple qui Fécoutoient lui répartirent :. 
« Ce que vous propofez, Seigneur Evéque, vous paroit jufte| mais. 
M de quelle importance o'eft pas cette araire? Elle mérite bien d*étre 
» difi»ttée dans an confeiï ; avant que de vous répondis ^ nous allons 
M en délibérer • Le Prélat s'étant retiré, Herman fit entendre à Tes. 
Officiers qu*il n'étoii pas éloigné des vues de Benoit ^ & qu'il feroie 
charmé que chacun fât de fbn avis. Ceux-ci lui applaudirent,. 

le Coniêil fut convoqué pour le lendemain. L*Evéque s*y- trouva,. 
& ouvrit raflèmblée par ce difcours : « Je fais , Meffieurs , que vos. 
»• pieux ancêtres, en fe confacrant à Dieu & à la- Religion , ont eu 
»• pour obji- t principal de prendre h défbnfe des Chrétiens contre 
» les Infideks; & parce qu'ils ne fe font jamais éloignés de ccrtc 
9» première intention, le Ciel vou:i a agrandis, r.iukiplics & rendus, 
>» célèbres ; vous cres devenus chers à Dieu &: ai-x hommes , & 
H dignes d,'etre honorés des Rois &L des Princes. Plus je vous voi* 
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-n portés à imiter vos zélés fondateurs , plus i*ai lieu d'efpérer que 
-» vous allez eatrer dans mes vues. M'étanc apperçu , durant mon ^iRnos».' 
« féjour à Damas , que , dans les conjonâures préfentes 9 on ne 
*» pourrott porter de coup pliis £ual au Mufulmanifme , qu'en re- 
M levant les murs de Saphet» je me fuis traniponé fur les Keux, 
•> j*ai examiné la lituarion de cette place | il efl confiant qu'on peut 
fi la rendre Imprenable. C'eft pourquoi je vous conjure , pieux & 
•n vaillans guerriers , par tout ce que vous devez au procliain éc 
w k rhonneur de votre Ordre , de vous rappeller en ce moment 
f> Texemple de vos prédéce(&uzs « de rétablir ce fort» & de œ 
*> pas négliger Pavis d'un Evéque , qui tient à honneur de vous être 
•» uni par les liens de Fanudé la plus (înecre. Je n*ai point ^ à la 
49 vérité , d'argent à vous offrir , mais vous dtipoferez de ma 
91 personne : je prêcherai , s'il eft néceflaire ; j'aflTemblerai les Pé- 
n lerins ; je me mettrai k leur r^te, & parce que les matériaux ne 
•n peuvent pas nous manquer, nous commencerons par établir quel> 
•» ques logemens , avant que de travailler aux fortifications. » 

A ces mots Herman interrompit le Prélat , pour lui dire en fou— 
ciant : On voie bien que vous avez cette affaire à cœur. c« N'en 
>» doutez pas, Seigneur, répliqua Jieiujit, 6.: ]c ne Ilr:.! au co.vibJe 
»> lie mes dcîirs , que quand il aura piu au Licl de vous inlpirer 
»ï une réponfe favorable. 1» 
, Ce jour-là même, il fat décidé qu'on mcttroit inced'amment la 
main à Tocuvre, tandis que l'on croit en trêve avec le Sultan Nazer, 
<ie crainte que , par trop de lenteur, Tcntrcprifc ne vînt à échouer. 

La nouvelle de cette réfolution ayant caufé une joie univerlllle à 
tous les Sujets du Temple & à ceux de leur parti , chacun s'em- 
prefla d'ouvrir greniers, trefors celliers, pour fournir aux frais 
■de Tentreprife : faiK perdre de tems , le Grand-Maiire nomma les 
Chevaliers qui dévoient préfider à l'ouvrage; &l aprci qu'il eut aflcm- 
blé tour ce qu'on pur trouver d'ouvriers, il les fit partir avec grand 
nombre de mulets chargés d'armes, de vivres &L d'inflrumens né- 
^eûaices. Au jour iixé pour commencer l'ouvrage, qui fut Tonziemc 

Aaa ij 
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de décembre, TEvéque, arrivé k la tôte de quelques Pèlerins , cê^ 
%ftiêoaf lébra les Saints Myfterea » fit Une exhortation aux ouvriers , bénît 
la premieyre pierre , & Payant poféc lui-même , il laifla defltis une 
coupe de vermeil , remplie d^efpeces deftinécs au paiement des 
maçons ; enfin il ne quitta la pîace , que quand il en vit les murs 
élevés au point de pouvoir être défendus , & il abandonna es partant 
tons iès équipages aux ouvriers , iê léfervant à peine le néceflâtre 
pour retourner dans fon Diocefe. . 

Les trente premiers* mois que les Templiers en^ployerent à 
bâtir Saphet , ils déboarferent jufqu'à onze mille befâns Sarrafîns f 
fans compter les revenus annuels du territoire. Les années fuivantes, 
pour achever l'.^uv'rage , il en fallut trouver encore pr-s de qua- 
râatc niiî'j. I.a garn'.rjn de ce fort tro;t ordinairement compolc'e 
■ de cinquini-c Chevaliers , rrenrc Servans tk vingt Turcopîcs, de rrors 
Cwnr.i Al bjiètricri , de huit cent cinquante rant ouvriers que donicf- 
tiqucs , quatre cents efclaves , c\-lVè.-dire de deux mille huit cerrt 
vingt hommes, dont le Temple en nourriflbit :ouà les jours dix-fcpt 
cents en tems de paix , & deux mille deux cents en tems de guerre. 
On y dépenfoit en orge 6c froment chaque année environ douze 
mille charges de mulets; ajouter à tout cela la paie des Soudoyés^ 
la table des étrangers, la nourriture des bêtes de charge, l'achat, 
Tentrerien des armes , & miîîe antrc-s chnfes néceflaircs , dont li 
prix exccflif fait voir , dit un contemporain , quelle fut en ce cas. 
la géncrofîtt^ d?^ Templiers, à quelle cxtrcniité îcs réduifit cette en— 
treprife, 6l coir.bien ils fe rendirent par-là dignes des libéralités. 
& de la reconnoiflance des Fidèles î 

Saphet efl une ville de médiocre grandeur, ficuée fur une Mon- 
tagne q ii domine le Lac de Tybériade , & d'un accès très-diflicile ; 
l*air y eft fain & tempéré , & le foi fertile en vins , légumes & 
grains de toute efpece : les Chevaliers y recueilloient toutes for* 
tes d^excellens fruits, & sy étoient procuré la commodité des car« 
lieres, des citernes , des moulins à ventâc dis fours a chaux. Les. 
«xtyîrons leur fournilToient nonr^eukmcac abondance de gibier 
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de poiffbns , de laitagp & de miel, mai^ encore tous les bois né- 
ceflaires pour le chaufifage & les bâûniens. Ce qu'il y avoic de plus i^iniaonD, 



arantageuz encoxe, c^efi que la place pouvoit être défendue avec n^,, 
. peu de monde , & ne pouvoir être inveftie que par une armée 
nombreufe : elle renfermoit dans fa dépendance plus de deux cent 
foixance hameaux, qui pouvoîent fournir, en cas de bcfoin , en- 
viron dix niilL- arclicrs , £>: dont les habitans payoicnt la taifle au 
Tciii^ iw ci aurant pl.is voloncicrs , qu'avant la reconllruclion tic ce 
fort, ils n'avoicnt pu rien recueillir. 

Dans un fécond voyage que TEvèque de Marfeille fir en Orient 
vingt ans après , il eut !a confolarion de voir que les Chevaliers 
avaient fiirpaHc fon attente : il approuva fur-tout les b.itirncns & 
l'ordre des fortifications; les niur.iilks avoient de circuit trois cent 
foixante-quinze cannes ^ c'eft-à-dire, plus de deux mille deux cent 
cinquante de nos pieds; elles étoient larges de foixantc, & hautes 
de cent vingt. I.c foflc , large de trentc-fix , éfoit crcufé dans le 
.roc à la hauteur de quarante-deux; les murs étoient flanqués de 
fept groflcs tours, dont chacune avoit foixantc pied.; de diamètre, 
dou2e d'épailieur par le haut , &r furpafibît la hauteur des murs de 
plus de foixante-douze. A la faveur de ce fort, les Templiers ré- 
tablirent la facilité du cominerce & de Pagriculture, la liberté des 
chemins , &: la communication d^Acre au Jourdain , interrompue 
depuis long-tems. Delà ils pouvoient , en tems de guette., fe ré- 
pandre dans la plaine ^ faire des incurfions fur Tennemi jufqu'aux 
portes de Damas , & remporter fur lui de grands avantages. Le 
plus important, die TAuteur que je traduis, ce fut de pouvoir an- 
noncé r librement la foi dans beaucoup de lieux, qui ne retenti!* 
foient alors que des blafphemes du Mahométifme (61). 

Cette place , qui e(i l'ancienne £c-thulie , fervoit de réiidence à 
nn Pacha au cotnmencement de ce ûecle : elle fut totalement ren- 

' Uj) Stdfk, Bal»itt MifitUauonm, iih. t, pag. it7* ^ coafiraôifmt Ctiri St^gAee, 
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■aKsaessRM verf^e par un tremblement de terte en 17^0» & la plu$ grande 

riiacoKo!^ partie de fes habitans périt par la chute des maifons. 
.^^^ " Ce fut en 1140 qu'on Ht à Londres la dédicace de cette ma- 
gnifique Eglife du nouveau Temple , dont on jdiiiire encore fa 
ilrutfturc : la cércriUinic s'en lit le jour du i'Alccnîion ; ic IWi 6l 
& les Grands du Royaume y alMerent, &. furent fplendidement 
légales par les Chevaliers (6x). 

A l'endroit qu'ils habitoient anciennement, on voit encore deux 
corps de b.irimens, dont l'un s'appelle rinner-TempIc , & l'autre, 
Midd!e-'I ciiiple : c'eft là qu'étoit l'Eglile du vieux Temple , con- 
facrëe en 1185 par le Patriarche Héraclius, &l bâtie fur le modèle 
de celle q'i'ils avoicnt à Jérufalcni près du Saint-Sépulcre , mais 
de beaucoup mf^rieure en magniticence à celle du nouveau Temple. 
Celie-ci fut la fépulrure des Comtes de Pembrok , & l'on y voit 
encore , fur neuf tombes plates , les figures de neuf Chevaliers armés 
de pied en cap , ayant les jambes croifées , car c'eft ainfî qu'on 
enterroic les corps de ceux qui s'étoient roués au voyage de la 
Terre-Sainte. On a renu, dans cette Maifon du nouveau Temple, 
jufqu'à quinze Conciles » après celui de Vienne. Elle fervic d'ha- 
bitation au Comte Thomas de Lancaftre , puis à Audomare de 
Pembrok» enfoite à Spenfer» favori d'Edouard II. L'Inner-TempIe 
& le Middie- Temple font aujourd'hui deux collèges où l'on cd^ 
feigne ta junfprudence (($5). 

Nous Parons déjà remarqué , les Templiers n^étoient nulle paît 
plus opulens qu*en Angleterre : je trouve dans mes Mémoires le 
nom de cinquante-deux tant maîfôns que terres qu'ils y ont pof* 
fédées. Ceft apparemment cette opulence qui leur a fufcicé tant d'en- 
tkjxxf & qui les a fait mettre, par Mi de Larrey, au nombre 
de ceux qui pillpient alors PAngtetene. Les Chevaliers du Temple, 



i6z) Maitlutu Paris, ad annum 1140. \LoiuL anni 1600. Iccm, tom, t, CoaeU,Magt 
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€Îît-ïï , ne furent ni moïm avides ni moins avares que la Cour de : 
Rome. Pour preuve de ces prétendues pilleries, rien n'eut été pkn l'tvu »». 
naturel que d'entrer dans le détail ^ & de citer ces biens & fonds t^a. 
enlevés de force, ou par quelques moyens illicites, mais notre 
Hifioricn n'a pas cru devoir y prendre g^rde de fi près; il s'at- 
tend qu'on l'en croira fur fa parole , & , dans cette perfuafion , il 
ajoute : « On ne doute pas que , pour parvenir à upe telle fonip- 
»» tuofité, ces Chevaliers n'euffcnt trouvé le moyen de s'emparer 
M des plus beaux domaines du Royaume , 6l qu'ils n'eufllnt dépouillé 
ti pluficurs maifons , pour mettre tant de richcfFes dans la leur, t» 
Voilà ce quMl faut croire : pour ce qui ttt du nombre de ces do- 
maines enlevéft » de ces maifons pillées , de ces moyens injiifies , 
c*eft un myftere qu'on ne ji:^ pas à propos de révéler aux tco* 
teursy mats ils pourront s'en inftruîte dans l'Hifloire que nous citons, 
en marge (6^) s & qui n'étoit pas inconnue à THifiorien Anglois; 
sis y trouveront I depuis Ja page 511 jufqu'à la $^8, une infinité 
de donations libres faites à l'Ordre, en Angleterre comme par tout 
ailleurs , les unes par aumônes & te(Umeoc , d'autres par £aodatioft 
& pour fervices rendus. 

M Les Templiers, ajoute le même Auteur, étoient venus û pauvres , 
n en Angleterre, qu'ils n'avoient qu'un cheval k deux, Pun mon- ' 
>» tant fur la felle & portant l'autre en croupe; & leur Sn|>éfieur 
» avoir pris -en arrivant, pour fccau de fOrdre, deux' hommes 
w ainfi montés y afin de conferver la mémoire dHin état qui eût d& 
M les tenir dans t'humîlité. » Ceft encore ici une faute à corriger 
dans Larrey , qui n'a pas entendu la Chronique qu'il vouloît tnt* 
duire : il n'y dl pas qneftîon de la manière dont les Templiers- 
font venus en Angleterre » mais des commencemens de l'Ordre en 
Paleftine, & de là fimplicité des deux premiers fiandateurs, ce 
qui ne peut avoir trait au tems que nous parcourons» 

Il y avoît dans Matthieu Paris, fur cette année, quelque choie- 



i64) Mottstpcon Angiican, yoAiMM «ftcwo». 
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de plus fort à rele?er contre ks Chevaliers, mais qui n'en cft pour- 
^'i\iuni..o.^ cela ni moins Jiafardé ni plus yralfemblable. Si nous en croyons 
' cet Hîftorien paflionné , les Templiers cenfurotoit hautement , par 

une indigne & baffe jaloufie , la conduite qu'avoit tenue le Comte 
Richard en Orient, & ne s'étoient fait aucune difficulté d'enfreindre 
la trêve conclue avec le Sultan du Caire. Selon lui, « ils portèrent la 
« violence cogne l'wS autres Chevaliers , julqu'à tenir les uns comme 
« afiîégés dans AcrCf fans leur permettre d'aller a laprovihoii, ni lucnie 
f» d'enterrer leurs morts ^ jufqu'a pourfuivre les autres , c'eft à-dire les 
i> Teutoniques, & les chafl'er cie la ville, y laifTaht à peine quel- 
'1 ques Chapelains de cet Ordre , qui étoient de leurs amis. On 
" fut, dit-il , étrangement fcandalifé de voir ces gens , que l'Eglife- 
n avoit engraifl'és d'aumônes pour combattre les Sarrafinî. , employer 
»» toutes leurs forces contre les Chrétiens, leurs frères, &l sattirer 
i> l'indignation du Ciel , en les infcâanc de la mauvaife odeur de 
» leur conduite (^j). »» 

Matthieu Paris étoit, dit-on , peintre & poëte : à ces fortes de 
gens il faut des portraits; n'importe qu'ils foienr d'imagination ou 
d*aprcs nature. 11 n'en eft pas ain'i de l'hifloriciï .• ne dire des 
chofes pas plus qu'il n'en eft, ni plus qu'il n'en fait, c'eft fa pre- 
mière obligation , qu'on peut bien reprocher au Moine Anglois 
d'avoir mille fois rranfgrcffée (66). 

Les Anglois, peu facisfaics des Templiers Orientaux «qui n'étoienc 
pas entrés dans leurs rues » ft*en plaignirent à leur retour dans leur 
pays. Avant même que d'arriver ^ le Comte Richard, que fes faits 
d'armes n'avoient pas l>eaucoup illuftré , avoic prévenu les efprica 
contre les Chevaliers des deux Ordres , dans une lettre où il paroic 
plus de reffentiiiient que de fincérité , & dans laquelle il tâche de* 
faire retomber fur eux le mauvais fuccès de la bataiUp de Gaza. 
C'eft fans doute fur ces plaintes mal fondées qu'écrivoit Matthieu 



(,60 Mat th. Paru, pag. jrj* tditimis 
Load. ana. te^o. 
i60 llNâcni. JUtéem inîtr ûdvtrftaùt. 



Scd ifta cum milic inl//e alils , temcoris an- 
gufi'u me cogit inobftrvata futcrire « inquie 

Farb. 
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^aris, accoutumé à farcir fon Hiftoirc de rous les bruirs injurieux ' - 

qui parvenoient jufqu a Im (57). Les autres Ecrivains du tems clilciit Plmooho, 
bien que les Chevaliers ccoient alors en méfintelligcnce à foccafioa ii^|ï7~~ 
de leurs diffcrens traités , mais ils n'ajoutent rien de plus ^68) : 
les Arabes mêmes, qui parlent de ces trevei? , & qui entrent dans 
le détail des moeurs des Francs , n'en difent pas davantage {6<^). 

Comment pouvoir- on reprocher aux Templiers d'avoir violé le 
traité conclu avec le Sultan du Caire , puifqu**ils n'avoient pas voulu 
contradcr avec lui ? Quel intérêt pouvoient-ils avoir d'empêcher les 
Hofpîtaliers d'enterrer leurs morts , ou d'aller à la provilîon ? Quelle 
apparence que les Tcutoniques , qui , joints aux llorpiraliers & à 
ceux du parti Allemand, faifoicnt le plus prand nombre, fe foicnt 
laiflcs chaflcr de la ville ? Si quelques particuliers cunuiiircnt des 
excès de cette nature, ce que nous ne trouvions nulle parr^ pour*» 
quoi en accufer la multitude ? 

Tel eft le caraâere de Matthieu Paris , de mettre en pièces tous 
eeux qui ont le malheur de lui déplaire ; pour peu que l'on touche 
aux intérêts de fa nation , il s'abandonne h fon humeur fatirique^ & 
comme s'il fe fût fair une loi de ne refpecler perfonne , il n'épargne ni 
Papes^ ni Evéques , ni Rois , ni Princes , ni François , ni Italiens ^ pis 
même fon propre Abbé. £n vain diroit - on avec Baronius & Bel- 
larmin,que fes inveâives ont été inférées après coup dans fon ouvrage 
par les ProteOans : un Ecrivain jeft capable de tout , quand , à une 
ftupide prévention , il ajoute une imprudente crédulités Si le Moine 
Anglois ne s^étoit trompé qu'en mettant le port de Calais en Flandre, 
qu'en confondant les Templiers, tantôt avec les Horpitallers, tantôt 
arec les Teutoniques , qu'en fatlant parler les Princes iêlon qu*il 
étoit affeâé lul-mâme « qu'en reprochant aux Religieux de Sain^• 
Pomioique de ce qu'ils n'obierroient pas la rsgte dâ Saint*Benoir,' 



(<7) ASaSmSor. Auguji 't, pag. 194 .- ru- nutus ,ChnnÎ€C»NdrpiAlberttitriumfimliumt 

mtnf^mfiiitt muGgltU HijtorU infinrt ton. & Rkardi de S. Gcrmdno,ad hune annum, 

fuct^ifr:. ''.'î) Univcrf, (ic-î Aoglois, tODI. if, 

Toau l Bbb 
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on hd pardoatiefoic volontiers ces fautes » en cooftd^ntlon de qîief^ 
SSaotS! ques bonnes pièces originales qu'il nous • tranfmifes ; mais quand 



on le voit devenir le jouet de ion ùnaginarion» |u(qu*à. faite une 
hiflolre férieufe de la fable du Juif errant, jufqu^à entreptendre une 
longue & burlefqae defcription de Pantre appellé vulgairement le 
Bifgatoire de Saint-Patrice, quel cas peut-on faite de fon autorité? 

U fuSiToît que les TempUeis fuflènt à*m fentintent contraire à 
celui des Anglais Croifés, pour mériter toute fon indignation : parci 
qu'ils étoient colleâeurt des deniers deftinés k la crotfade , & qulb 
les tranfponoient hors du Royaume , c'en étoit aflez pour être ex- 
pofés à toutes les injures dont il accable tous les Religieux men- 
dians. On ne m'^iLcuL ra pas ici d'exagcr uion , puifque fon Kdireur 
Je traite li'avc-uiile & l'cLlcrar ccnfcur , le connurent: a un turicux 
diiburquc dans un carrifuiir , k ioii>.t .i la main, pour inluiter les 
pafTans, de quelque part qu'ils viennent (70). 

En effet, que ne donne-i-îl pas à penfer de la Reine Mathilde , 
Princefie accomplie , quand il dit que, fur le point de conrrader 
niari.îge avec le Roi Henri I, elle commença par donner au diable 
l'enfant qu'elle en auroit? Que nVt-il pas avancé fur S. Louis, qu'il 
appelle tantôt julle, tantôt injure & fans crainte de Dieu ('^i). 
Pour cela feul que l'on Abbaye de Saint -Alban avoi: ccé mile eti 
commande par ie Roi Jean , il le repréfente conmie un inlenfe , 
un prince ApoUat & fans religion, qui avoir fait une députation 
au Miramolin d* Afrique , dans le deflein d'embrafler le Mahomé- 
.tifme , de fe faire vafTal des Mufulmans , &l d& leur rendre ion 
Royaume tributaire (71). 

Dire après cela, dans une differtation pféfentée à TAcadémie» 
que cet Hifloricn efl le plus éclairé que nous ayions pour les a& 
faires du treizième 6ecle (73)9 c'eft en porter un jugement peia 
équitable. 



{^0) P'*r'tio c^i.'ijr.ii 1.0.-: J:i!.,ûnn, 16^0. 
(70 •^<^«' Sancioram Augufii , pag. }4t. 

* ( 7k ) Ji« Matthé Paris, Mftwir/ârM^ 



;v»_:ino tc^ tîc î'AcacJâiiic Royale doS 



Inuripaons, &c. lotu. 1 , pag. 667. 
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te mauvais état des Francs dans la Romanie , les ayant obligés = 
d'engager les Reliques & joyaux facrés de la Chapelle Impériale ^ùucoud^ 
de Conftantinople , les Templiers fe trouvoienr, en ÎI41, chargés 
d'une portion confîdérabie de la vraie croix, qu'ils avoient deman- 
dée en pgc d'une fommc prêtée à l'Empereur : ils en étoicnt dé- 
pofitaires depuis quelques années , iorfque Baudouin envoya quelques 
Barons en Syrie , avec commiflion de la répéter en faveur du faim 
Roi Louis IX qui la demandoit , sWrant à rendie aux Chevaliert 
la fomme qui leur étoit duc. Quelque attachés que ceux-ci faflènt 
k ce précieux dépôt , ils ne tirent aucune diiHculté de le refidft 
aux conditions dont on étoit convenu. Les députés, de retour à 
Conllantinople^ retirèrent encore pîufieurs autre;; Reliques des mains 
de difiérens particuliers, & reprirent le chemin d'Occident chargés 
de ces précieufes dépouilles, qui furent dépofées dans l'Eglilc Ca- 
thédrate de Paris le jour de r£xaltation de la Sainte Croix , & delà 
poitées par le Roi lut - même en la Chapelle du Palais qu*il faifoit 
bârir. Matthieu Paris s'eft mépris, en écrivant que cette cérémonie 
fe fit le jour du Vendredi Saint , & en confondant cette portion 
de la rraie Croix avec celle qui [fut. perdue à la fameufe journée 
de Tybériade. Le fragment dont nous parlons» faifoit partie de celui 
qui avoit été autrefois apporté de Jénifalem par Ste. Hélène, & 
donné an g^d Conftantin : il fat enlevé de la Sainte Chapelle , 
êt voJé , en i 575 , la nuit du dix mai (74). 
' Depuis quelque tems, les Mogols ou peuples de la grande Tar« 
tarie faifoient trembler le refte de l'univers par leurs tncurfions : les 
pays voifins de ces hommes grofiSers, mais belliqueux, iè voyoienc 
tons les jours à la veille d'en être inondés. Sur la nouvelle quMls 
alloient fe répandre en Hongrie, le Roi Béla IV fe mit k la téte 
de fes troupes, pour s'oppofer au rav^ de ce torrent ; il repoullà 
un corps avancé de Mogols bien au-delà du TiUfc, fuivi de iêa 
Barons , de fon frère Coloman , & des Templiers commandés par 
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le Précepteur du Royaume. Hongrois , que PàbondaDCè &c les 
rSXooKo* faîtes d*une longue paix avoieot rendus moins propres au métier 
" de la guerre , n*étoient pas gens à tenir long-teont cdncie uiie 

armée de plus de cent mille barbares , donc ils ignoroienc la nu''- 
niere de combattre. La pijniiere faute qu'ils firent, ce fut défit 
Cdnipi:r trop près d'eux, dans un tcrrcin trop étroit, où ils n'avoient 
d'autres rctranchcniens que celui de leurs chariots ik de leurs bou- 
cliers. Comme lis n'ctoicnt féparés de ces hordes nombrcufts que 
par une petite rivière , ils ne manquèrent pas d'être attaqués dès 
la première nuit de leur campement. D'abord ils fe défendirent avec 
aflez de vigueur pour fe rendre maîrres d'un pont & précipiter 
dani» l'eau les premiers afTaiUans ; mais au lieu de fe tenir en garde 
contre une féconde attaque , excédés qu'ils étoient de lafiitude , ils 
s'abandonnèrent les uns au fonimcil , les autres à la débauche : il 
n'y eut que le Prince Colonian , l'Evêque de Colocz & le Précep- 
teur Templier qui, ayant.pade le rcfle de la nuit fous lés amies, fe 
trouvèrent en état de fo-jrenir un nouvel effort; mais ifs furent enfoncés 
& obliges de reculer juiquc dans le camp , où ils répandirent l'alarme. • 
Malgré cet échec & findolence des Hongrois, les mêmes Comman— 
dans , retournés â la charge , engagèrent une aâion qui donna le ■ 
tems au Roi de s'échapper, & qui dura jufqu'à ce que ks Chté» 
tiens, écrafés par le nombre, furent abfolunient défaits. Colomati 
&c l'Evêque de Colocz furent blclTés & contraints de s'enfuir; le 
i^attre du Temple fut tué , & tout fon efcadroa mis en déroute, aprè& 
avoir donné, les uns &L les autres, des marques d'une- valeur pe» 
commiuie. Bientôt le camp fut invclli ^ P'I'^^S réduit en cendres, • 
les Hongrois menés battant jufque fur les bords du Danube, ^ Bélsk ' 
fugitif, obligé de paûer d'une ville à l'autre. Ce Prince, craignant 
que les Tartares ne vinCTent à porter le ravage de Tautre çàté àof 
fleuve fit enlever les tréfors des Eglifes, & les envoya «n Dal- 
macie , avec ordre & ceux de Spalatco de les garder rotgneufèmenr,. 
de même que la Keine Marie fon époufe & toute la famille royale { 
nais la Reine ayant mieuic aimé fk confier k la garde des^ T&orr 
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pîicrs , prit la route de CUfla «rte fon. tréfor & Icb dames de 
fuite , malgré les inftances du Podcft» de SpaUtro. ^ "pTJc^" 

Les Tanares ayant en effet paffé le Danube, que la rigueur de i»4h 
l'hiver tenoit glace, Bcla s'enfuit en Dalniatie, & demeura quel- 
que tems caché dans Pme de ïrau. Un Officier Jartare , qui le fuî- 
voit de près , penfant l'avoir rencontré dans Cliffa , fe mit en tète 
d'nrtaquer cette place, bâtie fur une roche efcarpée, & aflca haute 
pour n'avoir rien à craindre des traits des afliégeans. Cette pofî- 
tion ne déconcerta pas les Tartares ; on k6 vu gravilfant au haut 
des arbres & des rochers comme des ours; ^, ians une grêle de 
pierres lancées par les Templiers, & qui en précipira bon noiiibrc, * 
ifs feroient parvenus jufqu'au pied des murs, 'luuttfois , r,n ne 
put les empêcher de fc pratiquer un logement vers k irnlicu de 
la montagne , où ayant appris que celui auquel ils en vouloient 
étoit bien loin de la, ils fe retirèrent pour le chercher ailleurs. Six 
mois aprçs» la Reine écpi: encore dans Cliffa avec un Prince âgé 
de deux ans, & deux filles qui moururent dans cette torterelTe (75). 
Kos Chevaliers ne s*y maintinrent pas long-rems ; les Notables de. 
Spaiatro , mécontens & jaloux des marques de confiance que Ikla, 
yenoit de donner à l'Ordre , & ne pouvant fouffrir le voihm-e 
de gens dont la fobriété U la retenue ne les accommodoient pas, 
cherchèrent divers prétextes, ,& inventèrent mille fauflctés contre la. 
réputation des Chevaliers, le tout en vue de les éloigner de Cliffa.. 
Ile en vinrent k bout, &l furent affez aveugles pour préférer, à 
de» Religieux tranquilles, un certain Domaldus, Seigneur redoutable 
& puUIanty qui étoit leur ennemi caché, & qui ne tarda pas à les 
fiure repentir de finjufte préférence qu*ils lui avoient donnée . 



(7j) /. Lucii de regno DahnatU, Ub. centra Temp'jn'os concinmiU€S c«ptr:^nt muî- 
tea. %tP<ig- }» ScriptoiMm nramUifarie moliri , ui de cjflro itBs txeimiih^^ to- 



Hungaricarum. I«ein , Tho^é ^hUiaeeni 



non vicinitatem moatjlum uc f'br'ujm cvi[a>en: , 
f. l-tcfdClurr. (ji , Lt îl is t-;rejf!s fla'.im Do~ 
maîaus 6puûra:Jium auxilio 6' f^vore iofirum 
itiudviùaiftt, Qitis tant mtnu coftus t4iut£i^ , 
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Œssasaoste Raînaldî rapporte à 1241 la défaite de plufîenrs raiHe Egyptiens i 
Vimcoxo. qui, pour le venger de ralliance que les Templiers avoient faite 
»t4i. contre eux avec k Sultan de Uamas , étoienc venus fondre iur les 
terres &L poITefiîons de l'Ordre ; mais Matthieu Paris , qui eft le 
feul des contemporains de qui nous ayons l'Hifloire de cette bataille^ 
'a mieux aimé, par un de ces traits qui lui font familiers, en at- 
tribuer le fuccès h un miracle, que d'en accorder la moindre parc 
â la bm- onre des Templiers vainqueurs (*). 
■ Le même Anzlois nous a confcrvc une lettre adrefTée au Pré— 

cepteur Robert de Stanfort, par laquelle le Grand-Maicre Ilcrman 
rend compte des raifons qui i'avoient induit à faire alliance avec 
le Sultan de Damas plutôt qu'avec celui du Caire , & ou il dit 
entr^autre*. chofes : u Parce que celui-ci nous a manqué de parole , . 
M en refufanc de nous rendre exaâemeni ce dont U étoit convenu, 
n & qu'il a même détenu captifs nos rl 'p iréf pendant plus de fijf 
n mois ; de Pavis des Evêques & des Barons , nous avons cm ' 
» devoir rompre avec lui, & nous déclarer en faveur du Sultan 
f» de Dama» & de îhiisz , Seigneur de Krak ; en confêquence , 
i« tour le pays d'au-delà dv Jourdain nous a été letidtt, excepté- 
M Naploufe, BolTan & Saint-Abraham : il faat avouer que ce n^eft 
n pas une petite fatif&âîoo pour nous , d*avoir contribué à la té^ 
» coQciHation des Lieux Saints, & à «ette liberté qu*ont mainte- 
w naot les Fidèles de vifiter la Ville Sainte » d*ea avoir fait fortir 
n tous les Sarrafins» d*affifter aux divins Myfteres , & d^nroquer 
w le nom du Seigneur dans des lieux qui avoient été profanés peii"' ^ 
>» dant plus de cinqnante-iîx ans. Si nos Orientaux voutoient prendre 
•t fur eux d'être plus unis & plus traitables , il n'eft pas douteux' 
w que nous jouirions long-tems.de cei. avantages ; mais, hélas !^ 
M combien d*obftacles ne nous a-t'^n pas oppofés , par haine Se 
n par jaloufie , toutes tes fois que nous avons eu à procurer le 



întertorîiusccj'is hjhtrttur,u: tr.emem reHr'oAfupe- cn'-ut Çihi irrfor.i ? (/c. 
Btm eonicmRtrti & armaium inimiium a^cciarct 1 C * ) Pjrijîat ad hune aamam 
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M bien commun? A l'exception des Evéques fie de qoelqucs- Basons ^JJ^J^. 
I» qjî notis aident 4e tout ce qu'ils peuvent, c'eft fur notre Maifon Ffaaoow». 
»> feule que tombe cou: le poids & l'embarras des affaires. Malgré 
w ce contretems , nous avoiib réfolu , de concert avec le Sulran 
»> de Damas & le Seigneur de Krak, d'ouvrir, a quelque prix que 
»» ce fût, un paflage de l'Egypte à Jérulaleni par Gaza, ce qui ne 
ti peut être exécuté qu'à frais immenfes , & qu'en nous expofant à de, 
») continuels dangers ; mais plus cette entreprife eft importante & 
»» faiuraire, plus il t-ft à craindre que la colère du Ciel n'éclate fur 
Il ceux qui oferont nous cravcrfer. Nous avons auffi deflein ( ati 
n cas qu'on veuille nous féconder ) , d'élever on fort proche de 
9f Jéru£ilem au - delFus de Thoron , alin de nous mettre d'autant» 
>» plus en état de conferver aux Francs le peu qui leur refle. Pour 
I» nous, qui avons en téte un eosemi iu£é &c formidable, il n'eft 
91 guère polible que nous reflions long^tems maîtres des rellitu- 
u tions qu'on nous a faites , fi les vrais Fidèles , fie celuâ pour 
M gloire duquel nous avons pris les acmesy ne nous tendent UMy 
il main iècourable (y6). » % 
. Le but du Grand-M^re , dans cette lettre , étant de «edfer 
quelques fublides d'Angleterre y c*en fut aflez pour éduuifo la bile, 
de Matthieu. Paris : il lenouvelle à ee propos toutes ifes anciennes 
fie nouvelles accufadons contre les deiuc Ordtes; puisjl met i^ 
eàcagéxer leurs rîchoflta, «fif .«fin dç f«ro«ver.q|u'ils font tfeids en état; 
d'exterminer tous les Infidèles; s'ils en aroient bonne envie; il fait< 
monter jufqn*à neuf mille les tenes ou msnoifs du Temple , fir à dix- 
neuf mille celles de PHàpitali fans compter» dic-il, ce qui leur 
lerient de leurs prédications > confrairies fit privilèges ^ puis. il con-. 
tinue : or, chaque manoir peut aifément: équiper; fit entretenir un , 
Chevalier pour Is défionlê' de la; XcftB Saiffte f doefc 00 n'^ pas . 
M^ib-âHt?tort de les fu%eâer, fie de les regarder comme des Ibu rbes^ 
fit des loups raviffans, qui Ce cachent (bus la peau de brebis. 



(.yi j^Lutà. Paris, pag. 61%^ 
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I%cndref ainfî la liberté'ïPattrtbu^r aux aueres fts' manières inju- 

*i'tMGo«.o.' ricufes de penfer, c'cft une audace qu*on ne pardonne point à un 
" efprit fatiriquc : à plus forte raifon cfl-elle incii^r.c de l'Hiftoire , 
ce miroir pur &: fans tache qui doit rendre les objers tels qu'ils 
fonr. Il efl: à croire que le Moine Anglois n'étoit pas entré en 
compte avec les Procureurs des deux Maifons , pu'fqu'U fe trompe 
de près de deux tiers. Un Écrivain du temps, moins prévenu & 
mieux inftruit, nous en fournir la preuve, & dit qu'en 1140, les 
Templiers avoient tmis mille cinq cents Chapelles , & les Hofpi- 
raliers fept mille, ce qui ne fliit pas plus de dix mille cinq cents. 
Or, la différence de ce nombre à celui de Matthieu Paris, cft de 
dix-frî^'t mille cinq cents : il eft vrai que la grande Chronique de 
Flandre fait monter à dix mille cinq cents les habitations des Che-» 
valiers ; mais quand nous accorderions que le nombre en eft efieâire^ 
ment monté jufqu'à vingt-huit mille, & que ch-^ciinc étoit en état 
d'entretenir un Chevaltet en Orient, s^enfuivroit-il que les Chevaliers 
étoient des loups iftviflànfr, quand ils invitoient les Fidèles à les aider, 
foit à payer les troupes qui étoient à leur folde , foit à rétaliklir les 
diâteaux démantelés , ou à recruter leur anuée^ après quelques perces 

coofidérables X77) ^ 

On a vu ce qu*il leur en coûta pour la reconftruâion du fêul 

Ibrt Saphet. Si THiftorlen Anglois eût pris la peine de lever le 
Bandeau qa*il avoit fur tes yeux ; il auroit .vu que grand nondirè 
des Maifons des'deux Ordres étoient des Hôpitaux , dont ils n'avaient 
pas la liberté d'employer les revenus il faire la guerre ; que les Tem- 
pliers étoient alors aux prifes avec les Tartaies en Hongrie » avec 
les Maures en A^rve> 6c fur les confins du Royaume de Valence^, 
oè ils eurent à la vérité part' à quelques avantsgies, mais où ils étoient 
aoin cenutf à 'dt grandes dépenlés-i par oonféquent^ s'il y avote 
des lécours à efpérer pour ceux de Paleftine , ce ne pouvolt être 



(77*; Ckronieon jUtemi trùim fituiamp aJl Iccm, Magnum CkronÙM- Be/giam, 
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^tOR, HiOdie gioénle de Ponant, pv le 

^oicn, tom. i , pag. iit. 

Hifpanii. UtufittUé tom. }, fag. i6, . pag. 4Ï0, 



(7?) Mémoires de i'Auccur. 
(80) La Roque , Trairé rlc la NoWcflc^ pag. 
i99, chap. 117. 



DESTEMFLIERS. 585 

que de France ou Augletene (78) , ott le nombre des lUtà&m 
fi'étoîc pas tel qu'on povrrok fe Wniaginer, puifque celles des lÛes %&?oo!iin^ 
Britanniques ne fe moatoient pas à plas de foixante» & qu'aujourd'hui 
les Hofpitaliers François n*onc pas plus de deux cene quarante codi« 
manderies , tant des leurs ^ que de celles qu^ils ont héritées du Tem- 
ple (79). 

On Toîc par cet échantillon, combien eft nuifible un Ecrirain 

aventurier : Tes erreurs ne font jamais fans conféquence. On les 
croit , & c'eft beaucoup quand on n'enchérit pas fur fes idées , 
témoins ceux qui ont copié dans Matthieu Par-s les LuitL-, i\\\t 
noua relevons; témoin SntuktL, qui les fait pcfTeflcurs de Icizc miiio 
feig! :ci:rie$ dans ko États Chrétiens témoin La Iloque qui fait monter, 
jion pluaa neuf, mais à quarante mille , les Commanderies du Temple, 
&L à deux millions leur revenu , ce qui ne teroic que cinquante livres 
par Commanderie, dérail trop précis, nombre trop excelïif, pour 
n'être , pas un fruit de l'imagination , dans un raodenie qui ne fart pas 
même en quel tems FOrdre commença (80), & qui le fait fleurir 
pendant plus de deux cents ans. 

Après vingt mois de vacance, le Samt-Siégc fut cette année rempli 
par un Génois , ami de rEmpcrcur , furnommé Innocent IV , &: qui 
ne tarda pas a continuer les exemptions de l'Ordre , & à y en ajouter 
de nouvelles : il accorda aux (chevaliers de ne pouvoir être cités 
devant les Ordinaires pour caufcs de délits, ni pour contrats, ni à 
raifondulieu de Idchofe en litige (81). Quelle que fût alors la facfi 
des £véques à laifler prefcrire contre eux, il sVn trouroic néan- 
jnoins de lems en tems , qui croyoicnt devoir réclamer contre les 
j)rivtléges. L'Archevêque d'Embrun , faifant Tannée précédente la 
.visite de fon Diocefe^ eut une afi&ire, à cette occalîon^ arec tu 
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Vtéasptsur^ qaî lui tefiifa tout droit de Tifite & de procarâtioir Tur 
kkiooki». Mcune iiMifoa de fa proyince.. La caufe (àt commise tu jugement 
de tfois Evoques de. la Métropole » qui Tappoiatereiit en I» ytlle 
de Vence, faos qu*on fâche en hnm de qui elle fut jugée (81). 

Cependant le Roi de Hongrie, voyant le» états délift^ des Tac- 
tares , fortit de fa retraite accompagné des Porte&*Croix , c*eft->2Hf 
dire des Sujets des trois Ordres , qui le rendirent à Tes peuples ^ 
aufTi affligés de fon abfence , que défolés par la famiiie ^ & les fuites 
d'une dévaftarion de trois aaiwci (83). 

Un des premiers foins de Bcla, fut de récompenfer les Che- 
valiers de feur attachement , & des fèrvices qu'il en avoir reçus 
en Dalmatic. 11 leur fit, ou plutôt il leur reflitua plufieurs dona- 
tions; & comme les Teutoniques n'a/oxnt encore que peu de pri« 
vilé^s, il leur accorda tous ceux dont jouilToient alors les Templiers 
& les Hofpitalicrs de fes États, entr'autres que tous leurs valTaux^ 
fermiers & fujcts , préfcns & avenir, ne dépendroicnt délbrmais 



qjc d'un Bailli choifi par les Chcv.-Jiers, & que cet Oifickr oe 
pourroit erre pourluivi q\ic par le Roi nvjme (84). 

Ce ne fut pas feult^mcnt en Hongrie que les Tartares firent ir-» 
s uption y ia Raffit , la Suéde & bien d'autres pays en furent inondés z 
ils fe répandirent dans la Perfe; delà ils pénétrèrent jufques fur. le» 
edtes de la Médirerranéc* d'où ils chafilii ent les Corafmlens, peuples 
féroces fortis depuis peu du Kouaraftn , & qui , ne fâchant phts oir 
le ré^jgiec à la vue des Tartatcs, s'adrelTcrent ati Sultan d^gypte^ 
le fuppUanr de leur accorder quelques terres où ils puflenr fe re- 
tirer. Meleck-Ayul> les reçut, les écouta favorablement , & fans s'em* 
barrafler de l'aUiance quMl avcMt contraâée avec les Hofpitaliers ^ 
les gens de TEmpereur & le grand nombre des .Orientaux « il pto- 
pofk à ces erraos de paflèr en Faleftine , de établir , & leur 
promit de les fecourir contre ceux qui yoodroient s*y oppoièr. Soa 



(ît) Bouche, Hirt. de rrovcocc, liv, y, 
pag. ij j , totn. i , fcû. 1. 
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vklTvrin éroir de donner , pour -^infi dire , des entraves au Sultan ' » 
de Danuis & aux Templiers qut ctoient en trev.' arec lui. Les Llirt- ri.:acoRy. 
tiens feuls furent victimes de cette nitciianccté ih^.. 

Les Corafmiens , au nombre de vingt mille tiicvaux, réunis aux 
Hçrypriens, s'avancèrent à grandes journées contre les Francs , à qui 
lis donnèrent à peine le temps de fe reconnoître : ils entrèrent dans 
le territoire de Jcrufalem du côté de Tybériadc , pillant , brûlant, 
làccagcant tout ce qui fe trouv^uit à leur rencontre. 

On fentit alors de quelle importance éroît le traité conclu avec 
le Sulian de Damas : les Templiers, joints aux Hofpitalicrs , im- 
plorèrent incontinent le fecours de Meleck-Ifmaël &r des autres 
Princes Mufulaiana, intérefTés à ce que les Corafmiens ne sV-tablilTcnt 
pas en Syrie ; mais comme ils tardoient à venir , 6v que la Terrc-iiaintc 
étoit fans défenfe pnr la faute de l'Empereur, ainli que nous l'avons 
vu , on crut à propos d'en faire pafler ailleurs les habitans , afin 
de les foudraire aux fuites de l'irruption. Ils fortirent au nombre 
de plus de Hx mille , & après avoir erré une bonne partie de ]« . 
nuic paniii les rochers , ih allèrent malheurcufement tomber dans 
les pUges que Tennemi leur tendoit. Au pafTage du détroit , ils furent 
prcfque tous mafiacrés , foldats, bourgeon»,, femmes &:enfansj une 
panie de ceux qui n'avoient pu, ou qui n'avoient pas voulu 
s'expofcr au danger d'une retraite précipitée , conune les Reli- 
gieufes , les vieillards & les infirmes , fe réfugièrent dans l'Eglife 
clu Saint-Sépulcre & fur le Calvaire; ils y furent égoigés, évcotrés, 
& des abominations , inouïes jufqu^alors , furent commifes dans ces 
Saints LieQX.*Â mefure que Peanemi pénétroit dans la ville, il paf- 
foie tout au fil de Pépée , s^abaodonnant à tout ce que la rage & 
la fureur peut inipirer de plus brutal à des monflres qui n*avoient 
d^omme que la figure. Ils eurent la fonefte indufirîe d^arboter» 
fur les mafures de la ville , les étendards chrétiens, pour faire en** 



(Sf) HiAotie des Anbes,. ton. 4, pas. 4oeb 
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tendre aux fuyards, & k ceux qui n'étoient pns Idin,qu*ils feroient 
rtR.GOAD, en sûreté dans la ville en y rentrant : nUificnrs donnèrent dans le 
p'té^c , & fans les précautions que prit le AUirix du Temple de 
faire avertir ceux qui retourooienc fac leurs pas, grand nombre d'au- 
tres y a'jroient été pris. 

Enfin toutes les forces des Francs, ctant réunie - dans h plaine d'Acre- 
avec celle des Sultans alliés & des trois Ordres Militaires , on- 
marcha à l'ennemi, en fuivant les côtes nïaridmes jufqu'aux portes^ 
d*Afca!on^ Là , le Confcil aflemblé, on délibère fi Ton prcfcnrera 
le combat : les avis font partagés. Le Sultan d'Emefle , portant ia* 
parole , dit : • Seigneurs Chrétiens, faites attention que vous avez: 
«> afikire à une armée de Barbares qui , chaiTés de leur pays , cher* 
» chent une retraite à quelque prix que ce foit ; qu'ils vaus fur- 
f» paHent de beaucoup enr nombre , & quMts h battent en défefr^ 
n pérés. Mon avis efl que nous reftions ici : outre que nous avons- 
*»^des vvrrts en: abondance, il nous çn peur encore venir mus Ic<. jours- 
» d^Acre par mer ; Pennemi manque de proyifîons , & il n'eil par- 
ti- poflible qu'il parvienne k fiibfifter ainfî long-tems rs^il prend le parti* 
» de nous afll^r, les uns fe lafTeront , les autres prendront If 
•^ route d'Egypte , Ptoondation fe difiipera y. 6c nous ferons déU* 
s» vrés (86). »» 

' Cet avis futgoûtë de quelques-uns, S[ côtoient les plus fages ^ mais la 
multitude Pêmporra: on en vtntàune bataille, qui fe donna dans la plaine- 
de Gasa. Jamais aâion ne fiit plus malheureufe , ni plus honorable pour 
les Orientaux; Ils s*étotenr partagés en trois corps :-le Maître du Tem- 
ple, fuivi des Barons, du Patriarche & dcsTeutoniqQes,'oecupoit le 
centre à la-téte d& les Chevaliers î les Alliés, commandés par le Sultan* 
d^melTe, avoienr la droite^ & les Hofpitaliers la gauche avec le-Comte- 
de Bricnne, tous animés do même courage, & réfolus de bienfiiire. 
Les Corafmiens , qui étoient pris de dix contre' un ^ donnèrent 
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d'abord fur l'aile droite, ^ mirent en déroute. Deux mille ' 
des Alliés prirent la fuite au premier choc, &L le rcite rut pris ou TiiiiGORo. 
haché en pièces : les Chrétiens feuk, inébranlables comme des ro- . 
.chers au milieu d'une mer en furie, tinrent le champ de baraiWe, . 
attaquèrent & & défendirent fans reculer d'un pas pendant deux 
joDiVy iufqu'à ce que Tennemi ayant mis le défordre ÔL la confu- 
fion parmi les gens de pied & les Turcoples , ceux-ci , contraints 
de pénétrer dans les rangs des Chevaliers, les empêchèrent d'agir ^ 
& pccafionnerent une déroute entière* Du côté des Chrétiens , à 
peine s'en échappa-t-il le quart ; de quatre cents Chevaliers Teu- 
toniques , il n*en revint que trois ; la Maifon du Temple perdit ea 
ce combat trois cent douze Chevaliers & trois cent vingt-quatre 
Servaos ; celle de l'Hôpital trois cent vingt-cinq Chevaliers 6l deux 
cent vingt-quatre Servons. Tous les Chevaliers de Saint-Lazare kC* 
terent fur le champ de bataille , de même que TArchevâque de Tyr . 
ftvec tous les fieos» Plus d'un mois après y on ignoroic encore la. 
deftinée du Grand-Maltre Herman, s'il étoit refté fiir le, champ de 
' bataille y ou s'il avoit été fait prilonnier» Dans cet intervalle , on 
choifît on Chevalier, nommé Guillaume de Roquefbn, pour Sous- 
Msktt ou Vice-Régent , jufqur'à ce que Ton eût cholfi un autre 
Grand'-Maltre. Herman fut tué , lêlon quelques*un$ , dar^s la cha- 
leur du combat, félon d'autres il mourut en prifon de fès bleflurei» 
Ceux qui le difent Napolitain (è font trompés : Albéric de Trois- 
Fontaines le fait Poitevin (87). , 

Les reâes infortunés de TAraiée Chrétienne s'étant réfugies dans 
Afcalon,. n'y firent pas long féjour : le peu de sûreté qu'ils y trou^ 
verent, leur fit prendre la route d'Acre. Les viâorieux les y fui- 
virent,. & fè campèrent dans la plaine, à deux milles de la ville. 
Delà ils portèrent au loin le fer & le feu , la mort & la défola- 
lion. Le Sultan du Caire ^ redoutant le voifînage de ces Barbares^ 
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rerira les fccours qu'il leur avoir prêrés; & loin de les înrroduirt 
^<iH3*oiiD en Egypre , félon qu*il ie leur avoir promis , il eue grand foin de leur 
en fermer le palTage. Cetre iniidéliré déconcerta les Chefs des Co- 
rafniiens : la divifion fe mit paimi eux y & parce qu'ils furent obligés 
de fe féparer par pelotons pour chercher à vivre , on les difllpa 
peu à peu ; mais ce ne fut qu'au bout de trois ans qu'on s'en vie 
entièrement délivré. 



Fin du Tome prmUr* 
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